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LECTEUR 
X Ne Nouvelle Politi- 
A que a voulu fouffenir , 
- - depuss quelque temps, 
que la Fuftice du lieu de la re- 
fidence des Minifires Publics 
pouvoit efleindre fa Furifdiétion 
fur les perfonnes Privilegiées ES 
Sacrées , de ceux qui y font nez : 
nonobffant me[me que le Sou- 
veran du mefme lieu l'eufl cede 
A fes alliez , pour y recevoir les 
Ambaffadeurs , Relidents ES 
Agents des Princes, leurs amis 
communs , ES pour les y faire 
Jour des droits €S des avanta- 
Ets infebarables de leur qualité 
. © de leurcara&lere. Ce Para- 
IL * 2 doxe 
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arexfortes , qui ont conviél Au- 
teur, S'il efi permis de l'appeller ` 












ku :LRCTEUR ^ Y 
doxe ayant. obligé un Minifire 
public à'vonfrenter\ ces novel 
les Maximessavec ve qui aefté > 
destout temp, pratiqué par les 
S'ouverains, qui ont eu quelque 
refpet pour le droit des gens, 30 ` 
ya trouvé des exemples fidire= ` 
¿tement oppofez. à cette Politi- ` 
que moderne , qu'il acrá les pos ` 
voir produire , à Poccafon de ` 
Paffemblée, dont Pouverturefe ` 
va faire à Nimmegue. Ceux — 
qui les ont veus les premier y | 
[cavent que ce gell qu'un ouvras ` 
ae de deux most , & quilyades ` 
confiderattons particwlieres 9 ` 


ainfr, à mettre au jour cette proas | 
duilion imparfaite , en attene 


dant qu'il puiffe donner au pies . 
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oh deplusachevés. Ai ne 


doute sport ne: ce qu'il vous 
Jubplie d'agréer prefentement , 
it fere d détromper-eeux , qui 
ayant fufqu'iey fuzvi les meteores 
den erréur. youjfenue ; par une 
autorité extraordiuaire y trou 
UétonE icy ek lumieres plus netu 
tes Gplus maturelles. Ce n eft 
ed:effayd'un trattté plus me- 
Wa que vous vous pouvez 


 Prametire dela fatisfaítion es 


dudivertiffement que vous trou- 
verez ef ces memotres , fi vows 


vos donnez le loifr de les lire 
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MEMOI RES 
TOUCHANT 
AMBASSADEURS, 


UY EDS 
. MINISTRES PUBLICS, de: 


L y a affez longtemps, que confide- 
rant, qu'il y a peu de perfonnesqui 
s'appliquent à l’eftude du Droit pu- 
lic, & qui entendent le fait deg 
Ceremonies, javois fait deffein de mettre 
fur le Papier quelques penfées , touchant les 
Ambaffadeurs & les Ambaffades. J avois 
Pour cet eff-ct fait un recueil des Memoires , 
. J'avois marqué dans mes Livres dequoy 
tre un volume raifonnable fur ce fujet, 
Mais me trouvant , depüis quelque tem PS, 
epoffedé des uns & des autres, j'en avoig 
Tout a fait perdu l'Idée & la volonté , 
quand on m'a apporté le traitté curieux (ur 
enlevement du Prince de Furftemberg. 
 $935vole que ces curiofitez à la tefte d'un 
. VIen'éxcitent pas beaucoup la mienne, Se 
Je Medéfie extremement de toutes les m 
Ie: A u. 
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z Mrnuotinrs TovcHANT — 
ductións, de l'air & du terroir qui ont fait 
naittrecellecy ; mais m'ímaginaat que l'au- 
teur diroit au moins quelque chofe de plus 
que cequis'en eftoit desja publié, j'efpe- ` 
rois y voir la queftión fi-bién décidèe, qu'il A 
n'y refteroit plus de replique à la France, ` 
| Pour dire la verité, je my aytrouve autre — 
| €hofe ; finon un engagement , fans nes 
ceffité , dan: un paradoxe, dontl'Auteur 
fe demefle fi mal, qu'ilfaitpitié. Peut-eftre — 
BE ne me demefleray je pas mieux de ce ques 
` j'entreprens; mais auffi ne pretensje pas - 
defcouvrir de nouvelles routes, ny remplir 
le papier de raifonnements en l'air, qui 
font la plus grande partie desouvragesde 
l'auteur du traitté curieux. 

Je nz metsla main à la plume, que pour 
me donner de l'occupation , & pour 
charmer, pir ce divertiffement innocent, - 
l'ennoy & la dureté d'unetrescruelleperfe- … 
cutin, m'abttenantd'y méfler món raifone— 
nement, & laiffant au Lecteurlaliberté ` 
d'en faire l'app'ication à ce que l'ona veu 
depois quelque temps, en perfonne d'un 
Miniftre Public, recognu pour tel par le . 
mefme Souverain, du nom duquel l’on . 
s'eftfervy, pour luy faire fon procez ? 

Ceux qui ont fait des traittez formels, ` 
& qui ont efcrit des volumes entiers, pour- 
former un Parfait Ambaffadeur , les ont 
remplis de lieux communs , & fe font - 

| eftendus 









“LES AMBASSAD EUR $; 
eRendnslar des geb. Er ne font pas 
partie än bai e Qui 
dnt aecaffairesà BE qui on Ont dans 

DE Sisi publics, quels qu'ifs ` -Puiffent 
ege E e l'on 
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L'avantage de à gaiflance; 
fortune, Ze Jee t & bab beh e 
aident fumer an Aba mais i] 
Saut. eege, {ans Cela on fait 
| againn danse Monde, & 
ü- pas. moins. neceffai « 
X6 reo is Guer? Mëtte d'Eftat , 
eomm, a Se ille ,. qu'à 
Baan qu'apres la 
dignité de coit PA te AE A int de plus 
eda e ET n miii auf. 
lle à Dufte. 
E e E A Sacquitter d'une 
vier SE 
- AMMEN fotex aordimaire, … 
5:08 m od pas 1 ¿Mon 4atention, d oblerver 
| - pee os xat Zi ces Mcmoires ; 
1988 J'elcris. pour me divertir 
Ma e Ee 
UE | parce, qu'a. a, referve de ¿quelques 
regles generales y qns l'on Peut tirer de la 
politique s ileftaufi dificile 
nerd € certaines, & une m.thode 
aus à un difcours de cette nature, 


ue i: $ impoffible a nos Maiftres d efta. 
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“a Memoires ToucHaANT —— 
bit des’aphorifmesinfalliblesen la fcience ` 
du Monde la plus incertaine & la. plus 
trompeufe, | T 
Au lieu de faire une definition perti- 
nente du motd*4mbaffadeur , je diray, que ` ` 
Ur comprens tous les Miniftres;> que les ` 
Princes Souverains.envoyentà desCours — ` 
eftrangeres, pour y faire leurs affaires, en ` ` 
vertu de leurs Lettres de:Creance, fousla | 
| 

` 
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‘foy publique , eftablie parle Droit des Gens, 
Tellement que donnant ,. en quelque 
façon , à ce mot la mefme eftendue, que les 
Romains donnent à céluy de Legatuss 
quand ils parlent de ceux qui font eme 
p'oyez à des negotiations d'Eftat, je ged 
ray rien del'Ambaffadeur en general, qui 
-ne puiffeeftre appliqué aux Envoyez, Re 
fidents, Agents, Deputez, Commiffaires, fe ` — 
pour dire en un mot, à tous ceux qui com- 
me Miniftres publics , font les affaires d'un 
Prince ou d'un Eftat dans une Cour eftran- 
gere, aufi bien qu'aux Legats, Nonces,, 
&cà ceux qui ont proprement le caractere 
d*Ambaffadeur , Æant ordinaire qu'extra- 
-ordinaire. Laag eft4 parce que le Droit 
des Gens eftend fà protection efzalement ` 
far les uns & les autres t micífme.fuivant — 
les fentiments de Meffeurs les Eflats de 
Hollande , bien nettement exprimez en 
leurrefolution du 29. Mars 165 1,que nous  - 
msitrons icy, comme une des pieces les 
plus 
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LES AMBASSADEURS. 5 
pluseffentielles, dont ce petit ou vrage fera 
compofé. Elle parle en ces termes. 

` ses Chevaliers , Nobles & Villes de 
»Hollande & Weft- Frife , \reprefentans les 
nEftats de la mefme Province : A tous 
»Ceux qui ces prefentes Lettres verront, 
»ou lireoiront: Salut. 

» Comme ainfi foit que fuivant le Droit 
»desgens, & mefme des nations barbares, 
sles perfonnes des Ambaffadeurs , Refidents , 
# Agents Ó* des autres femblables Minifires 
publics, de Rep, Princes dy Republiques , 
»foyent tenues partout en une fi haute con- 
»fidetation,qu'il n*y á perfonne,quelle qu'el- 
sole puiffé efire , quiles ofe offenfer, lefer ou 
»€ndommager : maisau contraire,qu'ils font 
EN pofleflion d'e(tre refpc&tez , hautement 
»confiderez:, & honnorez d'un chacun, 
»Neantmoins d'autant qu'il eft pervenu à 
smoftre cognoiffance ,. que quelques Gens 
»infolents , emportez & diffolus ont bien olé 
»faire & entreprendre le contraire de ce que 
»deffus, à l'efgard de quelques Miniftres 
» publics, qui ontefté envoyez à cet Eftat,& 
»qui refident en noftre Province: Nous, 
»voulant y pourvoir, avons trouvé bon, 
„ordonner bien expreffement, par cette 
.»noftre'declaration, de ftatuer & de defen- 
„dre bien feverement, ainfi que nous Br» 
„donnons , ftatuons & defendons bien feve- 
»tement, par les prefentes : Que per/onne 
| A 3. WC 
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Ke LA des peines cydef- 
nent tienne Ban. fans connivence ou 


di V aite an iS SH nt D la Haye, fous 
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KR Seel e 


f fairement, des cestrois e Gë rencon- 
ng Maitre ublic:' 
l'expergenáte. aan pie Misic rena fon iujet 
Auiceptible d'inffru&ion 4. la feconde 
Finftruiteneffcct,&la troifiéme acheve delle 
former Mais je ne fiispas d'accord aveceux 
| de la:fignification ; qu'ils donnent aux deux 
premieres de ces troisqualitez.. Ils enten- 
dent par la premiere l'avantage de Pextra- 
Con ou dela Nobleffe, & moy j'eftime que 
 lanaiffauce icy n'eft autre.chofe , que Pex- 
*€ellénce du naturel, & la force du genie; 
Alger duque op dit ; Gaudeant Pene matt, 
¿Car encore, queja maiñance noble de FAm- 
Mir donnequelque luftreà/lAmbaf- 
de, dl fautadvouer pourtant, que ce n'éft 
iA ORB erii file Minilre ne la fou. 
Muda hérite; Lies;plus grandes 
'Broduifent;;pas ;tonsjours lés 
fiin ds hommes. ;Ceux làle font veri- 
ta qui fe font eux mefmes, & qui 
trien à lafortune ny a leurs pre- 
ps La splufpart des. grands Sei- 
ds A A gneurs 
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8 Mrmoires TOUCHANT 
gneurs funt plus propres pour une Ambaf= ` 
fade de ceremonie, que pour lantcgotia- 
tion. Dans une Ambaffade d'obedience. , 
ou un Orateur emprunté. porte la parole, : 
pour une folemnité de Baptefme ou de 
mariage, dans l'occafion d'une mort ou ` 
d'une nsiffance, on pour voir jurer l'obfer- - 
vation & Pexecution d'un Traitté, c'eft là 
où ilstriomphent. ` Ilsnefont nés que pour 
les compliments, & ne fe: donnent pasle 
loifir ny lá peine de fe faire aux affaires. . 
Le Marefchal de Bon, Je Pere, parloit 
des Princes du fangde fontemps, comme 
de gens, qui ne fe pouvoient faire confi= 
derer, que par la feule qualité de leur naïf 
fance, Comme en effc& Antoine, Roy de 
Navarre & le Comte de Sutor eftoient 
deux perfonnages fort mediocres , & il 
s'en falloit peu, que les Cardinaux de Bour- 
bon dy de Vendofme ne fuffent ridicules, Je 
ne parlé point de-Henry IV, qui devint un 
des plus grands Bos, out ayent jamais 
regné en France ; maisjediray feulement 
qu 'apres lui iln'y eutque Less, Prince de 
Condé , qui foutinft la reputation de la 
Maifon, De tous ceux qui ont efcrit PHiftoi- ` 
rede cetemps là, il n'y en a pasunqui 
ne die, quele dernier poffedoit la vaillance., 
la liberalité , la generofité , l'amour de 
lajuftice, la courtoifie & l'affabilité en telle 
perfcétion , que l'on ne pouyoit pas di- 
Te 





LESHÁMBASSADEURS.. 9 
re: laqüelle: deotoutes ces. vertus e(toit la 
dominante "ue sup ie | 
e DbesRoyiolpuit::XIqui avoit Fame plus 
interrqfiéequeprandergcdt ce: n’eftque l’on 
e Ze dire 31qqúe J'inteteft:fáit la;veritable 
grandeur dess Monatgues) pourveu: qu'ils 
neto» trompeno pas:ofe:plaifoit: à employer 
désfiGens >; quil avoiéntibeancoup d'efprit, 


Bopen de naiffanèen H fe rvit utilement, 


civdgs inegotiátions imfortantes;;|.d'Olivier 
Dao bar Ghirurgien Sc. doe craignit 
pointe faife ttaye(tirzen:Herault.le Pale- 
trenier d'un des Genrilihonimes de fa Mai- 
- lonycqu'ili engor an camp des Anglois: 
OÙ: dl: fat! Les affaires auf adroitement, ou 
beuretifement;que Je Roy pouvoit defi- 
rer. Et comme il prenoit plaifir à fe fervie 
de cette fortede Gens, ainfi ne dédaignoit 
Alpointide:secévoir dcs Miniftres de la mef- 
Die cftoffe y) quand les autres. Princes luy en 
enyoyoleñt. ju Galegs v «Dac.de Milan. luy 
envoya u nd de ja mefme Ville, en 
qnalitéid:A mbaffadeun: ¿Louis le fit tafter 
par Dë de Gomvnnes Se, láyant gonfte n 
ikinsgotiaj; Su venonivéllale traité d'alliance 
avBi Hi ya des ¡Eiñojrss font 1 remplies 
diexem ples. d'uncyinfinité de Gensde be: 
tms ligue: ligo opge, ou ler ca price des 
Eünge les ax. premiers; emplois; 
talit: ahéz:! 25% 5 quendansles Cours cftranz 
Q VoyUog og no'k sup e nof» 
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«confidere y que les utis petvélicalérge Geng 
faiis fágon, qu'ils fe'peuvént tróuverala - 
porte do éabinet "dun Miniftte ,* fans fáire 
tort à la netu deleurMaiftre, qu'ils 
peuvent 





mis. (age SSADEURS LU 
peuvent faire. leurs i intrigues. fans foupçon, 
& Iendre leurs vites fans donner om 








lieu Ain ZC sis. obligé de 
 &ongerter na 2 de f; demander 
Aa Gei Es "(qu'aux 
SS SCH S» gs e remifes, 
r SE por , démarches ., 

Le etes, plus, elles font. 





bie) E 
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P E S; "Ww perf fonne du Prince fon 
B a Es nfiderer tout cela . 

NEG demeurera 


baten, Et comme. de mell 
corruptions. font les plus 
anhomme robbe ; qui 
e dans]e. Confeil quand il 
¡bien ngereux quand 

¿bone Left, y pas», 1l cft vray auffi, que les 
«livres font. propres a a former un homme a ila 
contemplation , ap lieu. que! Ambaffadeur 

«dote dans u une aétivité perpetuelle , & 
- qu'il eft difficile, que ceux quifont conti- 

. »muellement dans les livres , ne contraétent 
quelque chofe, qui tienne du. pedant, ceeft à 
dire une quali Aacompañble avec celle de 
Ki 6 d 
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53 MiMoints'TovcuA Nr 
Miniflle ; gut: doit! tellement ipencherz de 


Pavtrecólte ` qon lo eroyepluftóft igro- 
raté fo" Home de Lettres, des plus obligó ` ` 


à Lon" elpiitxqu'aux Docteur.: Don Meko 
"Saito d" Hiuphid/ "Gomreode Gopdemiar, 
egen A Effaghé! ok Anglerart), 
avoit vr penie geih merito fortérdinaires 
'& neatitmoins'il de rendit fort agreable au 
"Roy Jaqués; pas tant Pore qu'ilTuy faifoit 
'efpcrér le Mariage dui: Prince ide] Galiés 
avecl'Infánte d'Elpagne va quoy iltravail- 
loit;" que parce qu’au Weg de Cette gravités 
‘qui "eft H náturelle à ceux ide fa matiom, 
ilavoituné dernieré complaifatice pour de 
Roy, Ils s'entretenoient/itousfours eniLia- 
tin, & corüme le Comte, ;qui;n*enfcavoit 
pas bedücoup, 80 aff toit peutefire d'en 
fcavoirénéore moins , 'qu'iL em: fcaxoir ed 
ëtt, né mefnageoit pasfort>Prifcians 
commie l’on dit > poür divextir-le Roy y fa 
Maijefté luy dit 'àngoür ,: qu'ibletbouvoit 
fort "bonne fte Hoite 7: & “qu'il” Pairnoits 
mais qu'il neldy pouvoit pasceler y; quedon 
Latin luy efeórchóit lesoréilless Le Comte y 
qui dierft dans ons grande: familiarité 
avec lë Roy, Tepártic, qu'il parloit amieux 
Latii güe hiy que fon: Latin seftoit un 
Latin de Roy, Ek celuy- do Ho" gp Lan 
"de geän) 24 004) «lav hora Goma 





J'ofe dire, que peu defgavantsontreuffu — 


| 


en cette forte d'emplois, Ce nNft pas > que 
hs 








` "wë: ës An ie, A Zen, CT M 


TERSGÁAMYASSADEURS 17 
da plulpars deeg gu yon: reuffy , ayant 
<uquelquegteinmrode dettres - E n'ayant 
ance (cen sy quieles! oocde pla bean Be 
«de plusCharmants tnaisje veux dires que 
.ceuxsique Log: am mait.. autre fois, grand 
Clexcss ap ont. pas dés: plus, habiles Mi- 
aires, «Bu qdelebon Jens a toujours plus 
de -párt:gu :íóccàsadcs;incgotianions quee 

- graadígavowo sSa.raifon «ft ,. Quote (one 
dën prof-flzens differentes, Gent uhe «ít 
capable d'ocenper efprig, de celui qui 

. Syiveut appliquegoil Le Gardinal XB cm 
fatiumde cu x:52qui peude temps avant k 

stflablifement.de laoconnoiflance, des belles 
. lettres suenfignerent das langue Grecque s 

Leeder «dansles parties 

leshphis:;Greidentales de l'Europe,, ¿Le 

Papzofe youlutifenyir ¿de lui, pour base lá 

bas entteche" Roy Loüis;XL. &. Charles, 

dernier Dsicde Robrgigec, sMfgavoit.beau- 
kene "Als; A n/avoit; pas appris, 
qu'ikidévült; da ¿premiere viäte ap Royo» 

Comme auplusgrand des deux Princes, avec 

. quiikayoità negotier. 4, tellement qu eltant 
affes./imprudent , pour aller cn. France , 
apresravoin.efé em Flandres , le Roy le 
traitta ^de idicule y, refufa longtemps de 
lui:donncr;audiance, &.le renvoya enfin 
comme jleftoit venu, On en. voitle. conte 

dans les memoires de M. de Branthofme , 

qui ep paile plaifamment, à fon giereg 
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14 MEMOTRES :T'ow’/e HAN t | i. 
Le Cardingl;du.Perronígavoit, &ilvou$ ` ` 
loit.que-l'on craft, ;quiLeftoit encore plus ` 
fgavaut., qu'il n'eftoit ep efi; mais Don 
veut.tnettre fes lettres.en parrallele,.ayee ` ` 
celles:du Cardinal, Doffat, ,àquilaCourde ` 
Rome avoit reg: d'univerfté,; Sc Paul dé 
Foix , Axchevefque: de Touloufe, de Pre: 
cepteur, lronne:trouyera dans les unes que 
des paroles,  8c:une grande vanite, Sedans — 
les autres un: efprit: ferme & folíde:, Sr des 
affaires tresimportantes ., :forr prudemment 
negotides. :8c uvsheureufement:démeflée 
Thomas Smith; que la Reine Elifabet 
:d'Amgleterreemploya en plufieurs :Ambaf. 
fadesBcavançaenfin à la charge de Secretaire ` — 
d'Eftat., eftoit fgavant., & les paflages ` ` 
latins, dont fs +«depeíches font remplies, 
font<juger., .qu'il en faifoit oftentation ': 
Mais d faut .advouer!; que les lettres de 
François Walfingam y qui évite cette affcéta- 
tion, :commes'l craignoit. que l’on fçeuft ` ` 
qu'ilifçavoit de’ Latin, -portentuneiinfinite — i 
de marques de cette fine Politique, duntla ` 
Reine, qui fe connoifloiten hommes , Ee 
Je Lord Burgley , ‘fon premier Miniftres 
‘failoienttant d'eftime, =- - is] 
Nous avons veu depuis quelquesannées ` 
sun: des grands penics -de-noltre fiecle; 8 
“qui avoit; avec ún applaudiflementunie — - 
wefel "e "püblié^unfi-excéllent traitte:da ` ` 
roit public , qu'il: páffe: pour-le plus ga- 
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ieu reift? ell eut demnd lus 
de teinps fori d mBhbfride] Bei rhóips à fes 
Aude) ^a utontidire P ONRI] qui à pris 
dé l'eftu dé quieres (jü'il/fant? por for mer 
uh gala héjá acquis &aveeJuftice, 
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eng fe qualités, ac eb euft'elbé iés. 
Hédrege ? pour faire croireoB: " fuivre les 
avisa gë donncit^de; temps en-témps, 
HER rR pabiphis> maállieareux y ny 


bos iii gl ei no lyp: Taguj te 
5b Mier bau ? em baffidédr de France/à la 
Hayes Ayede études mais trop, "Car 
"0 ebugedergp forera ppliquéo pendant 
eon! Frérecnififà.3- cor mer le {ça< 
élu Pere depa aga lay par 
"éroit^denfacceffion!héreditalreg Pil n'avoir 
Ces" donner dux affaires, 
Le Comte Defirades., qui dy facceda l'A m- 
umane p idoedle'tiltre d'extraordinatre , fga- 
Dese roni Breviaireb Tlz'éftoit dés 
 "Cfajeunéfre as une profeflion toute 
"eppóf&ed celle-des deter) hie Cardinal 
«de "Richelieu «n'eut4pas fi toft papin 
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16 MEMOIRES TovCH ANT; = 
fon efprit, qu'il le-jugea :trescapable de 
negotier, & digne des grands emplois, o 


il a eftéeflevé depuis; > L'Traliella vewála ` 
tefte de fes armées & de fesaffairesa l Anta ` 
gléterre s'eft rendue anfoniadrefle: Steel - 
, Provinces Uoies opt ew le dofirad'admiery ` ` 
fon courage} auf ben" quésfacprudénces ` 


Politique. Alenferaparló plus d'ufie fairero 
la fuitte de ere Memnoites "5 particuliro,Í 


ment à l'eceáfión !desdcugorencohtres 3j 


que la réfolutionléplusdeterminbez Sl» 
Politiqué a plus raffifiée/ne pondoient past 
fairereuffira fon avantagé, nod Mus 2011 


On ne peut pasmièr queda këue ëch, — 


meditation ne commencénto3: former ud! 
Miniftre, & que Peftude. n'achevécequi: 
manque à fon eloquence naturelle ::deforte: 
qu'il ne fe peut , "que: ce ne:foitun tres-> 


prefque tousjouP&danszleS Aimbaffadesiimzi 


'ployées ; “quelque homme Ide:béfteesy quii! 


porte parole erdes action foleninelles p 
otg Aide àtefondre desidifBegltezus quib 


fe decidene parta ohicäne plato qu 


lefenséomtiuttll> Maisiconitae laplufpast 


-de cés MiMieurs diede lalpeiriesaldecdófaivei 


de cette” húnieos icotmeftapte ;5qu'ils: ont? 
contra&tée «dans le bareécau fur tout. silsyo 


ont vicilly y- aude enden fe Sos capas! 


bles 
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¿grand avantage que de joindre lacquis:á ce" - 
- que l'on tient de la nature; cA ufip voit ^on |. 
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LES ÁMBASSADEURS» 17. 
bles de broüiller les affaires que de les 
defmefler. | " | 

- Ceux qui n’eftudient que pour fe rendre 
plus honneftes gens, & pour faire fervir 


~ leslettres à la profeffion desarmes, ne peu» 


vent. pas manquer de reuflir, quoy que 
mefme fans eclale bon fens y fupplèe. Le 


Comte de Duvost , Souche de la Maifon de 


Longueville, eftoit un des grands Capitai- 


_nesde fon temps, $ l'Hiftore dit, qu'il 


eftoit aufi un des grands Negotiateurs, 


— "Bhilippe Chabot, Admiral de France, reuf- 


fifloit auf bien dans lesnegotiations que 


. danslescombats. ‘Le Mare/chal de Baron le 


Pere, ne s'acquittoit pas plus mal de fa 
charge de Garde des Sceaux, que du Com» 
mandement des armées ; Car l'on peut 
dite, gue le: Roy Henry le Grand , set 
en quelque façon fait fous luy. Le Dur, 
Jon Fils, qui avoit fuccedé au credit & à 
la reputation du Pere, fçavoit le Latin , 
& mefme le Grec, & avoit fait voir dans 
fes Ambaffades d'Angleterre & de Suiffe , 
qu'il eftoit efgalement capable de l'une & 
de l'autre profeífion. Le dernier Duc de 
Roban er le Baron d'Oxenflrn , Chancelier de 
Suede, ont fait voir quelles ne font pas 
incompatibles dans les grands hommes; & il 
faut advouer , qu'il n'y a point de pays, ou 
on les marie plus frequemment & plus 
heureufement enfemble qu'en Suede, RE 
E ou 


PUT 
ù 


| &lesaffaires en ont rendu capables, : Jege: 


^ que; parce que la:chofe parled'llemeimes — 











18 Memoires ToucHaAnr $ 

Pour cequieft de Lexperience , il myom ` 
perfonne , qui ne demeure, d'accord sique: | 
c'eft elle qui acheve de formerl«Amballas, 
deur, &que cette forte d'emplois gedeit 
eftre confiée qu a.désperfonnes, queláge * 


diray point , -que des: Romains me eg ` 
fervoient.que de ceux, quiavoient pafféspars - 
les plus importantes charges de la. Kepublie- 


Il ett vray, “quil:yra des! efpritss que: 

låge ne meuritpoint; & que cé ne font ` 
pas tousjours. Jee barbons -quireufüffentg- — 
mais ileftyray auffi, que c'eftprefque un ~ 
miracle quand la Jeuncfle eft fage, & queelle 
ne fait point de beveue, La Republique de — 
Fenifeemploye fouvent fes Jeunes Gentile» ~ 
hommes a des Ambaffades, parce qu'il ya 
plus a apprendre qu'à negotter, Elle a fes 
interéfts particuliers, quim-ont rien de com» 
mun avec ceux de la plüfpart:desautres .— 
Princes de la Chreftienté : de forte;qu'a ja — 
referve de la Porte, eüelleafesplüsgrands ` 

interefts à negotitr, & où elle employé 

ordinairement'cetfx quibntpafi/partoütes. — 
les autres Ambañfades fes Miniti ione — 
prefque póintd autre fonétiom, dotsgivelle ` ` 
n'a point de guerre; :que d'ycobferverdes 
intrigues, &'lé cours des -affairestgenérales, 
Mais outre le foin; ; que le Senata de mettre- 
à la fuitte de leurs Ambaladeurs quel 
ca Hz ques — 
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EE 
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E mont se wet e yid qui 
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mem edine pais. que fire: eus il art y 
pri Gees "ëmmer, 
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20 Memoires TOUCHANT ~ 
de faire fervir de texte a ce difcours ua 
paffage ,. qui efttresremarquable fur noftre 
»fujet. ll dit , que les Ambañlades les 
Moins frequentes & les plus courtes font ` 
soles plus avantageufes pour celuy qui les” 
nreçoit, parceque fous ce pretexte il fe fait- 
»Íouvent des pratiques &c des intrigues ` 
»tresdangereufes. Qu il faudroit, que les ` 
»»Ambaílades', qui viennent de veritables 
»amis, viffentfouventle Prince; pourveu- 
»qu'il ne foit pas mal fait de fa per(onne s- 
»& qu'il ait l'efprit de fouftenir (e dignité. 
` ssQue faute de l'un & de l'autre il ne le 
»faut produire que rarement, & tousjours- - 
„bien couvert: & bien inftruit dece qu'il a: ` 
»à dire & a refpondre: confiderant touse- ` 
»jours , que lamitié des Princes eft de: 
»peudedurée, Que files Ambaffideurs 
»Viennent de la part de Princes, qui font — 
»enn.mis, foit couverts ou declarez, ou ` 
»bien fufpcós ,. il s'en faut défier - maisib ` 
»ne faut pas laiffzr de les bien traitter ët 
»recevoir, d'envoyer au devant d'eux, de^ 
sles: loger, & de mettre-aupres d'eux de —— 
»Gens fages , qui fous pretexte de leur … 
a» faire honneur & compagnie ,.les obfer. - 
»vent,.& prennent garde à ceux qui les — 
»Voyent& vifitent : parce qu'il n'ya point 
»d'Eftat ,. où il ne fe trouve des mefcon. ` | 
ntents. Qu'il faudroit les ouir & defpefcher | 
»promptement , parcequ'il n'y a point de 


»plaifir 


| 


| ups avoir des efpions dans fa maifon. ' 


RK c. 
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LES AMBASSADEURS. 3 


»Il.faudroit leur faire des feítins , les dè- 
„frayer .& leur faire des prelents, Mef- 
¿»Me que dans. une guerre declarée il ne 
faut pas rompre, tout commerce : mais 


_ æOuir les melfagers , & les ouvertures 


»d'accommodement, que l'on peut faire,en 
»les faifant.obferver fous main, Auquel 
Cas il y a plas d'avantage à envoyer des 
sAmbaffadeurs., qu'à les recevoir ; parce 
»qu'il ng a point d'éfpions fi feurs, ny fi 
»honnorables, ‘Sans que l'on fe doive met- 
„tre en peine, fi l'ennemy en tire de la 
„gloire, ou. non, pourveu.quel'autre en 
.sait le profit, :Ileftà propros d'envoyer 
“deux ou trois Ambaffadeurs pluftoft 
“qu'un; parce que ce que l'un ne peut pas 
»Açavoir, l'autre le peut apprendre, 
Commines pole pour maxime, qu'il y a 


. plus dravantáge pour un Prince d'envoyer des 


Amballadeurs que d'en recevoir : & en ditla 
raïfon ;. fcavoif parce que ce font des e(pions, 
que l'on regoit avec honneur, cr: que péwvent 
faire leurs'amtrigues gr cabales, quifontíou- 
- Vent tresdangereufes ,.en toute feureté : dont 
Al s'enfuit, que bien que celuy, à qui on envoye 
des Ambaffadeurs y en regoirue plus d'honneur, 
l'autre entere plus de profi, Les Turcs ont une 
Politique. toute contraire, Ils admettent 


chez eux les Ambaflideurs de tousles Prin- : 


«Ces & Eftats , qui ont quelque liaifon ou 


coni» 


” à 


Ta. ir lies ji T 


avis du Serra, afin de faciliter fonembars ` 







22 MzMormres/TovuCHANT - | 
commeresavec eux; L'Empereur, les Roig 
de Francs, iod’ Angletérres Ec les Republi 
quies , de: Ménife Se deg Prévineks Unies y 
it lewis Aen baffadguxs., Girateüré s Raefat 


deur f&retiteg quà oi aitsinfucoefeur en 
place ou/d un ins qutib noy promsttas; 
guromluvenodonn uñ au premier Jour 
Enikan 1669 Mode Nanita» Ambafadeun | 
de ran ,;ayanit fait;deflcim depart mada ` 
Cour; quien fut advejtie sienvoya-ordre — 
- ek en übarqué» — 
mentjojuíqu'à ce qu'il ieu fait; venuta ` 
fücceff:urg:cquibrempliftfa-place.cdlses-vaifa 
feaux 5: (uiilávoit fait; venibpourdon trahf* 
port eftoierit venus proche dela Ville ,: mis 


quement. ` Comme en cff.&t il n*y trouva 
iio point 


| 


de : d Za ee > D 
~ a LÆS AMBASSADEURS. 23 
Point d'obítacle du tout; a peine avoit 


4l appareillé ; que Je vent, qui eftoit vio- 


lent , embaraffa' fi fort l'Admiral , fur 


` lequlils'eftoit erabarqué.! dans les voilés 


d'un autre: V àiffeau ; qu'il leurfut impoffi- 

ede pourfuivre leur routes" de: forte que 
le Caimacan ‘eut le 'loifir envoyer ordre 
aux Cápitaines des Dardanelles de s'oppofer 
a fon paffage Dis que l'on en eut advis 


ala Cour ; qui eftoit a Andrinople , elle 
ordonna:al'Ambaffadeur de s'y rendre en 
diligence, pour:y.rendre conte de fa retraitte 
dhndeftine, & pour dire la raifon, pour. 
quoy le Roy Jon Maiftre, avoit envoyé 


un fi puiflant cours en Candie, Les 
vaifícaux de guerre François demeurant 
cepetidant faifis. 

"Awjourdhuy- les Rois, Princes& Eftats 


fe: croyentau deffusde cette Politique , 82 


fe plaifenta voir chez eux des Miniftres des 
autres Princes & Eftats ; parce que lorsque 
ce commerce ceffzentre eux , ils le pren» 
nent pour une marque de peu d'amitié, 
Ou de peu de refpet:  «<Antome de Brun 
Č Don Efevan de Gamarra , Ambafladeurs 
d'Efpagne a la Haye , [> plaignoient de 
temps en temps du peu de foin; que les 
Eftats avoyent d'envoyer unMiniftre a Mas 
drid, pendant que lgRoy , leur Maiftre, 
leur avoit fait Phonneur de leur envoyer 
deux Ambafíadcurs confecutivement. Au 
CUT. mois 


— 
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24 EMOL: Es Touic HANT : 
mois roa e 4 ut ITA 
 eretaires d Eflat d e Angleterre, ayant 7 A 
nir chez lile Secretaire, que les A À si, L 
deurs des Eftats avoient. laf à w 
lui dit ,, qu'il n'avoit que faire de pr ue weg ^el 
à l'avenir des memeires au Cone > parce 
qu'on ne les liroit pas, & meme au) 
erolent point receus; mais que files * pS 
avojent quelqué chofe á pe sils; SDK 
ient s'adrefler au Miniftre , qui «efto it d 
la part du Roy à la Haye. Le Stc 
Hollandois , craignant que la Cour n ne 
pas fatisfait de ía conduite, ond 
eftre fort furpris ; mais Maurice lui di it de 
- ce changement ne regardoit point 
fonne , ny fa conduite , dont. on d'a! 
pas fujet de fe plaindre ; ;& que nam m 
tion du. Roy ne procedoit. quedu peux 
confideration, que les Eftats Sea T 
avoir pout lui, puis qu' Jur. daignoi 
pas entretenir en fa Cour un ini à qu: 
euft quelque caractere "public. y Y 
Les Princes & les Souverains, qui p 
appeller dans leur Confeil. Ea : 
leur plait, & leur donner la dircétio 
leurs affaires; wë E Xn [s 
des Miniftres, ils veulent el 
des Ambaffadés $ ei des neg otíatio ns. 
-trangeres, Us les putes t Lë à EUxS 
ou bien ailleurs; dy mefme danses pays. 
ils fe veulent Jervir d'eux. Je, me. Contente- , 
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We 160 de^ Brot gheodha 
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De dale «enditignavqueJesaleuxipoib 
Dien feraient uteris wsrarantodue dé ` 
ceníurgs.teficntlesden Gon meen cg | 
rent Ameno du. Palais de oDogéx br y 
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tement de fon Souverain; au formoenfd'imt 


; Prince eftranger.. Ceux qu ine peuvent pas 
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contelter cette verités, tafihorit démiènient — 
verlaforce, ep dën? «quee Senyera — 
a de-femu«ttre ul — 
fcrvice d'en Prince eftranges pente — 
referver la Juriídition fur faperfonne maiss - 
c eft;une.contradi&tion mum. fe, Sound - 
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aupres du Roy d'Angleterre,- fon-Souve- - 
rain, gut ne laiffoit pas de leconfiderer 
comme Miniftre d'un Prince eltranger, GE: 
Abraham Strotzen:, dont nous avons 
commencé à parler cydcffus, appellé par 
les Turcs Ebrahim Bey , premier Truche- - 
ment de Soliman & de Selim Empereuts 
de Conftantinople, eftoit Polonois de naif 
fance, & n:antmoins Selim l'encoya:em | 
lan 1569. en qua'ité d'Ambaffadeur; à 
Sigifmond Augufte, Roy de Pologne, & wi 
fit demander paffage pour l’armée jegu il 
vouloit envoyer contre le Mofcovite, H` 
prefenta fes Lettres de creance au Roy & au ` 
Senat: il eut, outre fon audiance publiques 
lufieurs conferences fecretes avec le Roy; 
leftoit Polonois , & renegat; mais je ne ` 


& le Senat confideraffent plus en luy la ` 
qualité de fujet que celle de Miniftre public, ` 
où qu'ilseuffent feulementfongè de faire 
à fon efgard , la moindre chofe qui co 
déroger à fon caractere, I: ne penfe pas. 
non plus, que l'on fe puiffe feulementima- ` 
giner, que les Papes, qui ont employé ` 
Bembo €: Commendon , depuis Cardinaux> — 
aus 


| SES AMBASSADEURS, FE 
pure de Senar de Venife , leur Souverain, 
| ayentopürapprehender., qu'il fift infulteà 
leurs Nonces;. fes Íujets, en-quelque ma- 
niere qu'onde puife-prendre, nn. :. 
aivPourfarre voircombien: ces penfées font 
€Íloigaécs de celles dcs Princes sije juindray 
aux éxemples precedents iceluy de Bernarso- 
Baudini: Gé Gentilbomme florentin eftoit du 
nombre:«des: opt, qui enl'an 1478, 
entreprirent detuer Lauréus cr: Funen de 
Medicos", &cefatluy qui avec Francifco 
. deParzi attaque l'un. des Freres pendant 
Que: leurs; complices chargeoiznt l'autte 
dans l'Eglife. Julien y futtué,& Laurens eut 
| delapaineadefauver y avec fes bleffures, 
dansla.Sacriític, ` Del'autre cofté Francifco 
| de Bass but tu edans lation, & Bernardo 
trouya; Je moyen «defortir de la meflée & 
| de là Ville , Se de fe. retirer à Conftantino- 
Ple Ls. y fit cognoiftre à Rajaz:th, qui l'en. 
/0ydi quelques années apres; en qualité d'Am- 
ba[fadeur., aupres du mejme Laurens de Me- 
dicit , lequel il avoit voulu affaffíner, C* Lau - 
rens. me daiffa pas d'avoir pour luy toute la 
confideration ¿que l'on peutavoir pour un 
Miniftre: public +» nonobftant fon crime 
atroce & fa profcription , & nonobftant qu'il 
fuft néfujet de la Republique de Florence, 
Ilfautdemeurér d accord , que Bajaz<th en 
ufa un. peu à la Turque: qu'un Prince 
Chreftien ne l'auroit pas voulu faire, & 
M, C a que 
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dimandes Te Prifonnièr comme une perfonne 


extrêmement offenfó de cette action . 
quitenoïit beaucoup de la violence , deputa 
le Premier Prefident, avec quelques Con- 
feillers& le Procureur General, à M. de 
"fdiguieres, pour s'en plaindre à lui mef- 
me, pour lui en reprefenter la conf quen- 
Ce, & demander reparation : luifaifnten- 
tendre; qtiela Juftice feroit fatisfaite file 
Colonel rentroit feulement dans la prifon , 
Pour en fortir incontinent apres, dont ils 
Gffroient de donner toutes lesaffeurances, 
qu'on leur pourroit demander. M.de Lef- 
dguteresrépondit,'qué fon aétion fe juftifioit 
d'elle" meíme.- :Qn'il zeit: fujet de fe 
Plaindre du Parlement, qui fgachant qu'à 
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eftoit dans la Provitice; n'avoir pas paffé« 
prendre une refolution de cette force y 4 


fa participation, ` Que sil seta troy de 4 


moyens. -extráórditiaires' A avoit pas pú 
s’en (difpénies ; pare qu'il avoit voula' 
obliger à réparer la flute / à lagelle^ leur 
precipitation les avOit pórtez y contra tepron 
des Gens, en la perjonme du pers Delete 
n'ignoroient- pas effet Agént dà 

ye, 2 guid fallu vendre cv Sfi; drm 
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fir, Cé quil y yo Vers kmaraiable.en 


cet exemple ët, que! le Roy‘ donria don 


approbation forele 3 ee que M. de^Lefdir 
guicres avoitfalt, par üne dédlarátiot > 
fut verifiée au Parlement! dé Grenoble: le& 


Avril 16135. . Le Colonel Alard fat Frans | 


goís de Naiffanté * I ne floit qu Agent aupres 

du Marèfchalde Lefdigiares "de avoit point 

de Lettres de creince pour le Roy", de forte 
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de Juítice , :apresdravoir fait odieurgeg 
fonnisllements rarreftæ, 8pl'envo rit 
nier, à Ja: prifonvordinairaSsas Ae faifütit 
fort de D qualité de Miniftre ane voulut pas. 
regonnoióxe lesrjuges ag leur" fortfdictiog. 
Ce qu'il fahr neceflaite ment berharquer em 
GON ele ou Bar i*avoit:páseflé admisa 
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teétebri: dont ¡Downing avoit eur fiv come 
miffion;:eftoit mort fore fécbefiéur dvoit 
refigné.: de'forte qué «dans drte incertitüde 
di Gotivérnement:d'Atgleterre y od ibay 
avoit: rien: defixe ; my huisay Sas ge pou= 
voient -pàs eftre:cónfi derés conime "Mm: 
tres; Downing ng ldiffüitrpasi poürtant de 
faire desínflatice$ contingellesipour la libertà: 
de Sas j;|qu*il difoit avoir^'efté reconnu 
par le Prote&tenr. defunét comme fon Ad- 
vocat, fans aucune comradiction de la part: 
de I-Eftat ; & ainfy qu'il devoit eftre recom- 
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foufte Ee "leg  izfmes. aváritàges 
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tontra la vefolution des Effatsdé Hofland , g 
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sind dna ue je dech l 
u Eftáes. de Eolande fou 
E que-eornmede: Ber Eng dëi 
deli eogimun: sub "on: yy fit pas uade 
refiexiónaloro; mais deZ,que Downing eu ft 
eS confió; dans: fon employ. ar le Cón- 
fei d Eft Angleterre ;-ilre en çà à 
parlet:haut ër: Tédoubla fes inffances aupres 
ordi Generaus pour Ja Lherrède Sas, ën 

bed lle t chaleur y (qu'ils pritrent: enfin 
Efjat t d'Hodande à Jyndonneérordre; La - 
ds Jutiice-nsláiffà pas de bo Gute. 
de forte quedle;iojoüride Jwillef elle un 

damna Ses à ane amende de milleliyres, 
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Kate Setz ursiaupres de Jai de 
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de dt s efto Dade ux de Sug- 
ede aoprendu Boy, PRE D le conf- 
` gengt car pré teles li aveo gie d'a au 
c fesmentidu Rogue VE e mer id ded UN 
-degiménts j/ &ucomme Mare 
. 9d née Get ha ed 
sa ot de DATE TM da mefme ar- 
més: Suédodes ou: Colonel de:Ca- 
valluriea: Lab Baron de Gharnor Eure 
e Defradesiofodnt.tous deux, Colonels) d un 
tegument déhafanterren & fije nc ime trompe , 
Je premiet eoit au (TuGapitaine, de, A 
fldehierp cof: a diversin effoicnt gu france dr 
^ü ii dnd Particulier de xfidelisá des, Bars un 
Provinces Unies Sr pendant ils n'ont; pas 
laiffé lun Gr l'autre d efire! Ambafadeurs à 
da Bag, &comme:tels ils ont eké Si 
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a derez & relpcétez por tout; ^: Iis fervoi 
tous. deux’ eff &iycment- dangles armées y 
puisque C harnacé fut tue dagsla;teinchee 
devant Breda; &chveccclajerhepenfe pass — 
quel'on:ofe foiufteüir;;oqué cles Joly ¡miis 
taires; biemplus obligcantes, ique; tleftole: — 
devoir, de la naiffancé,: pouvoiett affi DO? 
ces Meflieurs ag Conttilde guerre ob à fa. 
Joridi&ion: 5 "meim: de leurcónfent 
ment; veuqu'ilsne le pausoientspasfats 
auprejudiceido leurcaraétere ,5 &cofans fait 
un prejudicecirreparable à; la - dignité dtt 
Roy b leur Mattes out le eniployoit:rt Jeu 
dis bien ‘d'avantage ; gue Fon /auroizpas? — 
of$ mettre M. Deftrades cp. Jofbcegpoggon: 
lit purement miliraité ;: lorsque: n'eftant? 
encore que “Capitaine; iL 'avoit'point/ dé] 
caractere Er nencgotioitquren ver d'op: 
Lettre de créance .:: láquellet;biencfouvento | 
ne sadieffoit;qu'au: Prince d'Orange: talki 
lement que nefe trouvant pasreveftu d'unes 
qualité publique ; i| n'éftoit recognu pour: . 
Miniftre, que par ceüx-ayec quiil avoitiàs 
negotier.  Toutesfois. d'autant gue Pen: 
negotioit effc&tivément avec luy';:qu'on le: 
fouffroit, & que Pop fgavoit: qu'il eltoit; 
depofitaire. de fecrets importahts au férvice:! 
commun du: Roy ; fon -Maiftre &. des! 
Provinces Unies , ny le Con[eil de guerre; nyla' 
Cour de Zulte, m'euffent pas ofès my pd agir ` 
contre luy , fans soler le droit des géns ; quoy ` 
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fions quee oy!d'Efpagne: avoit: fur. ks 
ProvintesUnies Le Prince;quiéftoitMiniftre 
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obliger Defrédes! 3v sin expliquer; -mais - 

 Difiradzséitipnorant), & riiatcut;1l n*cftcit 
quei Vogt wan" Qu'il au dit idit; pelon 


aremmamdequoy faire Voir: que-Dcftrades 
avoiten ordre expresde donner cette aliarme 


àcdbEftacg a6n' dt rendre des intentions 
des Efpagnols .fufpcétes,o: Le’ Princecftoit 
fono Capitame ¡General y! &cay aut réceu de 
lutumelpece de dèmenty par ce defadveu , 
lepouroit mettre entre lessmáains du: Confeil 
de guerre»: 8 il lautoit , fans doute , 
fait s'il n*euft pas cru; qu ilfalloit confidcrer 
gek ¿comme Miniftré , employé À 
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, Par un grand & puiffant Roy, quiso” 
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derer que: comme. Miniltres Puiquece. ` 
fut encerte.qualité.,. qu'il propofa dans less 
formes». & que depuisiliconclutle Marigess 
Ce fut preíque; dans. Je mefme temps 
. qu:Zndré Gritti oul eftoit. prifonniera sd 
Guerre: en- ;France.;, | / avec;orBart sten, y. 
d*Alwiane, conclutl'allianceentre lé memes 
- Roy Louis XII, & là Republiquede Venifes 
Ce qu'il n'auroit pas pú faire; fifa qualite 
dé prifonnier de guerre leunt pi empefcheo 
de prendre celle:de Minftre public ji & d'en! 
faire lesfonétions 2900/01 10  Jəllav dra 
Il faut: confiderer opt .autrem:nt.;les-. 
Minifires,que l'on arref£e prifonnierschez lés: 
Turcs, & à leurexemple ailleurs, contre 8 
le droit desgens. Car comme ces Ministres! 
ne laiffent pas de conferver leur: caraótere, ê. 
quoy que ces Barbares les empefchent dent ` 
faire les fonctions, ainficet empelchement” 
eftant levè, & la violence ceffant, ils monti 
pas befoin de nouvelles Lettres de creaticeg i 
pour y rentrer, Marc Antome Barbaro e" 
Bayle de la part de la Republique de. ess 
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avec ordre de continuer la|negouiationsss ` 
éonjointement avec le Bayle,- La Portes 
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 laquellé i| arriva à'Conffantinople: vec un 


E. Dod On lelogea d'abotd dans une 


. Jmelchante»petite Maifon;oü ildemeura trois. 


jours:-avea5dé;-tresprándes incommoditez , 
Scilequatrieíme il fut conduit a l'audiance 


. Chez de'Premier Vizir Mohemet , qui 


d 


apres quelques difcours.au fujet du trai tà 
du commerce, qui fervoit de pretexte au 
Voyage de Ragayzon: , lui dit, que sii avoit 


. otdrésauffi de faire des propofitions tou- 


n3 chantlapaix;,: de Grand. Scigneur l'efcou- 


'teroit; A ammonirepartit , qu'il avoit bien 
ordra pou Gela jv tmáis que Je Senat y «n 
añoitad ouftéwun*/iportant:ges deffenfes- bien 

deieiennogotteh fansle Bayle yb" 


de mg) P ngu vl pumiz Goen de: concert avec 
IV vire f ard abordi; imas il lui 


perhivenña dele voi, Devantiguedele 
faire cond five vas Peta, rod le Bay le eftoit 


. gardédóue fo Malfoy Œbrahiny Bey, que 
^ nousavoni faiécogiñolítre :cydevant, Sr le 
" 1 


"io Y E. Chiaoux 


luccésalors; mais elle fut renouée: depuis 
à 2 Ly 













68 MrMoinrsTOoUCBHANT |... 
Chiaoux Cubat , dont il fera parlé ailleurs? 
le firent entrér dans une ‘autre Maifon 5 Eat 
proprement meub'èe, que l'on ayeit-pres 


parèe pour fon logement. Il y trouva. quan» 


Ww 


b 
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negotiation de Ragazzoni n'eut point. de | 
en l'an 1573. Ó* conclue avec le mefine Mara 
© Antoine Barbaro , effant encore arrefté prifons 
mier, par lentremife del'Ambaffadeur. de 
France, - "tel "140 23: AN 
. Ledroit d'envoyer des Ambaffadeurseff. 
infeparable de la Souverainctà... Il nya 
point de Souverain, qui ne puiffe envoyés 
des Arhbaffadeurs , & il ny. a gue des. 
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»- E Sen ete des 3Efpugnolsqui ien 
CR ansapres : mais 
onse omi eus Pardi We “que le Droit des Gens: 
enla mort de ces ux Scig. 

us Fes parce qu'ils n'effoient pas 

E hCaraëtere, qui les puft metrre 

. Acouvert de- la feverité des Loix & de la 

- Juttice; ` euriComiinent ne pou voient: 


pas iderez comme Souverains par 
£eluy; 2 XP PIU, des uns&. des 
autres g} Der us les". ES des Prowinces 
foycnt disi Deuce perlon- 
Ken e Tur out" ma? Got Provin. 
KE Tour Hra/ despotiquement 
Eouverstes tota Mear D dp pla»: 
Den gk Va DÉI? pent ort. de la. 


EN TE, Phu liques , Cult à. 
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“troubles des Pays bas me promettoien 


. voulu(t charger: Ceux quiont tant foit paul 


`~ " TRES 
yo Menores ToucHass — 
pas Miniftres pour c:la; & ne peuvent ps + ; 
jouir des privileges do drot des gens mais 
Seulement des i munitez;; qui: leur «ont: 
elte accordéespar leurs Princés.::/05: 4 2408 
¿Lon ne peut pas dire: gg les: Catalans; 
qui furentenvoyez en France ep l'an: 62:0 
tufíent des Ambaffadeurs jsou: Minif 
pubics 3 parce que lacProviace s'eftant 
fouflivée, non a deff:in de serigerenSous 
verainetà, mais pourfé donaerau Roy y 
ne pouvoit efpzrerde fa revólte, non plus 
la Ville de Meine ,qu'un chadgement: de 
maiítres oi il y a tousjoursplusà perdreh 
qu'a gagner, sioni rade FÉES 
Il. eft vray, que les commencements: des 
































une meilleure Bn: puis qu'ils fé trouverent- 


reduitsá de fi grandes extremitez ; quell‘ont 
peut dire; quienquelque figon; lés Eftats: 
en proftituoient la Souyerainete au premier 


venu, &netrougoienrperfonne, quis'em. 


de connoiffance de l*Hiftoire, ne peuvent. 
pas ignorer; quelesdepatations, que: less 
Etats firent pour: cet «effect en France Se 
en Angleterre  Tourent infruétucales $0 
inutiles Aprésla retraitre & le decésdu Dugd 
d Alangon: cr l'affaf nat du: Prince d'Ge 
rang? , qui le [uvvit de pres, les Effats des? 
Pays bas. envoyerent der Députes en France, 
pour en offrir la Souyerainete au Roy Hen: 


sy 
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ty TIL: Maisla Cour ; intimidée parla Li: ` | 
gue; nelesofa pas faire venir à Paris; mais 
lesayantfaitdemeurer a Rouen, leur en: 3 
voya Nicolas Brulard; Secretaire d'Eftat , 
quislesiobit;, & leur porta en fuitte les in. 
tentionsdu Roy; fon Maiftre, directement 
oppofees à.celles dés Eftas , que l'on 
confidera fi peu en.ce temps la , que Brulard 
nefut pas feulement chargé d une lettre de 
créance poureux, Au commencement de 
l'année :158$. les. Eftatsrenvoyerent Ri- 
chard de Merode:, Cornelle tAerfens & le 
-Doéteur unis, de la part du Duché de 
Brabant. Elbert Leonin , Chanceler , fean 
deGuent:; Seigneur d'Oyen, & le Docleur 
Gerard. Voet de Gueldre, eArnout Dorp de 
Holandes Noel de Caron de Flandre: Jacob 
Valcqude Zeelande; Amelis d* Amftel Setg- 
neur de Mynen €: Zean Renguers d Utregt :. 
Felgher de. Feutzma er le Dotkiur. Heffel 
Attqma., de brife, gr Antome de Lalam 
pour Malines:: à quoy ils jogmrent Fean 
deTaffin, qui faifoit los affaires des Eflats à 
la Cour de trance, Ces Deputez , qui eftoient 
chargez d'une commiflion particuliere des 
Eftats de chaque Province, avoient anfi- 
unecommriffion generale des Eltats Gene: 
raux detouteslesProvinces. Le Roy Henry 
IM qui commengoit a fedetromper du 
faux zele & des mefchantes intentions de 
ceux de la ligue, cherchoit par tout de 
l'appuy 






























3» MehoirEs TOUCHANT. 
l'appuy contre leurs deteftables entr pries 
C’eft pourquoy apres avoir fait demeurer 
les Deputés quinze joursà Senlis, il les fit 
venir à Paris, où ils eurent audiance du 
Roy & de la Reine Mere. Ils eurent pl 
fieurs Conferences avec les Miniftres , & le 
furent conviésaux divertiffements publics, 
‘où on leur donna une place fort honnora- 
ble, & entre autres aux Ceremonies quí 
s'y firent pour l'Ordre de la Jarrettiere que 
la Reine Elifabeth envoya en ce temps là 
au Roy, Hyavoit b:aucoup d'apparence 
quils auroient reuffi , fi les troubles du 
Royaume n'euffentobligà le Roy a donner 
toutes fes penfèss a fes propres affaires ; Ga 
employer toutes es forc:scontre la ` jaifon. 
de Gui(e , dontles che&eftoient auteurs de 
cette horrible ligue , qui fait une fi grå 
partie de l-Hiftoire de ce temps-las C eft ce 
quel-on fit cognoiftre aux D:putez; qui 
apres leur audiance de cong? , furent eg: 
lez chacun d une chaine d or, & ils fur 
deffrayez peridanttout le fejour qu'ils firent, 
Paris. 11 n'y a point d-Hiftoire , ny de mes 
mor, edd qui difent de quelle 
façon ils y furent traittez & confiderez;1 ais 
il eft bien certain , qu'ils ne le furent pas 
comme Ambaffsdeurs , puis qu ils ne furent 
recognus pour tels, que longtemps apres fous le 
regne de Henry IV. Aui n*y ail point d'ap* 
parence, ue dengain feulementa fe 
$ =. cou 
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ent. 
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| nm evant un Róy , quife cognoïfloit, 
dc qui fgavoit fort bien fe faire rendre ce 
quil | croyoit luy eftre deu. Il n'y avoit point 
d'Etat formé aux Pays bas, quoy qu'ils 
mient abjuré le Roy d Efpagme, & puis 
sy alloien ient offrir la Souveraineté du 
ays au Roy, ust pouvoit pas confiderer 
omh = Ambafadeurs d'un Effat Souverain. 
- Tout ce que l'on en peut direct, que 
H. coge douter, qu'ils n'y fufient 
nüderez comme Miniftres public; , 
esi devoient jouir du benefice du Droit des 
| "yéu que depuis ce temps là la France 
| t'a point fait de difficulté d'en recevoir de 
T Eftats, - d 
` Aug mois d'O&obre 1643, unnommè 
Hugo de Burgo , Irlandois , Deputà des 
Carholiqu srevoltey de ce Royaume là , effant 
| à Brux Îles, envoya demander aux Ef fats 
Generau des Provmces Unies un pafe- 
port, y pour. pourvoir venir à la Haye : mais 
en ayant efté refufé, celuy quifaifoit fes 
affaires s'adreffa au Cosfeil d’Effar , qui ne 
Igachant rien du refus des Eltats, luy fit 
rita al Tsen fervit, pour 
paíler en E lande, & eut lafíeurance, au 
moi: de Decembre de la metme année , de 
prefenter un Memoire aux Eftats , qui 
cftoit unselpece de pouvoir , ou de lettre de 
creance , pour eftablir quelque correfpon- 
dence avec les Catholique: de ces EE 
See D à, 


































74 MEMOIRES TOUCHANT  — 
dà Onenfut tellement fcandalifé, gon Jay 
fit dires qu'il ferois bien de fortir des Pron 

Unies dans quatre jours. Le party des Cath 
liques Irlandois ;eftoit declaré contre Je 

Parlement, & le Roy n'ofant, ou nevou 
lantpas l'advouer > il n'avoit point de chef 

qui le puit faire confiderer ; de forte que 

l'on ne pouvoit pas confiderer non plus fs 
pretendus Miniftres. Ils eftoient fujets du 

Roy de la Grand Bretagne > & leurs Depu: 

tez ne fe pouvoient pas faire recognoiftre y 

finon en vertu des lettres de creance de leui 

Souverain, - i E 
Les Eítats n'avoient garde d'en - fer 
autrement, apres ayoir trairté l'année prece 
dente avec fi peu de complaifance W 
ou Gautier Sericland,que le Parlement d* 
gleterreavoit envoyé à la Haye au mois de 
Septembre 1642. Dez qué Bo/wel ; qui 
eftoit de la part du Roy, euft appris 
Stricland avoit demandé audiance, il sy 
 oppofa , en reprefentant , quele Parlement; 
qui fans le Roy n'eftot qu'un corpsians 
ame, n'avoit pas l'autorité de faire negotiett 
hors du Royaume , fans la permiffion-d | 
fon Souverain, Sfricland , voyant que les 
Eftats ne luy faifoient rien dire fur la Lettre 


B 


demandaà eftreoui. Onluy fit dire y P 
deux Deputez de l’ Affemblée, que fa Lettre 
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E "rei AMBASSADEURS: së + 
creance n'ayant pas encore efte traduite 
de * Anglois ; Ceftoitá luy à confiderer , s'il 
ge feroit pas bien de donner fa propofition 





; par eícrit , afin qu'on la fift traduire en mef- 


me temps. Mais il refuía de le faire ; Sc dit; 
qu'il, avoit ordre de faire fa propofition 
dans l'affembiée. Sur le rapport que les 
Deputez firentde fa rê éponfé, on lesrenvoya, 





pour luy dire, que l'on s'en remettoità fon 


choix, ou de faire luy mefme traduire Ið 


Lettre de c creance, ou de fe donner patience 


jufques à ce que les Eftats l'euflent faic 


traduire» Il redoubla fesinftances à ce qu'on 


o HA audiance prefentement ; pro- 
Sei que fi on nela luy donnoit point le 
meíme matin, il le tiendroit pour refus, 

Sur cela on lu y envoya un Deputé de cha- 

que Province, à qui il fit ouverture defa 

commiffion ; & il leur donna fa propofition 
parefcrit, Il meut point d'audiance pour- 
tant , quelqueinftance, que les Deputez de 

Hollande fient pour la luy faire donner : 

mais les Eftats Generaux firent refponfe à 

quelques uns de fes memoires; en proe- 

ftant qu ils.fe tiendroient dans les termes 


. d'une parfaite neutralité entre le Roy & le 


CUM OR fois: ce qu'il foutfrit 


Parlement, | 
-Incontinent apres ‘Ja mort du feu Roÿ il 


fit un fecond Voyage en Holande, oüil 


trouva les mefmes obítacles qu'il y avoit 


Da avec 


36 MEMOIRES TOUCHANT . 2 
avec d'autant; plus de chagrin y que 

fas, ion Gollegue;s avoit eké a ing a 
maniere !ques89u55dironi Cy] er 
Deputey d SHienéele ism dens hi: 
ments mais! eu xodes fü antre inges. 
sy ogpafoiéntitiea fermetà s RON B 
prote(tarióxinfofgaelle ¿des uw ded | 

reprefentoieñtes Todas 


l'audiancé ài Sirt landa opp 
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p LES Wüdasbabrcke 23 
1638. quele feu Ele&eur de Baviere; le 
premier des Electeurs feculiers de l'Empire, 
car le Roy de Boheme n'eft de l'Empire 
que Jour la feule action de l'Election , y 
envoya le Comte de Groensfeld cr: M.Curtz, 
 reveftus de laqualité d'Ambaffadeur, On 
nelaleur difputoit point, mais on re leur 
fit pointd'entrée , & on leur fit dire ; qu'on 
ne leur permettroit pas de fe. couvrir, en 

ant au Roy : de forte qu'iis demeure” 

fent à Parisincognito, en attendant les op. 

‘dres, "qu'ils envoyerent demandcrà Mun- 
chen furcette difficulté, L'Elcéteur eftoit 

igé de mefnager l'amitie de In France, 
fans laquelle il ne pouvoit pas elperer la 
- confervation de fa nouvelle dignité Eleéto- 
rale » parce que la Maifon d'Auftriche mef- 
me efloit devenue jaloufe de fà grandeur, 
- & de la correfpondence, qu'il entretenoit 
‘avec la France: c'eft pourqnoy ne pouvant 
pas rompre la negotiation de fes Miniftres 
avantqu'elle fuft commencée, il changea 
la qualité d'Ambaffadeur en celle d En- 
voyé, &amf ils ne firent point de difficulté 
- de pm Roy defcouverts. 

Une bonne partie des Do&teurs d' Allcma- 
gne onttafché de deftruire la Souveraineté 
des Princes d'Allemagne ; mais je ne fcay 
pas» comment la France à pü donner dans 

cette erreur populaire ,. apres avoir fi fou- 
vent ttaitté avec cux comme de Souverain 
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73 Memoires TOUCHANT o 
a Souverain, Jene {çay pasde quelle façon 
elle en uferoit prefentement y PRA p | 
Roy traite les Electeurs Séculiers "O nef: | 
me ceux d'entre les Ecclefiafriques 3d | 
font Freres., nefueux ou Con i Girmams — 
des feculices, de Pont: Dai by alieurde — 
croire ,. qu'elle ne changera pas ficilemene' 
à l'efgard des Princes d’ Zlenipie 5 bien 
qu'elle. foit tresprodigue de^ fes! Civilitez | 
envérceux d'Italie On a Win le EE 
firyidrirto 0^ : i » 


RAUL 





France avec tant de hauteur , que [ars l'ordre = 
expres du Roy, parun, Prince, de: là Mag " 
de Lorrame ne l'auro fugit, ip Een 
- Je neme puis pas empcíchety ns 
‘du Duc de Wem, de faire Un, pla 
conte Aer do utan p À 
Voyage; qu'ilfit ¿Paris en Lan A \ 
l'heure mefme Ou V. derott- Y vs Roy 
dans une audiance SE eg: 
troduéteurs des Princes. €. Min feriri : 
gers, qui le deet aller prend e avec les y 
caroffes du Roy soit naiftreun fcrupule fur — 
la maniere de fareception. Il dit; ri ! 
“à re 
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rhume qu'il cognoiffort le Duc, &de la 
facon, e Qa iu de l‘honneur , que 
lon. deht an, Duc ce il jugeoit, 
CH ei D n KE ant au Roy. Les 
ra: E i nor du Roy € 
5 5 , Jugeoient au contraire, 
x SS? le” ré & 


pe ad JE | 
quiin : as (ul jen a fe cou» 
MIHI. dont. ls. £ oient. 1 fi ien “pérfuadez, 


Kerg as. ous l'affaire fut 


eg (OI n 'effóit il plus 
ER de capiruler RACE ne potivoit pas 
ion, fatis B3farder beau- 


| ER quid ans cette irieertitude, 


ne Bic pas ‘expliquer 
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inia pM oC Hel avoir Rance aux dietes 
Ripe on" ie e pouvoit pas confide- 

flor gya D į rer 
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Roy, QE Mt ice m 
ramena Chez € EE m 
Chambellan, La opt ¿Franc en At 
moins à l'egard de Dadi Pohs hir 
Dideric Muller, ` Sohatturs de la 
Hambourg , qui arrive: ent a Paris 
165 4, avec des Lertresde citan dës 








E E dl ¿bie 3 KE 
er Hambowg3 à qu A e v 
d'huy reduit ce Corp: gë fit au ef 
puiflant & fi cohfiderabie.: XE E | 
de France avoient pri plufieur Hs 





navires Marchands ^; quí” portorent. | 
San, «à Ta ri dj Habib e 
de fon commerce, Quantité de fées de ` 
Prufa ër: de Nordtgue^j" que l'on l 
pair en Francé pour deg Marchandifes de 
contrebande, Ó le Mipéfebat de la Me™ M 
Jéraye , Gewverneur de Bretaghe fous | 
Reme, protegeoit les ärmateurs , parce qu 
profitoit des depredations. "E'intention des 
Villes eltoit de saffeurér la liberté dela | 
navigation Par up bon traitré, en faifant 
renouveller ceux qu'elles avoientautrefois M 






. obtenus des Roys Charles IX. cy Henry IP; - 


tendoient fe faire traitrer d'Ambaffadeurs; 
parce qu'autraitté, que Henry. IV. leur, - 
avoit , 
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| D ea EROR na Ferien — 
Jig dtadanitVesiDejtur zF gtraqndiiasres des 
| miuzyukereicnticotdnits ¿Pau - 
E onm 
E u gn 2: it-plage far un 
| Deag Bon eener 
Range, nt | ; 
` 3 Qe neue, sinsidn fojet & du 
. ul Been? doit ai fh avoin]t2u/à Lelgard du 
Sipain s:eflant bien certain, 
hera ut pas envoyer. un. Am- 
¿dai dc gris dna. Mais £i le Vaffal 
eupoffide avecton Bb, deg terres & Provinces 
27 éhoBdnrdraineté: HL (:recn(tant,. » quil 
| | ttobéup £nvoyéq ers pti JR tout, 
580 mêfme à f one) gasnr: ¡Comme le Roy 
feier Heft. du Siege de 
ie dy Royaymede Naples, ne 
x ulaiffel pasqd;envoyetofes;)Ambaffadeurs au 
sd EIN odd ian ne rcle- 
MOS eft.;laraifon auf, 









E BEE KE ETE E ET 
BE ee sn sme oee ey 


ein CH oy de Ftapét, ne fit ` 


E cultó aan 1404. d envoyer 
> aitaa folemnelle à; Philippe Due 
dBourgogne-f quibien quil fuft fon Vaf- 

AdalaiAtiedea Bourgogne , de la Flandre 
E de Artois ne laifloit pas de RE 
eT 


85 MEMOLRES TovcuawT ` ` 


der plufjeurs Provinces, qui n'avoient polt. ` 


de dependance de Ja, Courontié de. E 


Cette e AmbafJade eflois est, dé Contes 


d Eu, Prince, du, Sang , du. Ghanigelum "gës 


France y. Or. de d cArchevelque de Narbone e — 


Philippe , pour. faire voir de fon coilé , quiès 
caufe desautres. Provinces, qu'il pofledoits 
en pleine Souveraineté, .il.avoit.Je dea 

d'employer des Ambaffadeurs,, envoya às 
Louis | Evefque de, Tournay Or Je. ¡Segnents: 
de Crequy, Ce commerce, -eftoit affèze 
frequent entre ces deux Princes), dr Plodsppegs. 


qui pretendoit aller de pair avec.les Teftess — 


Couronnées , & qui, traittoit. defgal ayecs 
eux , aff-étoit de fe confervercetayantage! 
à l'efgard de la France. C'eftoiten funk 


grand Prince, qui avoit fa Maifon reglée,, i | 


& fervie par quartiers,, comme, calle: dus 
Roy de France. à. laquelle. elle ne cedoit… 
point, ny en nombre d Officiers; ny en. 
quantité de meubles & de richeffes, Olur 


de la Marche a joint à fesmemoires un Eflats ` 


de la Maifon du Duc de Bourgogne, dE 
Les Princes , en faifant.choix;des perfonnes- 
capables de cette forte d'emplois , y .confide»- 
rent principalement la fidelité E Ja capacité, 
accompagnée. d'une. ob:yffance aveugle ; . 
& d'une punétualité exacte à fuivre les 

ordres,qu*on leur donne, Ca cfté l'ordre des 

Prelats dy des Ecclefiafhques qui en a fourny 
le plus pendant plufieursfiecles; parce que 
*0n 
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Ki 
Y tel il d 87 — 
oe la fa Dekor eftoit donnée 







T'eceficare- réfentement {il nya 
E 
Ex UW de M "n temps des 
AH LE Evefquer Q^ d'autres 
Pelis, ARAA iz lépast du Pipe qut 
ne fer Point d'autrès MimBres ^, ^ mais 

La Blüfpart dés Princes faih Les 
 Réyr! Ciiboliques, Ferdmand C% Ifabelle , 
fé feiéoiént fort de religieux , par mefnage 






ag: bién que par Zeles mere Fean 


de eler léur- negotiateur perpe» 
leiere de Charles VIH: Roy de France, 

les'sdeouvrément/? du Roúfiillon, 
TAE fero ient? depuis de quelques Moines 
dio Monferrat y “pour népotier | paix avec 


RUE ES l'avoir füit'eháffer du Royaume 


d? ^ Naples? O Phippé TIE “fuccelfzur de la 
7, apaa E A aufi bien 


a "Ponaventure 
ce dir P e Si Cerdeliérs " 


| b n AS IF Fenn” Noyen., 


… Comniffare - General" du mifa ordre , 
br les allées ze ‘ventes; ‘pendant la nego- 
tiation" “della tréfv& ávec lés Prowmces U- 


mies PETE Pere Fofeph"! Gapuem , fut em- 


ploj 2 Riiie dila pärt dé la France, 
avec "Mide Leon Brulart Conféiller d'Eier, 
& l'on võit tous les jotirs les gens de cette 
robbè en campagne , pour toutes forres d'in- 


en “Les Princes s'en ferventfouvent 
tant, 
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88 MEMOIRES Tovi mini 
tanta caufe du mefnage & du. fecret > . .que 












Poe. que les religicux one . A 

a "nep d » Lon ke perlon i 
déhognçur fontinçapahles.} HE 

ek lonner eme Gg 

ils. ne; graignent; dar: 

des; propofisions ss reien, 

on Pas, grand {up 

Car, de HOiTe-::q H E 

bien»: ipusgu;ils Zëtteg ao 

probié que Jesayires Jiomphesgg do 


leur mineine font plus drizmpseflióits ap 
conti Jon fr en; des -déflapees contis 
nue £55; ER Hab BEA Eu xf; tant; ER 
que lon we pasfort;perfuadide lors. Gas 
cerité , que pe ANS iq HE toutes] 
EU. avances font testrfaj extet afiéfadyaup 

Je rees e Rasodine - 


fel 

ra pero c 
On ;6Ca9Xre enachts 

Dieu, & e mahamani Stledoitdelbuen — 


opfiesirn ade 

Mar. eum. ESCH eb de List 
ge url Géi e SS 
va, Viri iL 


CES Ask e tix, 89 
a dE pef Jara Cof engt que 


Sa onions 580 prntipalement ceux que 
app: lidiarits," parce que ces ames 
au a de fé jetter dans la 
f ifo godam des dure d'un Con. 
videi o deu vere pas avcir Cetteeflevation, M 
qui Taie iceu ege" Tan ` deftine 
avene Eegnbskbagker" Toute leur fane 
poligen et: compolse que d'artifices & 
de pctitel Ah}: qui Hit point dans 
le commerce des honneñtés geñs. Un Abbé, 
quréférié longtemps" devánt- la ‘refor- 
matioteg ditg eftt cete vérimineeft entrée 
dans HEghfe wepste fini des fetes, comme 
la: corrptivifengendre dés rats & des fouris 
dans neo Mhifón "giele éàduque. Au 
reftei:16n ma pas eico veu un moine 
Cro qi Ee i REDE mais 
auta rfótifie nepe fnegotier fans 
Leute de aL mai ees de dovent faire 
confiderer Vom mie Mihir; gé faire jouir 
diBenéfiée dh Brit dés Gers. On ne les 
tráftte Plus de moines’; apres qu'ils font 
entréZ en'prelatüre, quoy qhilshe foic nt pas 
bien deffroquez ; qu'ils n'ayant eftè avancez 
a 


p eit 16 -plüsücTlireihttince 
y po en 139 tion? Ae TepFothes 
| - dél (abia i lc den de voi bio des 
s GUfifélatiohs,o Qi 4H podftoit EH la foton 
i AERE Pts aff qu'il y a 
| quélg nA fite: edtre Tes Prelats 
| 
| 
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9o. MEMOIRES ToucHANT 
à la premiere dignité Ecclefiaftique ` apré 35 
la Papale. En l'an 1448. le Paperayamt 
. rappellé d'aupres de l'Empereur es PS 
le Cardinal Sfondrate,qui y avoit efté Ie gata 
envoya enía place, en qualité de Nonçes 
un Moine Facobm,. ou got Evefque de Y 
wo. L'Ambaffadeur de France, qui gc 















que le Pape devoit rompre tout comam 
avec l'Empereur , s'en plaignit x mais 
pe lui fit dee, qu'en y enyoyantua Moines: 
il cnavoit ufé commél on fait ordinsircnast 3 
' à légard..des agonifans;, à qui Fong 
voye un. moine ` voulant faire. 
qu'il employoit cet homme, ‘aupres Ee 
I Empereur, pour lui faire connoiftre gt 
leur amitiè languiffante , eftoit fur le p 
d'expirer, . '(ri/ft05 E oM 

L'on voit que les Princes reglent ordinais; 


rement ce choix , ou. A Lu 
‘de l'affaire , qu'ils veulent, fai 


ou fur la folemnità de | i dr Sek 
fadeur doit aitor, e bien; B fur. Mn 
ceat & puiffance dy P 'ring ra quiilsl eñvors 
yent, & a qui ils yculent pubes T. 
Pape donne à fes. tres; les.) yalitesider, 
Legat , de Nonce , «(ou d Int ermnces, 14, LE Lego 
eft DËS EH DE SE 
re, n cftant, difingué du Nong d : 
pouvoir Be par ‘autorité que; 
donne. Il réçoit ce X e faculte da ag 
foire ,- de forte qu ¿Ala Gem du fige 


Qe” zs 






LES AMBASSADEURS en? 
pluitoft que du Pape, Les Nonces 
op ard du Pape ce que les Ambaffa* 
ità Pefgard des Princes feculiers, & 
n lemme eux , ¿“ou ordinaires , ou 
E és! * & Mes. Internonces font 
SED m inairess Antoine 
; JAN aide d Amelia, quia 
| dao du Cardmalo de^ Commenaon , 
u premier employ y: que ce Pre- 
dy M ode dit, Apatan] l'an 
EE ENOJO Ariba ndei en Allemagne 
pour me (UP dú verme nouveau y que eft 
de. ji ; (seg ep fazi 8 Rome, tl'alla en qualità 
. de Noncé de (a Sümtetó vers l'Empereur. Ce 
quifait juger , qu'en ce temps la le mot de 
Noncen'eftoit pas fi cognu , ou du moins 
- pas fi commun qu'il left prefentement : 


- patriculierement en Italie. -Car en France 
dics e temps auparavant. Le Roy 
dci a Ambaffades de Rome 

ESUE apet dep 6, de Princes, 

Marefch "France, Mar- 

E és & Omie de Jufti- 

cé, A che: Dao p fouvent 
: Se VE Ce 






Ki 





(emp Ep fon ue , de l'autre 
ette ^mcorBmodité ', "que ke gem 
p e ne parlóient pastoufidurs àvec vi* 


gueur, 
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ils eftoient desja , qu'à caufe desnouvel 


. reconciliation avec le ficge de Rome, em- 


“Le Duc de Chevreufe | de la mefme Maijon 
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91 Memoires ToucHANT  — 
gueur, pour l’ intereftdu Roy , leur: mai i- 
tre, quand ilsles trouvoient oppofés à cer 
du Pape, tant à caüfedela dépendances 
rel 

dignités, qu ils pouvoient efperer de let 
complaifance. LeRoy de France employ 
ordinairement aux A mbaffades d’obedient: 

ce, que l'on envoye rende au Pape apres 
fon exaltation , ou à l'advenement du Re 
la Couronne , des Ducs, ou des Marcíchaux 
& quelquefois des Princes.- Henry 1V.« 
voya en l'an 1608. Le Dac de Newers , E 
ce de la Maifon de Mantoüe , à Rome » pour 
rendre obedience à Paul V. Désl'an 1596 
ill'avoitenvoyéà Clement VIII. pour f 


ployant quelque tempsapres Du. Perron Ge 
Dofat, en qualité de Procureurs, pour re- 
cevoir l-abfolution, Nous aurons occafion 
d en parler ailleurs, auffi bien que des / me 
baffades de Mrs. d'Eftrée & de Crejuys En 
l'an 1581, Henry 111. envoya le fils du Due 
de. Monpenfier , Prince du fang, en An: 
gleterre , pour y negotier le mariage du 
Duc d Alençon, fon Frere , avec la Reine 
Elilaberh. En l'an 1 615. le Duc de Maye nn 
Prince dela Maifon de Lorraine, fut em 
voyé en Efpagne, pour le double m: iage . 


le for en Angleterre, pour celui du Pri ce 
de Gallesavec Madame, fille de France. 


Les 
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E Ducs de Damille, de Biron ped 


prie A rie dis 
164g oye fs ide Grieg E 
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‘à Vienne, mais celle d Envoyé ou de Re 4 1 
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o4 Memoires TOUCHANT —— 
& d'autres precieux meüblés, al honneur 
plusqu'enjouee , de forte que le Roy de 
Suede s'en divertiflant fouvent , efcrivit 
apres la mort d'Avaugour, au Cardinal 5 
que Terlon ferviroit fort bien la France au 
pres de lui: témtoighant qu'un autrs Am 
baffadeur , quel qu'il futt; , ne lui fed 
roit pas agréable: Le Cardinal sen plaig- 
noit, comme d'uns violence , que om 
faifoit au Roy , fon maiftre ; en nieluilaiffant 
pas le choix de fon Ambáffdeur. C elt 
en ces termes quil en párloet , & neant* 
moins il n'ofoit pas dédiréle Roy. de S e: 
de.” e Nae EA x 
: Le Roy de France ne donne pas la qualités 
d'Ambaffadeur au Miuiftte, dont il fe fert. | 
dent, párce.qu*en cette Cour là tous! og 
Ambaffideurs cedent le rang à celui det 
pagne ; & pour la mefme raifon la Cour de 
Vienne mefme ne fouffriroit pas fanschas ` 
grin, qu'il y euft un Miniítre de France, 
reveftu du cara&tzré d'Ambaffadeur; geg: ` 
qu on ne lui pourroit pas difputer la premie 
re place, depuis que le Roy d'Efpagne- 
la cedé par une declaration formelle; 
dont il fera parlè cy apres, Au mois de Juin 
167 1: le Commandeur de Gremonville , qúiy 
eftoit depuis pluficurs années en qualités ` 
de Refiient, recent de nouvelles lettres 
de” creance, avec ordre de prendré celle. ` 
d:Ams 


Lente — o Y TW 2 ^ = ~ . 


| LES AMBASSADEURS. op: 
Am palfadeur Extraordinaire, Mais pen- 
ant qu'il eftoit occupé à faire fon equip=" 












| ques, l*Empereurluifitdire, qu'ilne 
le reconnoiftroit pas comme Ambaffadeur , 
parce qu'il pretendoit conferver à celui 
di Efpagne le rang, qu'il y avoit toufiours 
£ tenus La France ne laiffe pas d envoyer fes 
Miniltres, & meíme des Ambaffadeurs, en 
. Allemagne , aux diétes, ou aux Cercles de 

. kEmpire. Le Duc de Busllon , le Marquis 
 4*O Ó M. de Schomberg y furent. employès 

| parle Roy Henry IV. M, de Lionne Brulart 
&e P, Fofeph a la diète de Ratisbonne en 

3 lan 1 630: M, de Feuquieres al Affcmblée 
de Hailbron , apres la mort de Guítave A- 
_dolfe, &.le Marefchal de Granmont avec 
M, de Lionne a Francfort pour ¡"Election de 

, l'Empereur d'avjourdhuy. La naiffance de 

— AM. de Grawelle , qui y a negotiè plus de 
vingt ans, n'cít pas fort illuftre , mais ce 
$ qu'ilya dsobícur eft bien relevà par fes lu- 
. fnieres , «& par fon merite extraordinaire. 
Mide Vatligan ge Verjus , qui ont eu de 


l'employ en" Allemagne depuis quelques, - 


années , croient bien en peine de verifier 
` leurs quartiers- Maisc*cft dont on ne fe pi- 
. que pas fort en France, Car encore qu'il y 
— aitdes familles, «dont la ncbleffz &d'ancicn- 
| meté peut aller de pair avec ce qu'il ya de 
| phos: aAliudre. en tous les autres. parties de 
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du. mo! “peu de 
»,entre| la Nob equisacquiert 

ettra A spar. les dignitès derobbe ; / 
Le quife «maintient, parla polio 
o. Le filsd'un Chancelier , ou d 
iit au Mortier, 5* y fait au bi 
rer, que. le filsd'un: Marefehild t 
£ . pouryeu qu'il ache foultenir Ia quí 
Ch que Ja ear de fon. de ft 
eu! lii,a.acquifz, Les premi 
u: Roiaume, les charges vdésquatrél 
Cities à Etat.» & les. us “importa! 
p d du. Confeil font. Wb VS des 
fonna qui ont,quelque chofe.d 
AUTE td 7 
laifferont., fans doutes a leur poflent 
quelque. chofe de plus illuftre, quete 
Ontreceu de (Bie cori de adn 
-Il n'y ay poinide Y - donner 
p^ ge de l'Ambaffadeur, |l y'a des 1mats; 
où l'efprit meurit Soe jug 
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mille autres rencontres, où PAmbaía- 

peut. payer de mine, & d'un grand 

c 4 | eege belle taille, 

e dépenfe; féroit bien plus 

on adis, qu'un barbon, quelque 
d pour la negotiation. 

"ap E fs Nonces en France , en 

ignas: tugal; à Vienne, à eni o, à 


rin Ec des Nonces vu des 
Pologne , 8 Bruxiles à 
pe point de Furildichon ou 
tuelle en France , mais bin 
itailleurs. 1l envoye auf 
er eux que l'on appelle in 
| d y ero Provinces des Princes Pro- 
y AsAllemagne , op ils n'ont point 
bon que celle de Vicaire., qui 
irituelle. 
e France e, em temps de Bag, 
^s ordinaires à Conffantmople , 
; pe à Thurin, à Madrid, 
& Londres, à Soleurre € à la 
- qu: E fa part aupres des 


fit , Led a Sochim, 
tanto.t 
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hutle action, -qui s'eftoit faite en Italie’, Où 
| pr jarifdiétion il fic 
Lafedela prion Mais d'an: 
nee de faliberres- Carte 
| hetid oit cet efprit — y 
dote ven deta mes 
anti dou rer, qué MOR, 
icfitoft apres; "ne fiit E 
go MAD GAS ” 
1624, lege Curé, én revenant 
ide  déCóhnartinoples* e 
e da pit de l'Empereur Ferd 
GE är Te Bacha dé Bude; 
d serait Troperiatix es Aa 
e pris Vers mille dúcits, 
If potet payement de fa 
i Fäi ayant efte "m ife En 
me + ai apres les De. 
F pu:ez 
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putez de l'Empercur refuferent d'entrer en 
conference , que Curtz ne fuít mis in 
liberté : comme ayant efté arrefté contre le 
droit des gens , pendant qu'il revenoit d'une. 
Ambañlade, ou: il avoit etè fous la foy 
publique, Et de fait les Turcs furent 
contraints de le mettre en liberté, b. 
Marc Antome Barbaro, dont il fera plus 
amplement parlé cy apres, eftant Bayle de 
la Republique de Venife à Conftañtinoples, 
fut misen prifon au commencement de la 
guerre deChipre, &il y demeura jufques 
àla Paix. Celuy qui y eftoit lan 1646; - 
à l'ouverture dela guerre de Candie, fut 
auffi.arrefté, & mourut en prifon , apres 
une captivité de plufieursannees, La Haye 
Vantelet, qui eftoit Ambaffadeuràla Porte ` 
pour le Roy de France, pendant la mefme 
guerre de Candie, ayant efté accufé , & en 
quelque fagon convaincu , d'entretenir 
correfpondence avec des : Evefques & des 


. Preftres Grecs, en faveur de la Republique, 


fut extremement mal traittà , mis dang une 
báffe foffe Croutragà de quantit ¿de baftonnades, 

d pluffeurs reprifes, à la mode des Turcs. Le 
Roy, fon Maiftre , qui n'eftoit pasen eftat 
de fe pouvoir reffentir de cettinjure# 
recewt comme une faveur finguliere > la 
permiffion, que les Turcs luy donnerent; 
de retirer fon Miniftre , à quile fils fucceda 
dans le mefme employ. | 


n. 
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«+ Mi ne fe peutrien voir de plus infolent , 
gue le procede de Bajazetb , à l'efgard dela 
- Republique de Venife. François Gonzague, 
- Marquis de Mantoue, eftant, pendant les 
premieres guerres d'Italie , tombé entre 
. lesmains des Venetiens, qui le haiffoient 
mortellement, & qui Pavoient deftiné à 
une captivité perpetuelle, fes amis s'avife- 
rent des'adrefferá Bajazetb , & de le prier 
d'interceder pour fa liberté aupresde la Re. 
| publique. Le Marquis avoit tousjours vefcu 
- ep fort bonne intelligence avec Bajazelh, 
-— & avoit eu le foin de cultiver fon amitié, 
par les prefents qu'il luy 'envoyoit de 

temps en temps; de forte que le Sultan, 

voulant refpondre à cette amitié, ditau 
` Bayle, qu'il vouloit , qu'il luy prom? , qu'il 
ferot mettre le Marquis en liberté, Le Bayla 

refpondit, qu'il ne pouvoit pas promettre 
` afinechofe, dontl'execution n'eftoit pas en 
Sa puiffance, & que le Sultan fe devoit 
. «ontenter de l'offre qu'il faifoit , d'en 
efcrire au Senat en des tefmes, quiluy 
pouvoient faire efpercr une refolution con- 
forme à fes defirs. -Mais Bajazetb , ne {e 
payant point de cette defaite , repartit , 
qu'il vouloit abfolument , que le Bayle en fif 
Japromeffe pure & fimple , C le contragnit 
des y obliger par eferit. Tellement que le 
Senat, qui n*eftoit pas en e(tat de rompre 
avec cette puiffance ,, & qui ne vouloit pas. 
e Fa laiffer 
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laiffer petir fon Miniftre , fit mettre le 
Marquis en liberté. doe? 
Cependant les mefmes Turcs n'ont pas. 
manqué de s'en refléntir cruellement 
quand on a violé le droit des gens à lei 
elgard. ` Muflafa Bacha, commandant en 
l'an 1578. l'armée de Selim fur les From — 
tieres de Perfe , Schach Chodabende, Roy 
“de Perf, defirant fçavoir , fi le bruits. 
qui couroit, que le Turcs fortifioient la ` 
Ville de Chars, eftoit veritable, envoya. 
au Camp des Turcs un Ambaffadeur, qui. 
dit à Mufafa, quele Roy , fon Maiftre, 
lavoit chargé d'un ordre & pouvoir d 
faire la Paix, & cependant ,enattendantque ` 
bon puit convenir des conditions, de con: 
clurre une fufpenfion d'armes; afin que de 
part & d'autre l'on puft conferver les forces - 
entieres pour une bataille “que fe Roy de . 
Perfe lay feroit prefenter, fi l'on ne pou, 
voit pas tomber d'accord des conditions de 
laPaix. Mufafa confentit à la trefve , E 
fous ce benefice il permit à une partie de fa ` 
Cavallerie de seícarter en des quartie 
éloignés, pour la commodité du fourrage:de 
forte que Chodabende , trouvant l'occafion 
favorable, la fit charger, la défit toute Be 
fitemener tous les chevaux, & toutes" 
betes de fomme dans fon Camp. Mustafa 
en deteftant cette perfidie , s'en reffen 
fur tous les Domeftiques de "E 
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qu'il fit egorger tous, À envoya ef 
de mefme prifonmur à Erzurum.. L'on ne 
: peut pas dire, que Muflafa ait , par cette 
iétiun , violé le droit des gens . parce 
ue fon reff:ntiment n'eítoit qu'un eípece 
de reprefaille contre Chodabendo , & la 
perfonne de l'Ambaffadeur  pouvoit fervir 
d'oftage, pour, la liberté des Turcs & des 
chevaux que les Perfans avoientemmenés, 
au prejudice de la fufpenfion d'armes , qu'il 
. avoit lui mefme fait propofer. Les Mini- 
- fixes, quifontemployes par des Princes, 
qui n'ont ny foy ny parole, font à plaindre, 

Carencorequ'ils ne foyent point complices 

de, l'infidelitè de leurs maitres , | ils ne 

laiffznt pas d'en (ouffrir ; fi ce pv pas 
en leur períonne, celt au moins eu leur 
reputation. Ily enaqui funt d'advis, que 

_ quelque chofequi arrive, l'on ne doit pas 

perdre le refpe& , que l'on doit à l'Ambaffa- 

deur , furtout quand on ne le peut pas fou p- 
conner d'ayoir eu part à la perfidie. de fon 
maitre, Etc'eft dont il fera parle cy apres. 

, En.l'an 1577. Selim , Empereur, des 
Turcs, failant la guerre à Tomumbey Sol- 
dan ou Sultan d'Egipte, & ayant eu plu: 
figurs ávantages fur lui, il lui voulut faire 
faire quelques ouvertures d'accommode- 
ment à des condition; raifonnabies » ZS 
pour cet effet- illui envoya fes Ambaffa. 
deurs, Les Arabes, qui fervoient dans | ar- 

F 3 mee 
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mée de Tomumbey, & qui s'imaginoient, * 
qué les troupes Turquefques avoient efté | 
tellement efclaircies par les frequentes Se: 
fang'antes rencontres , qu’elles n'eftoient. - 
pasen eftat de faire d'autres progrez , maffa-- 
crerent les Ambaffadeurs Turcs Tomum- 
bey , qui ne pouvoit, & n'ofoit pas punir 
des gens, dont le ferviceluy eftoit necef- 
faire , fut contraint de diffimuler l'a&ionj 
qu'ils venoient de commettre contre le: 
droit des gens, Mais Selim, quiavoit efté 
renforcé d'un fecours d'autres Arabes sett 
reffentit, Car Tomumbey eftant. tombé 3 
entre les mains de Sem, apres un combats! 
celuicy luy reprocha le meurtre de fes A me" 
baffadeurs, le fit eftrangler par deux bour- 
reux , & fit pendre le corps au gibet .. 
Tomumbey n'avoit pas approuvé le meurtre: 
des Ambaffadeurs; mais fon dcfadveu ne 
fufhfoit pas :*car il ne pouvoit pasnele: 
punirpoint, à moins de s’en rendre cont- 
plice, Il feroità fouhaitter , que ceux qui: 
portent le nom de Chreftiens, n'imitaffent: 
point l'exemple de ces Barbares, & qu'ils 
euffent plus de confideration, qu'ils n ont 
pour le caractere des Miniftres' pables. 
L'Hiftoire parle de. Ferdinand 1, Roy "de: 
Naples, fils d' Alphonfe le Magnanime, Roy 
d'Arragon, comme du plus mefchant Roy, 
que Ton euft veu depuis plüfieurs fiecles. 
Il eftuit avare , cruel , violent gourmand, - 


~ EE. per- 
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| perfide & prophane, n'ayant ny-honneur 
. myconícience, $ ne cognoiffant ny Loy 
ny honnefteté: C'eft pourquoy l'on ne fe 
dot pas eftonner de le voir tremper les 
mains dans le fang de Fagues Trivulce , Ama 
bafladeur de Milan. Ces Princes, qui ne 
font au monde, que pour la deftruétion 

dp genre humain , ne doivent pas eftre 
misau nombre des hommes, mais deteftez 
& eftouffez comme des Monftres, 

Vers la fin du fiecle paffe la Mofcoyie 
avoit un Prince, qui n'avoit rien de Phom- 
meque la figure, C'eftoit leur Czaar ou 
Granduc, Jean Bafilouitx , qui ayant fait 
úneinvafion dans la Livonie en l'an 1577. 
Efhenne Bartory , Roy de Pologne, dont 
cette Province failoit partie en ce temps là, 

- luy envoya des Ambaffadeurs , pour cn 
Ícavoirlacaufe. Le Czaar refpondit, qu’ 
eltant defcenduenligne dircéte d'un Duc 
de Praffe , Frere de l'Empereur Auguíte , 
cette Provinceluy appartenoit par droit de 
fuccefhon; & que fi Eftienne ne la luy 
cedoit pasvolontairement , il fe la feroit bien 
donner parforce, ` H fit avet cela pluffeurs 
affront aux Ambafadeurs , do les contraignit 
de fe charger de fes lettres, remplies d'injures 
outrageantes. Quelque temps apres , le 
Mofcovite voyant’, qu'Eftienne ne fe m-t- 
toit pas fort en peine de le fatisfaire, tou» 
chant fes pretenfions ridicules, luy envoya 
Da F 4 les 
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fes Ambaffadeurs , & luy fit encore deman=. 
der la Livonie, Ces Ambaffadcurs ayant. | 

. efté introduits à l'audiance , me voulurent. 
point parler, fi le Roy de Pologne ne fe levait - 
de facha fe, siine fe defcouroroit , dr demana 
dot aes nouvelles de la fanté du Czaar. Ile 
ayoient ordre d'exiger cette baffeffe du Roy. | 
de Pologne, de forte que ne l'y trouvant, — 
point du tout difpofe, leur negotiation. fut 
avffitoft rompus que commencée, gils 
en retournerenten Mofcovie Les armes 
Polonoifes ne laifloient pas cependant. de 
faire de fi grandsprogrez , que le Mofco- 
vite,. voyant fes efperances prefque ruie 
nées, & craignant que l'armée ennemie. 
ne penetrift jufques dans le coeur de fes 
Eftats, Savia de renvoyer d'autres Am: 
baffadeurs à Eftienne , qui le prierent | 
d'envoyer quelqu'un à Mofcou avec lequel 
on puft faire un accommodement , à des: 
conditions raifonnables: ou s'il ne fepous, 
Veit pas refoudre à cela, de retirer fon, 
armée , jufqu'à ce que le Czaar luy euft fait. 
Ícavoir fes dernieres intentions touchant la, 
Paix. Mais ces finefles groffieres n'ayant. 
point reur, les 4mbafadeurs Mofcowites (e. 
rent à faire des intrigues dans l'armée. 
Polono:fe , capables de la faire mutmer., y de 
“troubler lerepos du Royaume. Elles Pobliges 
rent à renvover les Ambafadeurs , &c à cone 

^ .  Wnuerlaguerreavec plus de vigueur qu», 
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abparavant, 1l eftoit occupé au fiege de 
Volcolve, lors quel on y vit arriver d'au- 
"tres! Ambafladeurs Mofcovites , qui en: 


eheriffant fur la beftialite de leurs prede» 


ceffeurs , refuferent de farre leur propofitron , 
que le Roy neuf levè le fege, C qu'il weuft 


faut retirer fon armè: hors du pays. Etienne , 


les traitant de ridicules, ne laiffa pasde 
faire continuer la batterie, & ayant reduit 
la place à l'extremité ; il obligea le Moftovite 
a demander la Paix avec foufmiflion, 
"Antoine Poffevin, Jefuite , affés connu par 
des eferits, y travailla fort, & la fit conciur- 
re enfin, a condition , que le Mofcovite 
yeftitueroit tout ce qu'il avoit pris {ur la Po- 
logne, & qu'il renonceroit au droit, qu'il 
pretendoit fur laLivonie. Ce tiran , qui 
waer point de refpect pour le facré carac- 
teredes Ambaffadeurs, lavait perdu pour 
toutce qui pouvoit fervira la confervation 
de la focieté humaine, On dit qu'il ficcloüer 
le chapeau fur la tefte de quelques Ambaffa- 
Mere, qui s'eftoient couverts en parlant 
a lui Pour dire la verité, les Miniftres 

ublics trouvent peu de f-ureté, & point 
de civilité du tout a là Cour de Mofcovie. 


“Js y font confiderés comme des efpions, 


& quelquefois is y font gardés comme des 
prifouniers de, guerre, On peurjoindre a 
ces exemples+ celui de Henrico Dando!o, 
Gentilhómme Venitien , qui ayant efté 
mU. . FAS . laiffd 
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laffé par Vital Micheli, Doge de Venife; 
en qualité. d'Ambaffadeur, aupres d'Ema- 
nuel , Empereur de Conftantinople ; pour 
achever d'y negotier la Paix, y futfort. mal 


traitté, Car l'Empereur Grec, quicroyoit ` 


lesaffaires de la Republiqueen fi mauvis 
eftat, qu'elle ne sen pourroit jamais relee 


ver , parce que la pefte achevoit.de d: | 


ce que la guerren'avoit pas entieré 
` confumé, fit un jour entrer, Dandolo dans 


un cabinet retiré, & ayant fait fermerla | 





porte fur lui , le contraignit de regarder | 


fixement dans un baffin d'airainrougy au 


feu, jufques à ce qu'il en euft perdula ` 


veue, C'eft ce que l'hiftoire en dit: quoy 
qu'il ne foit pas bien poffible; ou le euft 
entierément perdu la veue, puisqu'enl'au 
‘1194. apres le decès d'Orio Malipiero, 
il fut fait Doge de Venife, Sc qu'ik l'eftoit 
encorelorsqu'il mourut à Conftantinople 
en l'an 1207. | 


Ce ne font pas les actions de cesinhu 


Mains-qui peuvent faire exemple danslá 
politique» Sortons donc de cette Barbarie , 
& entrons dans le monde raifonnable : pos 
fant pour regle generale, qui ne fouffre 


point d'exception ` jus Legatorum cum homse — 


num prefdio munitum (it, tumetiam divas 


20 jure effe vallatum, & fuivons l'exemple 


dela pluspuiffante Republique du- monde; 
Je pare de celle des Romains , dont 
T,Live 
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T. Live dit Legatos morte affligendos non judr 
arunt , Cy quanquam Vif funt hofum 
“loco us effent. , jus tamen gentiumvaluit, Nom 
salud fatum efl , quam quod [celeris fui 
“reprehenfi [unt Le Senat fe.contenta de repro- 
- «cher. le crime à des Arobafladeurs > quel- 
.. que$cCriminels qu'ils fuffent , pour ne faire 
^. point de violence au droit des gens. Les 
.. Peuples les plus civilifez en ont tousjours 
DS de cette maniere, mefme en descas de - 
crime de lefe Majefté. | 
_ +L'Evefaue de Ref, Jean Lefley, eftoit 
— Ambaffadeur ordinaire de la Reyne Marie 
d'Efcoffe , mefme avant fa detention , 
aupres de la Reyne Elifabeth d'Angleterre, 
— C'eftoit un homme d'efprit, & tellement 
zelé pour le fervice de la Reine,fa Maiftreffey 
^. qu'il preftoit l'oreilleà toutes les ouvertures, 
. qu'on luy failoit pour la liberté de cette 
- Princeffe, Il ne fe fr point d'untrigue em 
Angleterre contre le repos du Royaume , ny de 
confpiration meme centre la wie de ls Reyne 
Elabesh; dont i| me fuf l'auteur , on um 
des principaux complices, Les preuves en 
. eftoient fi evidentes, eer? Confeil l'ayant 
fait venir, ilén confefla affez , pour fe faire 
condamner, fans le privilege de fon 
cara&t:re , dont il reclama li protections 
- MH y avoit longtemps , que l'Angleterre 
n'avoitpoint veu de Confeil , compolé de 
tant d'habiles:g.ns , Er neantmoins ces 


- 
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/' &l'on fecontenta dele releguer delà lamer 


gaifonnement que fur desexemples, Tout 
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graves perfonnages, ne s'en voulant point - 
croire dans un affaire de cette importancé e | 
demanderent Padvis de Eet ou but deg: ` 
plus fgavans Jurifconfultes de Londres. Eër 
Reine d'Efcoffe avoit refigné la Couronne - 
à fon Fils, & elle eftoit prifonnicre; de 
forte que n'eftantplusSouveraine, ellene … 
pouvoit pas avoir fon Ambafladeur dans — 
vn: Cour Souveraine: & de l'autre coté . 
YEvefque avoit trempe en des con(piratins, . 
qui s'efotent faites contre la wie de la Reyne 
Elifabeth ; quiluy avoit fait faire deffenfes, — 
de fe mefler plus des affairesde la Reine 
d'Efcoffe Neantmoins dautant que none 
obftant celà on l'avoit fouffert à la Cour, Se 

wit n'eftoit pas obligà d'obeyr à des deffen- 
es, qui ne venoient point dela part de la: 
Reine¡(a Maiftreffe, d fut juge, qu'il devoit 
our der privileges €: des avantages de fon 
caraltere. 11 en jouit en effe&t Car apres qu'il 
euftefté enfermé deux ans dansla Tour de 
Londres, pluftoft pour Pempeícher d'agir ` 
pour la Reine d'Efcoffe; que pouraucune | 
autre confideration, on le mit en liberté , 







cà il fit plus demal , qu'il n'auroitfait enc 
Angleterre, 11 feroic d'antant plus difficile: 
de determiner l*eftendue de ce privilege, 
que le droit des gens n'ayant point faitde 
regles pour cela, l'on ne peut fonderle 


ce 
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ce que l'on'en peut dire e(t, que. c'eft une 
maxime univeríellement receue ; qu'un 
cAmbaffadeur ou Minsfire public , | farfant les 
affaires dun Prince efiranger , © recognu 
pour tel, eff exempt de la Furifdiétion du Lieu 
de fa refidence , parce que fes actions doigent 
eltre confiderées, comme eftant faites par 
le Priricemeíme, jufqu’à ce que fon Mais 
ftre defadvoue ou luy ou elles. 

Don Bernardin de Mendoffe , Ambaffa- 
deur d'Eípagne aupresde la mefme Reine 
Elifabeth enl'an 157 1. faifoit des cabales 


. contiauclles contre fa perfonne & contre 


fon Eftat, comme il fit depuiten France 
contre les Roys Henry III. & 1V.lorsdes 
barricadesde Paris& des E(tats de Biois, H 
avoit eu part à la con(piration , que Trogmorton 
avoit. faite contre la vie de la Reine, & 


la principale dir.Ction de plufieursautres 


intrigues, tres- dangercuíes. Le Confeil 
layantfait venir, luy fit des reproches fort 
aigres de fa conduire, & luy dit, qu'il euft 
àdortir du Royaume au pluftoft, & d'au- 
tant qu'il ne fe haftoit pas beaucoup , on le 
fit embarquer dans le Vaifleau du Capitaine 
Haukins, 'quiletranfporta à Calais. C'eft 
de cette forte d'Ambaffadeurs, qui vieas 
ment de la part desennemis, couvertsou 
declarez , dont Commines parle, quand il dit, 
qu'il s'en faut défaire, les ouir & dépe- 


4cher promptement, Pour dire la verité, 


. leg 
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les Ambaffadeurs qui s'engagent à des tra*- 
hifons contre l'Etat , op dut confpirent: 
contre la perfonne du Prince, aupres duc 
quelilsrefident, fortent dela Sfere de leur. 
fonétion, & n'eftant plus ny ennemis ny. 
efpions, mais traiftres ; dont l'on ne fe. 
peut pas garder , ils ne doivent pas jouir des: 
privileges d'un. cara&ere , qu’ils opt eux: 
mefmes effacé , ny eftrefouff ats ; mats oni 
les peut punir, &:c'eft.en uferavec beau- 
coup de moderation , quand on fe contente, 
deles renvoyer. Neantmoins Je plu feur 
Qr le plus conforme au droit des gens efl ge: 
s'affeurer de leur perlonne , Cv de les mettre: 
entre les mains de leur Maiffre, afin qu'il em 
faffe Fuflce. Ceft:pourquoy auf Philippe 
H. Roy d'Efpagn:, trouva le procede de: 
la Reine fi mauvais, qu il. ne voulut point: 
voir Guillaume Waad, qu'elle envoya à Maz. 
drid, pour excufcr fa precipitation, & pour 
fe. plaindre de la conduite de Mendoffe,. 
Philippe de fon cofté. avoit. tort. deiren- 
voyer Waad à {on Confeil ; parce qu'au plus: 
fort de la guerre les Princes ne font point 
de difficulté. de donner audiance aux Ame. 
baffadeurs de leurs ennemis, apres qu'ils 
leur ont permis d'entrer dansle pays, & - 


. fitréponfe;qu'ilavoit efté envoyè au Roy,& 
non à fon Confal , & puisqu*il ne le vouloit ; 
pointouir. , Il s'en retourneroit en Angles. 
terre: comme il fit, b En. 





qu'ilsles ont admisála Cour. Av Waade >: 
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En kan 1605 fousle Regne dc Henry IN 
un Gentilhomme Provençal, nommé Fean 
dicAlagon de Merargues , Procureur Sin: 


dicde la Province, qui avoit deux galeres 


entretenues, entreprit de mettre la Ville 
de Marfcille entre les mains des Efpagnols, 
Don Balthafar de Zuniga, Ambafladeur 
d'Efpagne , avoit: la conduite de cette 
intrigue, par l'entremife de Bruneau , fon 
Secretaire. Surl'advis, quele Roy en cut, 
il.les fit fi bien veiller, que. l*on furprit 
Merargues cr Brumeaw enfemble ,, & l'on 
trouva fous la jarrettiere du dernier, entre 
deux bas de chaufles, des billets capables 
de convaincre l'un l-autre. On les ems 
mena tous deux prifonniers : mais fur le 
bruit, que l'Ambaffadeur d'Efpagne fit ; 
que le droit desgens avoit efté viole, en la 
perfonne d'un de fes Domeftiques , le Roy 
ne voulut pasquelon continuaft de procee 
der contrele Secretaire, maisapres quc le 
crime de l'un & de l autre euft efté fufhfam- 
ent averè, il fitexecuter Merargues , & 
rendit a l'Ambaffadeur fon domeftique , 
luy faifant dire en mefme temps, qu'il 
l'envovaft hors du Royaume. Le Roy en 
ufa ainfi, apres avoir ‘confultè ce qu'il y 
avoit de-{çavans a Paris, & prit en fuitte 
une refolution conforme a fon naturel & a 

fa prudence, | 
-+ Vers la fin du Regne de Jaqües, Roy 
T | q d'A 
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` d'Angleterre , les Miniftres d'Efpagne y ` 
firent une intrigue, qui euft pú jetter le 
Roiaume dans un dernier defordre, Le. 
Roy , dégoufté du fuccés de larnegotiation su 
qu'il avoit fait faire en Efssgne pourle 
mariage du Prince avec l'Intante , avoit 
faitrefoudre au Parlement, que Jop prett: ` 

droit les armes contre la Maifon d'Anfftts 
che , pour le reftabliffement de |'Ele&eur. 
Palatin, fon gendre, Don Fean de Mens 
doffe, Marquis d'Inoyo(a & Don Charles 
Coloma , Ambaffadéurs d'Efpagne, vous 
lent tafcher de déconcerter cette harmonie 
entre la Cour & le parlement , qui roms 
poit toutes les melures du Roy ; leur 
maiftre, siviferent de faire courir le bruits 
lequel ils porrerent eux mefmes jufques 
aux oreilles du Roy , que le Duc de Buekima 
gam, avec la participation du Prince de Galles, 
travailoit aupres du Parlement , à faireroma 
pre la negotiation, qui fe faifoit avec les Mis 
sufires d'Efpagne pour le mariage du Printe, 
O pour la refistution du Palatinat, à defin 
que fi le Roy ne voulost pas confencir A cetté 
rüpture , on feroit paffor [a pusfance Royale 
entre les mains du Prince , C on le meteroit 
effe&vvement en po[ffom de la Royautè Le 
Roy & le Prince ,; & mefme le Duc, dont 
les Efpagnols vouloient miner le credit, 
mépriloient cet advis; tant parce que le 
Roy n'en prit pàs l'ombrage , qu'ils og — 

yoient , 
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yoient, qu'un advis de cette importance lui 
devoit donner , que parce que Fon me pou- 
quit pas fame examumer juridiquement des 
perlonnes , qm fe couvrorent de leur carattere 
de Miniftre public. Neantrhoins afin de don- 
ner quelque fatisfaétion au peuple, qui en 
murmuroit,. on fit porter l'affaire au Cone 
feil, 82 de là au Parlement, qui fut d'ad- 
vis , qu'en cette occafion les Arabaffadeurs 
d'Efpagne ne pouvoient pas jouir du bene- 
Dee de leur caractere ; dont ils seftoient 
dépouillez , & eftoient devenus particulie- 
res, en fe rendant delateurs dans un affatre 
de cette nature. Toutefois d'autant que l'on 
n'en pouvoit pas venir là , fans. offenfer 
extremement le Roy d'Efpagn: , il yen eut 


kn propoferent un autre party: {çavo rqu'il 


loit, leur faire reprefenter l'enormite de 
leur crime par les Orateurs des deux Cham, 
bres, les prefler de nommer!es premiers 
auteurs de cette calomnie , ou que faute de: 
cela l'on s'en prendroit àcux comme à des 
Impofteuts, &. de les arrefter, jufqu à ce 
que l'on enauroit donné advis au Roy , leur 
Maitre A quoi ils adjoufterent,qu il faudroit 
preflerle Roy d'Eípagne de donner fatisfa- 
Qion à la juftice, & à {on retuslui declarer la, 
guerre, Maisle Roy , qui n'en vouloit pas 
venir à Ces extremitcz, refolut avec le Prince 
& avec le Duc, que l'on en feroit des plaintes 
au Roy d E(pagne.On ne laiffa pas de prom 
» 3 
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tre aux Ambaffadeurs de prendre leuraudi- | 
ance de congé, mais on leur refufa ume | 
autre, qu'ils demanderent depuis, pour fe 
juftifer. On leur envoya l'un des Secre-l 
taires d'Eftat avecceluy du Prince, pour 
apprendre d'eux ce qu ils avoient encore a 
dire , & fur ce qu'ils refuferent de sen ` 
expliquer, on les laiffa partir; mais on ne 
leurenvoya point le prefent ordinaire, & on — 
ne leur donna point les caroffes ny les barges - 
du Roy , pour les conduire. Le Roy 
d‘Efpagne ne donna point de fatisfaction du ` 
tout celuy d'Angleterre fur cette rencon- 
tre: au contraire le Marquis d'Imyo[a fut ` 
recompenfé du Gouvernement de Milan, . 
ër Coloma , dont la conduite avoit ete - 
beaucoup plus moderée que celle de fom — 
Collegue , eut des emplois confiderables ` 
aux Pays bas. AI 
Or afin que l'on né s'imagine pas» quil 
n y a que les Ambaffadeurs, qui ayent le 
privilege d'exemption de la J urifdiétion du 
lieu de leur refidence, mais qu'il s'entend 
aufi aux Miniftres du fecond ordre, je 
marqueray icy deux exemples, apres let: — 
quels kon n'en pourra plus douter, Au - 
mois de Septembre 1618. la Zufte de 
Londres avoit fait avrefler un Gentilhomme 
Frangou , nomme la Cbefnaye , qui avoit eflé 
domeflique de M: des Marets, Amboffadeurde ` 
France ; &l'eftoitalors de M. Je Clerc; qui ` 
. eftoit 


- 
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. eftiot reftéen Angleterre comme Agent. La 
. Chefnaye avoit.confíffé , qu'il y avoit eu 
. deffein formé , de faire paffer Walter Ra: 
_ leighen France, au prejudice du fervice du 
Bo d'Angleterre, que le Clerc en avoit 
. cognoifíance, Surquoy le Confeil l'ayant 
 "faitvenir, il refufa de refpondre, qu'il ne 
— fuftaffis & couvert comme les Confeillers, 
.. allegant, que Berchere, Agent d'Angleterre, 
£ftoit. ainfi traittè en France, Les Con- 

.. feillers repartirent , que chaque pays avoit fa 
_ couftume, Sou l'Angleterre n'eftoit pas 
obligée de fuivre celle de France, Neant- 
moins le Clerc s'opiniaftra fi bien , qu'on 
. 4efolut qu'ils iroient tous dans une autre 
.. chambre , laquelle n'eftant pas affeétée au 
Confeil, eníorte que l'on n eftoit pasobligé 
! d'y obferver: toutes les Ceremonies, ils sy 
tiendroienttous debout: comme ils firent : 

& ainfi par forme de difcours ils luy parle- 
.. rentdel'affaire de Raleigh. Le Clerc fit des 
.. fermens horribles; qu il n'en fcavoit rien, 
.. jufquesà ce queen ayant eftè convaincu par 
la confeffion & confrontation de laChe/naye, 
11 Te confiffa aufi avcc grande confufon. ` Sur 
cela le Confeil luy ordonna, de la part du 
Roy de ne fe mefler plus d'affaires, o de me fe 

- Trowutr pas devant le Roy , que l'onne fgeuff, 
au retour du Courrier que l'on alloit dépe* 
{cher en France, fi fon Maitre l'advôueroit 
où non, Environun moisapresle Clerc re- 
T : e ceut 
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ceut un paquet de lettres de fa cour, avec 
ordre, a ce qu'il difoit , de le metae Joi 
meîme entre les mainsdu Roy : mais on 
le voulut pasadmettre, & lui de foncofté 
refufa delerendrea op autre , mais le 


NT 


ban . "i 
porta lui mefme en France, où il demeura 
-4 - 


depuis ce temps la. ^u 
. Enlan 1654 M.deBas , Envoyé Extra- 
ordinaire de Franceen © Angleterre, fut accu. 
fé d-avoireu part a une confpiration, qui 
s*eftoit faite contre Cromwel. Ily avcit des 
depofitions affés claires, & des preuves af- 
fés convaincantes contre lui; deforte que 
le Confeil l'ayant fait venir pour Loft, om 
laileut la depofition d'us Medecin Fran: 
çois , nommé Naudin, qui le nommoit 
entre les complicesde la confpiration, Mais 
lorsque les Confeillers le voulurent inter- 
roger, & fcavoir la verité de fa bouche; de 
` Bas dit, qu il pourroit bienrepondr=, qu'il 
n'avoit point connoiffance de l'affaire , & 
qu'il nes'eneftott poiat mcflé: qu'ilnefe- 
roit point de difficulté non plus d'en. infor- 
mer Cromwel en particulier, par maniere 
d éclairciffement ; mas quil n'effoit paso: 
b'igè de [ubir mterrogatorre , ny de répcnárg en 
Fufhce ; par ce que ce roit contre la dignité 
du Roy, [on ma:ftre , auquel- feul il efloit te. 
nu de rendre conte de fes actions. Sur quoyi 
Cromel& cinq des fept :Confeillers, qui 
faifoient le Confoil , s'eftant rctirés dans ue 
ne 


— 
ne 
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|^ me autre Chambre, & rentrez quelque 
temps apres, ils demanderent à de Bas, s'il 
' perfiftoit à ne vouloir point refpondre a 
. Finterrogatoire. Il dit franchement , qu il ne 
 réfpondrort point , &* fur cela on luy ordonna de 
fartir du Royaume dans deux fois vingt quatre 
heures»: 1l eftoit tuffifamment convaincu de 
la confpiration par la depofition des com- 
plices , .& toutefois Cromwel, qui en d'au- 
= tresoccafions a bien fait voir , qu'ilne con- 
fideroit pas trop les Ambaffadeurs meíme, 
t jugeoit que tout ce que l'on pouvoit faire a 
de Bas , fans violer le droit desgens , c'eftoit 
: de le faire fortir du Royaume, Cromwel 
.. avoitfaitla paixavec les Provinces Unies, & 
s'eftoitrenda fi redoutable a la France, qu'il 
n'avoit rien a craindre de ce cofté la , quand 
mefme il auroit facrifié de Bas a fon reflenti- 
Mente. : 
. L'Ambaffadeur, qui fait des intrigues 
. contre le Premier Miniftre d'un Eftar, & 
qui en defcrie les actions, trouble aufli en 
quelque façon, le repos du Royaume y c'eft 
pourquoy on luy enpeut auf tefmoigner 
du reflentiment. Ce fut indireétement con - 
tre le Cardinal de Richelieu , que de Mar- 
- quis de Mirabel, Ambafladepr d'Efpagne.. 
en, France > EE les divifions de la : 
Maifon Royale enlaa 1632. C'éft pour: 
quoy le ROy luy envoy y dize , au mob de 
Jail: et de la, meíme année, par M. dc Gu- 
ron, 
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142 MzMornES ToUCHANT 
ron, lun des Introduéteurs des Ambaíaz « 
deurs; que n'eftant point fatisfait de fa come — 
duite, ilentendoit qu'il ne differat point 
de s'en retourner en Efpagne, &quefifes. 
affaires. particulieres l'obligeoient à faire 
encore quelque fejour en France, il pou- 
voit fe retirer à Orleans, Il lui fitdireen 
meíme temps , que ceque fa Majeftéfai- 
{oit , ne regardoit que la perfonne du Mars 
quis, & quepour l'amour du Roy, fon 
maiítre, avec lequel elle vouloit continuer 
devivreen bonne intelligence, il luiferoit 
faire tout le bon. traittementdeu à fon cas 
ra&tere, Et defait, deux de fesfils, & quels 
ques üns de fes domeftiques, qui alloient 
voirune maifon de plaifance fur le chemin 
d'Orleans , ayant eíté mal traittés par le Val» 
Jet d'un Gentilhomme Francois, & PAm- 
baffadeur mefme, qui yaccourut, ayant | 
elté legerement bleffé à la main, le Roys - 
pour le garantir de femblables rencontres « 
en fon voyage , luy envoya un Exemt &&- 
deux de fes gardes du Corps, qui le. con- 
duifirent ju ques aux frontieres du Roiau- 
me, M 
Enl'an1634 Chrifloval de Benavides an 
Benevente , Succefleur du Marquis de Mi 
| 


LL 


rabel, en parlant à M. Seguier. , Garde deg: 

Sceaux de France , au fujet dela rupture aps - 

parente , où, les deux Couronaes alloient - 

entrer, & du fecours, que le Roy donnoit - 4 
+ aux 
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aux Hollandois,s'emporta fort contre le Car- 


Ze 


- dinal de Richelieu, comme contre la caufe, 
à cequ'ildifoit, de cette mauyaife intelli- 
gence : ne craignant point de dire ; que 
- €'effoit un homme , qui n'avoit ny honneur , ny 
foy» uy Religion, Le Garde des Sceaux, qui 
. eftoitamy intime & creature du Cardinal, 
— fcandalifé dece difcours, fe leva & obligea 
— l'Ambafladeur à fe retirer, Don Chriffoval, 
eftant revenus de fon emportement ; & 
confiderant, qu'il luy pourroit faire tort, s'en 

. voulut juftifier, par l'entremife du Mini- 
ftre de l'Empereur : mais fes excufes ne 
furent point receus , & la Reine luy fit dire, 
qu'il ne la yerroit point, qu il n'euft donné 
fatisfaétion au Cardinal. L'Ambaffadeur 
vouloit faire croire , que M. Seguier n'avoit 

. pas bien entendu l’Eipagnol, & le voulut 
i nier; mais on en fitdes plaintesau Roy, 
quiluy en fit faire des reproches fort aigres 

| par. M. Bourhillier , Secretaire d'Eftat, 
. Quelques mois apres, le mefme Ambafla- 
deur , voyantquelaruptureentre les deux 
Couronnes eftoit inevitable , partit fort 

. bruíquement , fans prendre fon audiance 
. decongè, & refufant le prefent , que le Roy ` 
luy envoya. Il fe f.rvit pour pretexte de fon 
. mefcontentement , du defmefle qu'il avoit 
. euavec le Comte de Brulon, l'un des Intro» 
. ducteurs des Ambafladeurs, & s'opiniaftra 


= à nefouffrirpoint, qu'en cette SS 
i c 
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44 MemorrEs TOUCHANT — | 
de fon audiancedecongé, le Comte fit la 
-fon&tion de fa charge, quoy qu'il fuit de 
femeltro, Lraffaire ayant efté portée 
Conftil, il fut trouvé, qu il. n*eftoit pas 
jute de faire cet affront à un Officier « 
Roy, fur tout pour le caprice d'un Miniftre. 
eftranger, dont d ailleurs l'on n'avoit pas 
fajet d'eftre fort fatisfait , & l'Ambaffadeur, ` 
fe cabrant contre le Confeil ; ne voulut pas. 1 
pren dre fon audiance de congé, & fe retira $ 
en Flandres. 11 fe feroit bien donnè de 
garde d'en ufr. de cette maniere, fans la 
mauvaife intelligence , qui n'eftoit desja : 
que trop vifible entre les deux Canons ; &il ` 
y a grande apparence , qu'il avoit ordre ` 
expres de chercher un pretexte de fe pou. 
voitretirer de mau vaife grace de la France, . 
dont l'intention ne pouvoit plus eftre difi- 
mulée. I partite Parisle 5. May, &le 19; - 
la guerre fut declarée. On fit forrir de Frans. 
ce les Secretarmes des eAmba/Jades d "E page 
€ de Bruxelles; mais à Madrid on mit en 
prifon le Secretaire, que M, de Barrault , ` 
ZAmba[fsdeur de trance , y avoit laiffe depuis 
le moisde Janvier, qu'il en eftoit party, | 
Le 25, Avril 1643.Walter Stricland, 
niftre du Parlement d'Angleterre, prefenta 
aux Eftats Generaux un memoire, où il, 
difoit, que le Roy de la Grand Bre 
avoit fait fretter un grand nombre de Vaf 
feaux à Dünquerque , à deffcin de sep fer 
vr 
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vie contre le Parlement, C» que l' Admiral 
“Tromp , en ayant veu fortir deux , qui 
avoient aífitoft arboré le pavillon du Roy, 
les avoit laiffé pañler, de l'ordre de M. le 

¿Prince d Oranges Les Eflats fcanda'ifcz de 
ce quil difoit du Prince, le firent venir 
"dans une de leurs antichambres , & luy 
demanderent, fi c'efloit de fon mouve- 

ment, ou bien par ordre expresdu Parle- 
ment; qu'ileuft prefentè le memoire, & 

parlé en cestermesde M. fe P, d Orange, Il 

dit d'abord, qu il n'eftoit pas obligó de s'en 
expliquer, & encore moins de faire voir 
“on ordre : que fes Lettres de creauce iuffi- 
foient, & que Dier Effats croyoient, qu'il 
cult excede fon pouvoir, ils pouvoient s'en 
plaindre à fes Committents, Toutefois fe 
voyant preffé par leurs deputez, il leur 
amonítra enfin un papier, contenant, à ce 
qu'il difoit, l'ordredu Parlement: cequ'il ` 
- xertifia parefcrit. Les Eftats, ne s’en fatis- 
.faifant point., prirent le 7- May une 
relolution, portant, que ce que le memoire ` 
dijoit de Monfizur le Prince d'Orange effoit 
+ faux, -controuve © contraire a la verirè: 
~ güulen ferat eférit au Parlement, pour en 
demander reparation, dr que cependant on ne 
mecenuroit posnt de memoires de Stricland, Ce 
. ^fut là tout le reffzntiment, que lonen 
— .teímoigna au Miniftre, Car pour ce qui eft 
D dela fauffeté ,- quel'on difuiteftre contenue 
"a G 
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au memoire, elle ne repardoit i que le Pas 
lement, qui (op affcz le procede et, 
Miniftre, puis qu'il ge Je révo Sh 
alors; mais luy donna Hues 
années un EUN honorable SEH 
pres des Eltats. ` Lë à 
j'adjoufteray icy encore um — | 
quoy qu'il y ait quelque différence en fes 
circumítances, Lous du Prat, Amb» z- 
deur de l'Empereur Charles TE 1! B 
terre, avoit accufé de pluféürs thi 
Cardinal de Wolfey , premier” Mini 
Fawory de Henry VI. qui Sem 
fort, qu'il fit mettre l Am ie pas 
Procedé violent & irréguliers maïs d | 
tant moins efionnant, que 7e RE ei 
y eítoit le plusoffenfé , re Uus s quele 
Roy mefme, $ eftant P sch chte A 






de le plus fuperbe & le dree 

aima mieux fe vanperluy Së 

fe plaindre à l'Empereur, & luyth 

der fatisfaction, Le Roy SC Ze 

pas fort raifonnable, & n avoit? poin 

relpe& pour le droit des gens, Sch 

faire cognoiftre, je rapporteray" icy ce ue 

dit dece Prince Cafillon' de Perreau qui - 

eftoit Ambaffadeur aupres de luy' dép 

de François I. Il en parle comme d'op: 

tiran, & ne craint point d'efcrire au Cem 
flable de Montmorancy , dans une de des 

lettres, qui eff du 12, Janvier” 1538. quit. 

| : a 
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wd fame au plus dangereux © au plus cruel 
homme du Monde » O que [ion nele retire de 
Je, d Sure rique de recevor un afront, à 

4 que l Arabalfadeur » qui eji de la part de 

Ne France y, erue d Offage : parce qu'il 

eft en fureur , du il, al n'y any railon ny 
eegent en luy... Apres cela il ne faut pas 
s;eftonner..de la violence» qu'il Gtà lAa. 
baladeur de l'Empereur , quand mefme 
tou Sye neumi pas efté une fuitte cona 
tnilelle decruautzz & d'inhumanitez,dont 
| oyaume &fà Mailon ont fourny une 
# te de fanglants& de tragiques effets, 
con pe peut pasnier , que Tonne viole le 

droit desgens, enarreftant un 4mbafadeur 
prilonpier ; fi ce n'eft quel "dm baffadeur,cn 
leviolantle premier, en vucille reclamer la 
P oninutilémaent, Je.fgay bien que 
neg wi fait ; mais jene fgay 
ils ont bien pú juft fier. leur procedé, 









d 


| t" ob 
P 9 , * $ . 
les l'on. ne, doit pas faire retirer le 
| ftresfans des Caufes bien preflantes: mais 


T'on doit prier le Maiftre de leretirer, & 
encore mé{cfautil pas porter à des plantes 
legerement. © i 
¿1 T ous, des, politiques s aufi bien que les 
Jaríconiuites, je parle d ceux qui n'ont 


` pastalt toute leur eftude dans l'efcole, ou 


danse barreau, demeurent d'accord , qu'à 
snos d'une .tralifon , ou confpiration contre 


LEfat y al me faut pas temerairement pera 
SÉ ` i G i e 
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E re qui ef deu aux Mensftres pu 
X I ne le ea facile. d 
A rendre aux plaintes, que lon fa 
d'eux, its en , font. be fervis d'ailleu 
François , Bagon d Lifola , eftant ‘Ambi 
deur de. la. part g de l'Empereur e “Polog 
seftoit d' 'abord réndu fort agreable. Ca | 
Cour, > Par, les, importants lorvices, quil 
rendoit: au Roy & à la Reine. Mais voyant , 
en l'an 1661. que la Ranas cu 
de faire fáire l'Ekétion d'un $i 
du vivant du Roy, & quelle travailloit. 
la faire reutfiren faveur d'un Prince Ena 
çois , ilfe mit à traverfer fes intrigues aff 
ouvertement. LaReine, qui nele We 
pás ignorer, difpofa le Roy a faire dire a 
Lola, par PEve[que de Warme C par le 
Palatm de Pomeranie , que les cabales, qu'il 
faifoit dans le Royaume , empechotent ps | 
Majeflez. de l'admettre plus à leur prefence, | 
Lola, pour s'affeurer de leur intention, « 
& pourígavoir, fi en cela il y avoitquel- | 
que chofe au dela du perfonnel, & files 
defenfes s'eftendroient auffi ju(ques a la 
negotiation , qu l avoit a faire au nom de 
P'Empereür , ion Maiftre , fit demander 
audiancé au Roy , qui luy fit dire, ques 
avoit a propofer quelque chofe, il le pou- 
voit faireparefcrit, Jl refufa de le faire, & 
en donna advisa /’Empereur. La refponfe , 
gue l'Empereur luy fit, du 24.]uin dela 
. meme 
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“du ¿procede du Roy de Pologme, qui devant 
x ie d'en uler d'une maniere fi T opp [ee a la 
e inteligence; qui devroit efire entre des 
Princes fi pcoches parents & fé voifins , C 
E : droit des gens mefmme , en devoit avoir fait 


Les plaintes. Le Roy de Pologne efcrivit 


- depuis fur ce fujet à l'Empereur, C [on 

Refident Vépafien Lanafcoromsky , feconda 
. de fes offices les raifons du Roy , fon 
E Maitre; mais l'Empereur, a qui il i impor- 
. toit d'empefcher /*Eleffm d'un Prim 
François , approwva la conduite de fon Am- 


eh A7 


bad. "Toutefois confiderant apres, qu'il. 


. me luy pourroit pas rendre grand fervice 
= encette Cour la, ille revoqua depuis, a fon 
.. inftance & fous un autre pretexte , & Lifola 


| partit de la Cour de Pologne, fans preudre. 


reur l'a tousjours employé , jufques a fa 
mort, endes affairesde la derniere impor. 
tance. M. de Blamuile, un des prepuers 
: Gentil: hommes de la Chambre du Roy de 
France , effant eAmbaflhdeur aupres de 


conge du Roy ny de [a Reyne.. L Empe- 


al 626. .fe rendoit fort incommode, & fe 
- faifoit tous les jours de nouvelles affaires, 
Mais ce qui acheva de le brouiller avec le 





.. pastrouver au Couronnement du Roy , à 
Caufe de quelqués Ceremonies , quine font 


G 3 pai 


me année , porte, qu'il eftbien eftonn&- 


Charles I. Roy de la Grand Bretagne en l'an 


* Roy, cefut, quelaReyne, ne fe voulant | 
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| 
| 
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| 
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pas approuvées, par l'Eglife Romain a 
fè contenter du lieu ; qu'on lui avoit 
né, pour voir Le NE a. dek, 
feroit , en allant au arlement, | Bhie 
que c'eftoit Blainville, qui jétoit d 1.7 
l'efprit dela Reine des femences hu: 

& qui foméntoit là mauvaife intel | 
entre le Roy & elle, Ce pourquôy. 
luy fit dire parle Lord Conway, TOn, 
Secretaires d'Ectat, qu'à Paven ^ir edit 

g'abftenir de fe trouver devant fwy , ny Che 
lag eme, où die rendoit fort áffidu. ` Iw. 
ville refpondit , qu'il vecoraiotifoit point les. 









ordres du Ro d'Angleterre MID u‘eéftaht 
la pour EE ceux du Roy, Ge Mafia 
perfonne ne l'empeícheroit de faire fa 
Charge ; semportant tellement de colere; 
qu'il envoya deux ou trois fois, coup fur: 
coup, demander audiance. Le refus du Roy 
ne fit qu'augmenter fonanimófité, en kafe: 
quele Roy luy fit dire enfin, dä j 
neroit audiance , s'il luy voulóit parler des 
affaires du Roy , fon maiffe , mais) 
penfoit y- mefler fes fentiments & in Gë 
particuliers, qu'il nel'efcoüteroit pomt , c. 
le laifferoit la, Blamuslle repartit, ` 3 
n'efloit pasen Angleterre pour fes 
prece mais pour celles dd ROY, 
n Maitre, dont il reprefenfoit là per- 
fonne, & que le refus , qu'on faifoit de | 
luy donner audiance, ne regardoitpasfa | 
^perfonne — 


UM €" à 
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perfónne maiscelle, du Roy ¿fon Maiftre,: 
qui l'employoit. Ju ulqués alors (avoir efté 


| Mn QE aux AR du Roy ; mais 


jr ai I füfal'un & Pautrés* & fe 
SN "H depet Cha de la cour- 
Si dre ou imer én “France, „poür y don- 
yis, Æ ce qui Wis eftoit arriva; mais 


YVA? 


s.du. oy, i EL dote let ym la Cour 

t p ninyo via, d'avoir plusde 
tune ance pour Ie Roy d:la Grand Bre- 
tagne,. & de s’accomoder , de fortir de ce 





Bee 


'demeflé de bonne grace, & de prendre fon 


audiance de congé: commeilfit; mais ce 
ne fut qu'apres en avoir encore eu deux 
autres, 

Il ne fant point douter, que ce ne fuít 
le Roy d'Angleterre , qui fit revoquer 
Blainville, C'eftoit agir dans l'ordre. Lors 
que la conduite d'un Miniftre n'eft pas 
reguliere , le Prince + aupres duquel il 
refide, peut & doit s’en plaindre à fon 
Maiftre, & talcher de le faire revoquér. En 
quoy neantmoins il il faut. 'eftte “fort refervé 
de part &. d Autre. "Car fi Ja complaifance > 
queles, Mipiftres font obligez d avoir pour 
les Princes, ayec qui ils ,negotient, eftoit 
d'une eftendue infinie, ou s'il dependuit 
tousjours du caprice d'un Prince de faire 

G 4 revox 
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revoquerles Miniftres, qui luiferoient inà : 
commodes, les. maiftres feroient plus fou- 
vent fort malfervis. Auf feroit il biem 
- difücile, de lautre coté, d'entretenir la 
bonne intelligence entre les Princes, fi Pum 
eftoit.obligé d'efluyer leshumeurs bour- 
tues, lesemportements & toutes les autres 
mefchantes qualités.d'un Miniftre,  & 
que. l'onne puft pas obliger l'autre à mettré 
Ja conduite de. fesaffaires entre les maing 
d'une perfonne raifonnable, 
Le-Gonne(labl: de Montmorancy , premier 
Miniftre de France fous François I, fca 
chant -que toutes les depefthes . que le. 
Nonce envoyoit à Rome , eftolent reme 
plies de faux advis, & qu'il rendoit mille 
mauvis offices ; pour tafcher d'animer le 
Pape contre le Roy , & contre fon Con- 
feil, fir fi bien travaillerà Rome, parles 
Miniftresque le Roy y avoit , qu'ils obtin- 
rent enfin fà revocation du Pape, quiem 
ufa tresprudemment. Mais cela ne reuffit. . 
pastoufiours. Les Eftats des Provinces U- 
niesvoulurentenl'an 166 faire revoquer 
Harald Appelboom, Envoyé Extraordinai= : 
re de Suede : mais le Senat quí gouvernoit a 
conjointement avec la Reine Mere, pen 
dant la Minorité du Roy , gien voulut rein- 
faire, & le maintint. Le plusfeureft de 
ne fe declarer point en ces rencontres, que 
l'onn'aitfait fonder l'intention du Princes 


dont 
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donton pretend faire revoquer le Minifire 3 
parce que le plus fouvent les Princes”; 

iquez parje ne fçay quelle fauffe vertu , 
S'opiniaftrent à maintenir leurs Miniftres; 
de peur-que leur complaifance ne pafle 


|. pour foibleffe : comme quelquetois elle 


PefteneRé. > - 
3$II-n'y a pas longtemps, que /sEffars 
des "Provinces Umies avoient en France un 
Amboffideur®,; qui ne manquoit point 
d'efprit ni de cognoiffance,mais il n'avoit pas 
cette politeffe, qui eft neceffaire en touteg 
les Cours, mais fans laquelle ileft impoffi4 
ble de reuffiren cellelà, 1l y avoiten fes 
expreffions quelque chofe de fi rude & de 
fi groffier , que fes meilleures peníées en 
eftoient défigurées, & fesfarcafmes perpe- 
tuelsl'avoient rendu fi odieux , que le pre- 
mierMiniftre refolut de faire un dernier 
effort pour le faire revoquer incontinent 
apres la conclufion du traitté des Pirences, 
Jl ávoit eg une rencontre fort fafcheufe 
avec? le Cardinal Mazarin , à caufe des 
depredations', que les Armateurs François 
faifolent en la Mer Mediterranée , cà ils 
incomthodoient,'ou ruinoient pluftoft le 
córamérce des-Hollandois, Les plaintes, 
que les: Eftats: en avoient, fait faire , n'a- 
voient "de rien fervi, parce que quelques 
uns de een, quiavoient le plus de partà 
la dircétion des afaires de France, CNA- 
^ G's voisng 
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voient auf le plusau butin,: Deforte que 
voyant , qu'il n'y avoit point d'autre re= 
mede, ils ordontierent à leurs! Chefs d'ef- 
cadre, de s'oppofer Aees violences, &c de. 
fe faifir de ceux qui les faifoient / ou quites ` 
avoient faites, DeiRuiter s leur Viceadmiral, 
en prit deux aux 'coftes d'Italie : 80” dautant 
que c'eftoient des vaiffcaux du Kor quoy 
qu'armésaux déptns de quelques particu- 
lier, la Cour de France; croyant que la / 
fic faifir tous les + navires Hollándois “qt i 
éftoient dans les ports dp Rokn mé. 208 | 
procedé extraordinaire obligea^PAzibaffae M 
deur Hollandois à deniander audrance, en ` 
laquelleilfe plaignir fort de cette” violen, — 
ce, & Juftifiaautant qu'il pue? action'de M. 

de Ruiter, Le Roy pipe 
tience, maislors qué + Adibáffadeur €i 
menga à parler avec cháleur, Se d'seftet 


grandeur du Roy s'y trouvoit^mtereflée, 


dre für les depredatioris; quis*eftoiéntfa 
avec la permiffion de la^Cotrj &'peute 
€ftre avec des ordres fecrets des "Miriiffres, 
le Cardinal l interrompit , èn “difant j qu'il 
mefaifoit pas l'Ambafradeur ,- mais le decla: ` 
amateur; à quoy l'Ambaffideur ne répartit 
autr? chofé ; finon qu'il avoit l'honneur de | 
parlerau Roy, & aprésavoirfait une pro. 
fonde reverence, ilcontinua fon difcours, | 
avec la mefme vigueur. Le Cardinal , qui 
fcavoit, que ce que l'Ambáffadeur difoit 
des - 
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des piratcries , .n'eftoit-qiie trop veritable, 
- „ne pouvant fouffrir. lys reproches tacites » 
… quon luy faifoit , d'y: areir en part s'en 
p- EN Su. l'interrompit;-encore, «deux 
- ‘fois, quoy qu'iline lejpuft pas,empeícher 
- d'achever, ; Mais au. fortir de J'audiance il 
Je traitta indignement; jufques à luy..dire 

des injures; au grand fcandale de ceux qui 

- Ícavoient lerefpect ;, oui eft deu. an; cara- 
tere, Etmon content de celà, il defcendit 
parnl'efcalier, derobé-à.l'appartement. de la 

~ Reyne Mere, Jaquelle il difpofa. à ¿faire 
dire à .l'Ambafladeur, oni alloit prendre 
4 audiance d'elle: que n'ayant, fans doute, 
à l'entretenir.que de ce qu'il venoit de pro- 
poferauRoy , il ne la verroit point cette, 
fois la... L'affaire fit grand bruit; M, de Thon 
- fut envoyé, en Holande ,. où on luy envoyá 
ordre detravaillerà la revocation de Am- 
baffadeur. D le .communiqua à une perg 
lonne, confidente, qui ayantfes veues pars 
ticulieres -luy donna un advis intereffé ,, 
dont: un «plus advilé Miniftre que M. de: 
Thou auroit bien eu de la peine à fe defierz 

Ce perlonnage luy confeila d'efcrire au 
Cardinal Mazarin, que l'affaire citant de 
tresgrande importance , tanten elle mefme, 
qu'à caufe de l'incertitude du fuccez , il 

fe trouvoit obligé de luy reprefenter, que 
l'Ambaffadeur eftant fort bicn avec fes 
Mailtres, onauroit de la peine à la dépoffe- 
G'6 der. 


e 
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der defon employ, & quand mefme Pom 
y reuffiroit, que fa revocation feroit preju- 
diciable au fervice & aux intetefts du Roy, 
Que l'intention de ceuxquiy pourroient 
travailler , & mefme confentir, eftoit de lut 
faire fucceder un Miniftre, dependant entie= > 
rement de la volonte de ceux , qui s'efto-. - 
ient faifis de toute la dircétion des affaires 
depuis le decez du Prince d'Orange: fi bien 
que le Roy ne trouveroit pas fon conte à ce 
changement. Le Cardinal , qui ne vonloit 
point de raifonnement, mais de l'obeiffance, 
& qui dez ce temps là avoit deflein de” 
faire une liaifon eftroite avec ceux, qui ` 
eftoient les plus puiffants en Hollande 5 
fuivant]a maximegenerale & le veritable 
intereft des Princes, trouvoit les remon- 
ftrances de M. de Thou affez impertinentes ` 
& luy fit redoubler les ordres pour la revo: 
cation de]* Ambaffadevr. : M, de Thow, au 
lieu de les executer, allaencore au Confeil 
deion confident, quinefemettant pasfors ` — 
en peine de ce que la defobeiffance defon 
amy pourroit produire, continua deluy 
,confeiller de reiterer fes remonflrances & 
denefe point laffer d'oppofer les mefmes 
adyisaux mefmes ordres, | De T bou le crut, 
& le Cardinal, ennuyé de combattre fon - 
obftination invincible, le fitrevoquer, & 
au lieu de luy faire prendre place au Con- 
Acil d'Edat, où l'on entre ordinairement 
ay 





e 
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. äufortir d'un employ de cette nature, ille 


reduifità une vie privée, l'obligeant à fe 


. contenter d'une place de directeur de la 

- Compagnie des Indes Orientales, pendant 
. que l'Ambaffadeur fe maintint dans fon 
' pofte juíques à fa mort, plufieurs années 


apres celle du Cardinal, 

- My a quelque chofe de bien different de 
ce que nous yenons de, dire dans les exeme 
ples fuivants,5. mais Pon fera obligé de 
demeurer. d'accord auf, ; qu'il y a qu elque 
chofe de bien oppolé au droit des gens La 
Reyne d. Angleterre employoit en l'an 1568, 
àlaCogrde Madrid, en qualité d'Ambal- 
fadeur, /eDoffeur Man, qui s'cftant empor- 
té... dansíon Zeles: de parler avectrop de 
libexté dr avec trop. peu de refpeét du Pape, 


- deRoyduy (t. d'abord faire defen [es d'aller à la 


Cour, ¿cAprescelasl lobligea à forsir de Ma- 
drid ,, à ife retirer dans un petit Village, où 
on; l'empefchoit, de faire aucun exercice de fa 
religion s. pendant que l'on contraignoit fes Do,- 
meftsques d aller à la Mefé. Lon difoitque 
c:eftoit l'inquifition , qui le faifoit faire ,. & 
que le Royines'ofoit pas oppofer aux vio- 
lences de ce Tribunal. Mais la verité eft, 
que Philippe, quiavoitungrand Zele pour 
la Religion Catholique , & qui haiffoit 
effectivement celle que Pon appelloit la 
nouvelle , lafaifoit fervir de Ee m 

m wilayoitde la Reine E- 
emeng APR lifabeth, 
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lifabzth, a caufe desaffairesdu Pais basses ` 
pourquoy il ne fe focioit pas beaucoupde: | 
menager Lon Mattes La Rome g:qui: 
permettoit - cependant:; lAmbaffideub — 
d'Efpagne d'exercer fa Religion aveclomés 
me liberté , qu'il avoiteue auparavant, fi. - 
bien connoiftre, en ne voulant pasimiter* 
l'exemple de Philippe, que fon procédé ne: 
choquoit pasfeulement la civilitè 821 hons 
nefteté , maisaufítledroit desgensmefme — — 
Il y a une plusgrande brutalité enceque ` — 

nous allons dire, En lan 1510. Je Duc de 
Savoye envoya au Pape Fules 11, unie Ame 
baladeur , qux apres lavoir entretenus aw teg: 
de fonemploy , y adjouffa , que fi Sa Samtetà: 
le trouveros bon, le Duc , fon Maifire y) 
Je la:fero:+ volontiers employer AT accómmos 
dement der diferents, qui. delchirorntola « 
Chreftiente , cr: fur. tout: de ceux ga 
avoit avec le Roy de. France: Le Pape sem — — 
mit fi fort em colere , qu apres; lay avoir" 
reproche, qu'il efloit venucomme wg een uf ` | 
le fit mettre en prifons@* luy fit denger Le que- — 
fon... Ceux qui ont tant foit peu' de 

. connoiffance de I*hiftoire, fgaventque Je" 
Pontificat de Jules ne fut qu'une violence 
continuelle, & que lors que les Vapeurs du 
vin luy avoyenttroublé le cérveau , ce que. 
lui asrivoit affés fou eent A ne fçavoit ce qu'il: 
faifoit, Ses emportements obligerent Louis: 
XII Roy de France, a faire affembler un! 

Concile 


E 2 . 
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Concile à Pife, où on parla de le dépofer 
comme fimoniaque. C'eft pourquoy fes 
actions ne peuvent pasfervir: d'exemple à 


«des Princes /Juftes & raifonnables , qui 


demeurent dans: les reglesdu droit des gens, 
Il y peut avor de l'yvrognerie mute, mais 
al faut qu'il y at bien de la brutalitè en ceux, 
qui appliquent ala queftion le Mmifire public 
d'un Prince allié, pour le contramdre de dire 
des clofes ,: dont iln avot pas la moindre coge 
norfance ,: & quin'eftoient que des chime- 
VOS. ` `` 

 Legt cruaute peut eftre mife en parallele 
avec celle de ces: montagnards, qui inon- 
derentla Province de Bourgogne, comme 
un deluge enl'an 1513. Je parle des Suiffés, 
quiayantaffiegè Dijon - s'alloient rendre 
Maiftres dela. Ville, fi M, de la Trimouile , 
qui «y commandoit , ne fe fuft advifé de 
traittersavec eux.“ Pour: les obliger à fe 
retirer, illeur promit ,parletraittè, deleur 
payer fix cens mille ducats, & de faire en 
forte ; que le Roy fupprimexoit le Concile 
de Pife; & renonceroit aux pretenfions, 


` qu'il avoit fur Milan. Ce traitté fauvoir, 


fans doute, la France; parce que l'Empe- 
reur Maximilian & Henry VIII, Roy d'An- 
gleterre, fe trouvant avec une puiffante 
armée aupres de T herouenne, le Roy n'avoit 

int deforces, qui les puffentempefcher 
de joindre les Suifles, & de courir tout le 
; Roiau- 








Roiaume , fans refiftance. Neantmoins Ië 
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Roy, qui eftoit fort entefté de (es preténe 
fions de Milan, quieftoient juftes, & qui 
n'avoit point donné d'ordre à la Trimonte, 
ne voulut point ratifier le "oTraitté les 0: 
ftages trouverent le moyen de fe fiuver des ` 
rains des Suiffes , qui eftant enrages dit 
defadveu du Roy, rejetterent avec fierté! 
les offres ; qu'il leur fit faire d'une plus gran- 
de fomme d'argent , pourveu qu'ils ne l'os | 
bligeaffent point à renoncer aux pretenfions | 
| 





de Milan , & dans leur fureur , ¿lf cone 
traignirent le Gouverneur de Geneve de leur 
mettre entre les mains le Prefident de Greno- 
ble, que le Roy y avoit envoyé, pour traiter 
avec eux , C fe l'eslant fait amener ils Tui 
firent donner la quefhon , pour fgavoir de fa 
bouche les noms de ceux qui prenoient 
penficn du Roy de France, ouqui avoient 
correfpondence fecrette avec luy. + L*on 
pourroit dire, que ce procede eftoit bien 
Suiffe , fi toute cette natión ne deteftoit pas 
aujourdhuy cette imbrmanità , av G bien que — 
plufieurs infidelités de ce temps lá, qui. 
pour eftre perfonnelles "pe peuvent etre e 
imputéesqu'à ceux qui les ont faites. 
Laurens de Medicis , non ce grand Lanz 
rens, à quil'Tralie devoit fon repos, àvant 
de Loüis Sforze l'euft troublé vers la fin. 
u quinzième fiecle , mais un autre, effant 


- 


.. à Pefaro ,à latefte de l'armée du Pape Leon, 
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* X François Marie de la Rovere , Duc: 
… dUibin, luy envoya demander, par un 
— trompette, un Pa[feport pour un Capitaine, 
> nommiSuarez , [pour un autre homme qut 
» l'accompagnerot. Laurens, qui croyoit, que 

-- «e Capitaine Suarez cftoit le meíme , avec 
lequel. d avoit autrefois eu intelligence 

- fecrete, ne fit point de difficulté de faire 
expedier le pafleport: mais fut bien furpris 

. devoir un autre vifage incognu, & que 
. celuy. qui l'accompagnoit eftoit Haat da 
Fermo , Secretaire du Duc d'Urbin. U ne 
le put pas moins de la harangue, que ces 
deux Mcffieurs luy firenten peu de mots, en 
difant: quele Duc voyant, avec regret, 
deftruire le pais & ruiner le peup'e , au pre- 
judice de celui qui le devoit un jour poffeder 
jugeoit que leur different ne fe pouvoit pas 
mieux decider , que parun combat d'eux 
deux, ou bien de tel nombre de Cavalliers, 
que Laurens voudroit nommer, A pres cela 
Horatio. voulut lire le cartel ; mais il en 
fut empeíché , & en mefme temps Laurens 
ayant dit, ‘que la propofition , qu'on 
luy faifoit luy agreoit bien, mais qu'il 
falloit,quele Duche d'Uibin fåt auparavant 
remis en l'eftat , cù il eftoit avant que 
le Duc l'euft, ufürpé , commanda qu'on 
les mifi tous deux em prifon, à deffein de les 
punir de cette action , qu'il difoit eftre trop 
infolente, Les autres Chefs de l'armée , jus 
geant 
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geant que c.efloit. moler sla: fo liu des 
droit des gens: Vobligerent à mettre. 
en liberté ; maisils ne purent; rein. obtenir 
pour Horatio. L Hiftoire; dit, que, aute | 
croyoit . pouvoir - courir. ] kieper 
action d'une mefchante chicane: vou'ant É 
croire , gu Haag ne: pouyoit, pas; our 
du benefice du ¡palleport; , parce; ¡MEAR 
nom n y eltoit point exprimé, &. 
loit qu'il y fuft bien expre(ément dit; qu'il 
eftoit fujer de |.Eglife , .& Secreraire.de leen? 
nemy. Mais ee ne fut cp ef que pour. 
tirer de la bouche. du. Secretaire: les; ¡Secrets 
du Duc d'Urbin , & principalement, pour | 
fçavoir » qui eftoient ceux quiavoient; cons 
feiliè le Duc de prendre les armes. «Je nay 
que faire de juger de cette action, apres avoir 

. marqué le jugement , que l'on;en.fai- « 
foit en ce temps la dansun pays: où lon | 





n attachoit pas fort fcrupuleufement,. l'hon- 
neur ny la confcience à la parole, 
Apres que le” Pape Sixte V cuft excom- 
munié le Roy Henry IV, & qu'il l'euft de: 
claré inhabille a fucceder à. la Couronne de | 
France, le Parlement, de Paris, qui avoit 
cfté tran.feréta Tours, caffalabulle.comme - 
abufive, injuíte, pafionnés & injurieufes 
_defendit on Nonce de demeurer dans le Roiau- 
` mes, peine. dela vie, deerttapriedezorpe ` — 
contre luy, & fitbruler. le Monitoire,. Sur ` — 
quoy ilaà confiderer, que ceft un arreft 
d'une 
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» d'une Courde Joftice, qui pour reprimer 
-  Faudace des Ligüeurs , eftoit quelquefois 
auffi-enipoité & "auffi paflionnée qu'eux, 
Un Prince Souverain, out spit fur d'autres 
Principes; : eti auróit-üfe autrement; ainfi 
que nous vertófis incofitinent/^ + Outre que 
. Fon peur dire; que le/Nonce avoit perdu, par 
. fon attentat iila perfónne du Roys& ala dig- 
nitè Royale ,: 165 prefogatives, que le droit 
des gens accordé aux Minifttes publicss veu 
qu'il ne pousoitplus eftre confida comme 
Air baffadeur, mais comme ennémy de l'E- 
ftat, qui faifoit fonflever le peuple contre fon 
Souveram;- & qui en fomentant publique- 
ment la rebellion; renveríoit les loix fon- 
damentalesdu Royaume : ee qui n'eft pas 
permisau Miniftre publicde faire. Joint 
quele Pape s'eftant hautement declaré con- 
. tre le Roy , l'on pouvoit faire {ortir du 
Royaume, & mefmes ne recognoiítre point 
pour Miniftreceluy , qui refufoit de faire 
les fonctions d'Ambafladeur aupres du 
Roy"? 893 
Voyons maintenant de quelle fiçon le 
Roy Henry IN. en ufa. “Philippe de Sega, 
Cosdinal de Plaifance , foi Legat en France 
du temps dë la Ligue , & scftoit , avec 
Une animofité fürieufe oppofé aux interefts 
du Roy , entouteslesrencontres, Il eftoit 
encore a Parts" lors de la reduction de la * 


Ville, mai le Roy, bien loin de luy tefmoi- 
gner 


X | 
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er du reffentiment; lui fit dire par M. de 
erron, depuis Cardinal, od Iert Gren 
aile de le voir: qu'tl powvoit. refler en toute 
feurete dans la Ville, e: qu'il recevroit plus 
d'honneur é de [atisfatfon de luy , gu'il n'en 
avoit receu de la Ligue. Le Cardinal rcjetta 
Ces offres, & fit dire au Roy , qu il alloit 
fortir de Paris& de France. L'Hiftoire ne 
dit point la raifon, que le Legat eutde refufer 
d'entrer en conference avec le Roy ; mais 
elleeftevidente. Car /e Legat ne pouvoit 
entrer en Conference avec un Prince ex: 
communié , & qui fuivant les maximes de 
Reme, n'en pouvoit pas avoir efté abfous , 
puis qu'il ne s'eftoit pas encore reconcilià 
avec le Pape, ^ Mais fans cetteraifon, ily a 
apparence , que le Legat auroit eu honte 
de fe prefenter devant un Roy, qu'il avoit 
aidé à perfecuter , & qu'il avoit fi cruelle- 
ment offenfé , qu'il devoit apprebender un 
abord, qui luy pouvoit reprocher quelque 
chofe de pis que le mauvais fuccez de fa 
negotiation; parce qu'il fcavoit, qu'il en 
avoit fi malufé, qu'il pouvoit douter, file. 
Roy auroitaffez de generofité , pour le luy: 
ardonner. Ileut impudence, eftantau: 
arlement, d'aller droit à la place du Roy, 
que l'on appelle le li& de Juftice ; & sy 
fcroitaffis, fi le Prefident Briffon ne l'euft 
pris parle bras , & luieuft doucement mona 
ftré fa place, I pretendit prefider aux pres 
| tendus 
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France 
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tendus Etats, que la Ligue avoit convoquès 
4 Paris, maison ne le voulut pas permettre; 


tary ` 


de Torte C uil ny fut qu'une fzule fois. 
¡Dans l'éxemple fuivant il y aquelque 
Chole: e particulier, qui n'a point de rap- 
t å tout ce que nous venons de dire, 
H commencement des geurres civiles de 
fiüce en dan 1563, , le Prince de Condé 
Je autres Chefs du party des Religionaires , ^ 
Won mis le .Havre de grace entre les 
piáihsdes An: lois , pour la feureté du rem 
E deniers , que la- Reinc Eli- 
fibeth teur avoit preftés. Maisle Roy Char- 
es ^? ayant accordé une paix fourrée a 
ceux de là Religion , le Premce de Cond 
ne fit point de difficulté de joindre fes trous 
pes a celles du Conneftable de Montmo- 
r#n:ÿ , qui avoit ordre d'affieger le Havre, 
gim egea en cf. La Reine envoya en 
France Nicolas Trogmorton , qui y avoit efté 
Ambaffadeur , pour offrir la reftitution du 
Havre, pourveu qu'on lui rendift Calais, 
fuivant le traitté qu'elle avoit fait avec 
Charles, 11 n*y avoit point de geurre decla» 
réc entre les deux Couronnes, mais l'artil- 
Jerié rie laiffoit pas de fe faire oüir. devant le 
Havre, & en Angleterre on preparoit un 
puiflant f:cours ; de forte que Trogmorton 
avoit, pouría p us grand: feureté , pris un 
paff:port de l*Ambaffadeur de France qui 
xefidoit a Londres ; mais les Passe 29 
Kë | aif- 
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laifferentpa:delarreter, & ne le ment | 
enliberté qu*àpresla reduction dela places 
Trogmorton -eftoit homme: de-toute l'An — 
gleterre le plus capable» de conduire uneins" 
nigue Sc Fon apprehendoit fon efprit, qus | 
l*oa vouloit empéfcher d'agir. L'on ne cro- 
yoit pas violer le: droit-desgens en l'arref- 
tant]; parce que n'ayant point de lettres de 
creance pour le Roy ;- ou as les ayant point 
rendues, s'il enavoir, l'on. croyoit pouvoir 
ignorer fa qualità: De l'autrecoftéle pafle- 
port de IFA mbaffadeur-de France ne la pou- 
voit pas proterger. — parce «que: l'autorité. 
d'un. Armbaffadeur : nz s'e(tendant; pas juf*. 
ques là, fans un pouyoir-particulier, fon 
pacte nret confideré que: comme une 
ettre de recommandation , pour -laquelle 
ona du refpeét par :civilité y; mais non + par” 
devoir, Ceft::á quoy-les períonnespublie. — 
ques doivent bien» prendre garde pipas tanti jJ 
pour: leur. feureté propre 3; que pour dadis: 
gnitè des Princes qu'ils ; fervent; .En:]fany 
1588laReine Elifabeth; ayant .eftà.;cone 1 
viée d'efcouter quelques-ouvertures dia». 
commodement , dont onla vonloit amufer y. 
pendant que I Efpagane faifoit; le plus": puise 
fant- armement::dont;]*onz euft encore Qui 
parler’ envoya:en Florence le. Comte de Demo? 
by, le Lord Cobbam , £v Tames Grofts; avec 
Dale er Rogere: urifionfaltes pour traitter 
avec le Comte d'eArenberg , Champigny 
Maas 
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Maas cr: Garbier, que le Duc de Parme 
avoit nommeéz de la part, Le Duc ne 
vouloit pas permettre , que les eAnglois 
entraffent dans les places, où la Reine d les 
ERPs des Provinces Unies avoient leuts gar- 
nifons y '&'de l*autré cofté il ne leur vouloit 
pas donner des paffeports fuffifants , pour 
entrer féurement dans Les Villes de l'obeyf- 
fañceidu: Roy d*Efpagne; fi bien qu'ils 
furentobligez de fe logesen des tentes entre 
Oftende& gudenbourga la campagne, Il y 
eut d'abord conte(tation pour la preflcance, 
& les  Deputez ` dou Duc -refuloient de 
communiqüer leurs pouvoirs ; c'eft pour- 
qúoy l'on ne put pas faire avancer la nego- 
tiatión.* Pour faire lever ces difficultez , le 
Comte de Derby , fans prendre d'autres 
fetiferéz y: refólutd'allertrouverle Duc, $ 
eftoitencore"aupres de luy, lors que cette 
formidable: “armée navale parut dans la 
Manche y 5 ZS vit comme arrefté , quand 
il voulút'partir, pour aller en Angleterre. 
LaReinene fut point du tout fatistaite du 
voyage + quele Comte avoit fi imprudem- 

cnt fait, fans fon ordre, & fans avoir 
pris les feürétez neceffaires.  Crofts fut mis 
en prifón y à fon retour, parce qu'il avoit 
fait de trop grandes avances pourla Paix 

cóntre l'intention de lá Reine, 
Enlan i772. La Reine d'Angleterre, 
eftant fort jaloufe de toutes les negctiátions 
n qui 
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qui fe faifoient en Efcoffe , eftoit demeu- 
rée d'accord avec la Cour de France , que 
l'un n'y feroit pas negotier fansl'autre , Se 
que les affaires y demeureroient en l'eftat. 
où elles eftoient. Neantmoins comme elle 
avoit {ujet de fe defier de la fincerité dela ` 
\ Reine Catherine de Medicis, elle faifoit fi « 
bien obferver tous les paffages , que ceux 
qui n'eftoient point connus pour. Mare 
chands, où qui n'avoient point de pafe- — 
` port ; etoient arreftez. Viracques , qui allo 
en Efcoffé en qualité d Ambafadeur de France, — 
courut la mefme Fortune , il fut arrefté c 
amené à Londres... L'cn en fit grand bruit 
en France, & op en parloit, comme d'une 
violence faite au Droit des Gens. Maïs 
Walfingam dit à la Reyne Catherine, que « 
Viracques , ayant efté arrefté , en vertu des | 
defeníes gen:rales , qui avoient eftè faites, 
de ne laiffer pañler perfonne fans paff-port,. 
Al ne pouvoir £ prendre qu'a luy meíme de 
fou arret , parce quil l'avoit pú prevenir | 
en prenant an Dall post: & que le droit des 
gens n'y avoit point eftè lefè du tout. 
Comme en effe& un Ambafladeur, qui ne 
{e fait point cognoiítre dans le Pays où il 
paífe , ne fe peut pas plaindre, D onneluy 
rend pasla civilité quiluy eft deues — ——— 
Ua Ambaffadeur doit foigneufement 
eviter toutes les rencontres ; qui peuyent - 
faire desaffairesau Prince, fon Maiftre, ou s 
Seas bien - 





p 
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bien à luy m-íme, & pour cet cff.& il doit 
croire, qu il n'ya point de vertu qui luy 
{foit fi neceffaire que la moderation , ny 
d'humeur plus prop:e que le phicgme; auf 
bienqu'à tous ceux qui fe meflent d'affaires 
publiques. Non feulement parce que dans 
la colere & dans l'emportement ; qui ne 
differe de la furie que par la durée , le 
Miniítre ne fc poflede point , & n'eftant pas 
capable de railon , donne un avantage 


incomparable a celuy avec qui it n: Suite? 5 


mais aufi parce que le Prince, aupres dus 
quelle Miniftrerefide, fe fcrt fouvent de 
cette foiblefle , pour en tirer des lumiere 

quipeuvent fervir à foa intention, js 
encore qu'un Ambafladeur doive executer 
avec vigueur les ordres, que fon Maiftre 
luy donne, fi eft ce pourtant qu*] en. doit 
ufer avec une tresgrande circumfp: :&ion, 
&c s'abítenir desterm:s, qui puifI.nt faire 
croire, qu'il veut faire le Heraut pluftoft 
que le Minittre: veu que qu'il doit tras 
vailler inceffamment à reunir, & non à 
irriter les elprits, à entretenir, & non à 
troubler la bonne intelligence, Et il faut 
qu’il confidere , que ne demeurant point 
danslereipeét ,. il fe met au hafard d'eftre 
defadvoué dc l'un , ou maltraitte de l'autre, 


¿e Lalibcrté &cl'atfcurance de parler f mble 


eftre naturelle & particuliere aux François » 


s 1r tout Senn Minitres, Laigne, qui 
H eftoit 
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eltoit Ambaffideur de Franceauprésde Sø- — 
liman , la poffedoit à unfi haut point, que 
faifant-profeffion de dire tout ce quilui | 
venoit danslaipenfée, quoy que les Turcs 
letrouvaffent tresmauvais,que le Premier V > 
zır Ruflan , qui eftoit le plusfevere 8cle plug | 
fuperbe de rous les miniftres de cette Cour 

la , en forte que tout le monde en évitoit la 

rencontre, apprehendoit celle dela Pigsme, — 
Ayantun jour fair demander audiance, par ` 
fon truch: ment; Ruffan lui fit dire, que — 
fes affaires ne luipermertoient point de le 
voir ce jour-là: qu’il n'eftoit pas neceffai* — 
re, que l'Ambaffadeur prift la peine d'al- 
lerchez lui, & qu'en lui faifant fzulement 
Ígavoir ce qu'il defiroit , fon affaire feroit ` 
auffitoft faite , tout de mefme que s'il lui 
avoit parlé. Mais /a Vigne ; bien loinde fe — 
payer de ce compliment, ne laifía pasde ` 
fe rendre au Pelais de Rufan, à qui'il res 
procha, en de termes fort offentants, lè 
peu de foia, que l’on avoit à la Porte de 
fatisfairele Roy , fon maiftre: Il lui dit en- - 
tr'autres chofes ,"gur les Tucrs m eftttent par | 
obliges de la conquefte d’ Hongrit à leur vade ` 
lance mais à la divifíon des Princes Chriffiensz 
fans laquelle non foulement is n'aurotent 
pont eu cet d 'vantageymais que mefme ils at 
torent pas ee en [euriré dans Conftantino- 
ple ; ff ^ Empereur Charles Y meu pe 
d autres differente d demeter en Europe. : 
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{uy en dit tant, que Rufan, perdant 
patience ls laiffa là, & fẹ retira en {on 
Cabinet , faifant en mefme temps retirer 
^ laine. Le Roy François L & Soliman 
.. &'ntendoient fort bien en ce temps là, & 
cette bonne intelligence weftant pas inutile a 
Rufanu , d fou&roit les imprudences de 
lAmbaffadeur de France : avec plus de 
` moderation, qu'il n'aurojy fait dans une 
autrefaifon. Le Pape Pie Y. avoit fait mettre 
le Comte. de Gayazze dans linquifition, 
Le, Roy. Charles IX, quiaimoit ce Gentil- 
homme , envoya le Marquis, de Pifany 
exprès à Rome, pour demander fa libzrté 4 
& pourlereclamer , comme fon fujet $ 
fon Oficier, Le Marquis en parla. plu- 
fieurs fois au Pape; mais voyant qu'un le 
| - payoittousles jours de nouveaux delais, & 
l 
_ qu'il demandoit du temps, pour en dea 
liberer, il dit enfia au Pape , qu'il [uy 
. donnait encore buit jours, er que fi dans ce 





temps là ilne luyrendot le Gomte , il feros 
| obligé de faire ce qui ne luy Jeroit pas agreable, 
Nefe voiant pas plusavancé au bout de huit 
jours, 1l dit encore au Pape , que s age meta 

- toit pas le Comte en libertà dans le lendemain, 
il fortirost de Rome , dr emmeneroit | Ambaffa- 
deur: ordinaire : ce qui imterromproit , fans 
doute, Je commerce de la France avec la Cour 
de Rome, pour l'expedition des ben: dies "Le 


"ape, qui e(toit. avare » faivit Padvis des. 
Ha Cardi: 
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Cardinaux , qui lui confeillerent de rem? 
dre le prifonnier , comme il fit : mais avec 
chagrin, & en traittant le Marquis d'y- 
vrogne ; quoy qu'il fuft fort lobre. Le 
Marquis de fon cofté n'epargnoit point le 
Pape, & difoit de lui, que c'eftoit le plus 
mefchant moine qu'il euft jamais connu, Le 
Pape l'aimoit , & les conteftations cóntie 
nuelles, qu'ils ayoient enfemble , ns die 
minuoient rien de l'cftime qu'il avoit pour 
lui : quoy- qu'elles allaffent quelquefois 
bien loin, Un jour le Pape luidit, qu'il 
euft à {ortir de fes Eftats dans huit jours: à 
quoy le Marquis repartit, qu'z gefor pas 
necefJawre de luz donner tant de temps; veu 
qu'ils n'eSfnént pas fi grands, qu'iln'en puf 
pas bien fortir dans vingt quatre heures. C'ef: 
toit un grand homme , & qui fçavoit 


bien faire rendrean caract:re ce quilui eft - 


deu. Eftant Ambaffadeur en Efpagne, les 
habitants d'une Ville, où il patfoit , lui fie 
rent quelque deplaifir. (sen plaignit au 
Roy Philippe; & ne fe voulut pas fatisfat- 
re, que tous les habitans ne fuffznt venus 
en corps, lui faire reparation. 1l ne feroit 
pas demeuré fansrepartie , file Pape lui eult 
parlé, comme Sixte V fit a l'Ambaffadeur 
d'Efpagne» Philippe fcanc hant, que Le Pape 
faifoit de grands trefors, & qu'il en- vou. 
loitau Roiaume de Naples, le fitprier de 


o 


£ 
[ 


Aaccommodet d'une partie de fon argent ,— 


qui 
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qu’il employeroit a faire la guerre aux 


. heritiquesde France, Le Pape s'en fafcha (i 
fort, qu'il dita l'Ambadffadeur , que sil luy 


tenoitencore ce langage, illuy feroit tran- 


- Cherla tefte, Il eftoit homme a le faire, 
-^ «arilavoit du courage, & hay fToit mortel- 


lement les Efpagnols, Mais une faille de 
cette force n*eft pas pardonnable en la bou- 
che drun Prince, qui perd le refpeét pour 
le droit des gens. 

-Sigifmond, Roy de Pologne ,- voulant 
auffi paroiftrefurle theatre du monde, où 
i| faifoit une affez trifte figure, envoya, 
pendant les premieres guerres des Pays-bas 
2la Haye , un nommé Paul Dialinsky , qui 
en fon difcours, qu'il fit dans l'affemblèe 
des Eftats Generaux , fut aff.z extravagant, 
pourles menacer de leur ofter le commerce 


de Dantüg , s'ils ne fe remettoient fous 
Vobeyffance du Roy d'Efpagne. Ilalla de 


la en Angleterre, oüil fe plaignit, en des 


termes fort impertinents , de ltempefche- 


ment, queles Anglois donnoient au com- 
merce d'Efpague : declarant a la Reine, 
que fi elle ne faifoit pas promptement lever 


ces obftacles , le Roy., fon Maiítre , fe ferait 


raifon lui mefme. La Reme, qui t tencei 


ace que le Roy de Pologne la remerciaft 


des bons offices, qu'elleluy avoitrendus a 


la Porte, où il avoit obtenu la paix par fen 
entremife , de trouvant fort furprife de ce 


H 3 dif- 
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diféouts, dit à Dialinsky , qu elle attended 


un Ambafadeur du Roy de Pologne; Mats 
qu'elle) $ effort bien trompee , «voyant qu tiluy 
avoit enuy un Heraut , (e queceftntla 
prémierefos en (avuie , quon luy avot fait 
unebavangue Gixtraungante, Elle lay dit 
encore quelques mots plus forts fur fn 
impertinénce , & Payant renvoyé à fon 
Loge, .elleferetirà dans fon cabinet, 8 
le laifía làs; | Dans les conferences particulies 
Yes y; opd ent avec les Depute zdu Confeil ; 
eg fit. des.excnfes, en difant, que Ta 
barangue n'eftoit pas de fà façon ; mais 
aju*onda luy-avoir donnée, pour la reciter 
telle qu'elle eftoir, "On Lobligea à faïrevoir 
fon infrattion", E Sil soi pas verifiece 
qu'il dioit, on Jet aurott fmt afront. Diaz 
Jinsky fe fervit dune tresmauvaife excufe 3 
parce que Cek au Miniftre, à qui on don- 
ne one jnftru&ion , à Fexaminer, & à 
juger „silya quelque chofe , qui puiffe de- 
ftruire le feryice où l'intereft de fon Maiftre, 
op bien. Soppofer au füccez de fa negotiatis 


ón: &ilettbienfimple, sil fouffre, que ` 
Ton y faffe couleur desarticles, qui le puif- 


fent. rendre impertinent & ridicule: mais 


,Ahpeutüemander, qu'on les ofte, change ` 


ou alrere. SA VE ga 
Henry, VIII Bo d Angleterre, ayant 
pris du chagrin contre PEm pereur Charles 
esty, luy roulanttefmogner du réffenti- 
SE ment 
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fnent du refus, qu'il faifoit de remettre 
entre fes mains un Anglois, qui s'eftoit 
refugió aux Pays-bas, ordonna à fon Am- 
bafladeur de luien fairereproche L*.4mbaf- 
— fadeur, ou trop punétuel à exécuter fes 
- . ordres, ou pouflant le reffcntiment de fon 
= Maire trop loin, en parlant à l'Empe- 
` feur,felaiffa eíchapper le mot d’mgratitude. 
Charles, qui l'avoit oui jufqueslà, fans 
dire mot, lereleva, & l'ayant obligé à 
repeter ce qu'il venoit de dire, il lui.deman- 
da , quicftoitceluy, qu'il pretendoittaxer 
d'ingratitude , & Y Anglois ayantreparty s 
que c'eftoit deluy , qu'il entendoit parler, 
SS du Roy de France , l'Empereur , de 
mettant furfonferieux, luy.dit. Qurilne 
. J doutoitpoint, :que le Roy de France ne fe 
` juftiñiaft fortbien: mais pour luy , qu'il 
|. vouloitibien quel'Ambaffadeur fceuft , que 
ce n'eftoit pasà luy , ny auffi à {on Maiftre 
a letaxer d‘ingratitude, Que Je Roy.d*An- 
gleterrem'avoit jamais rien fiit, & ne:pouvoit 
mefme rienfaire, qui le puft rendre ingrat, 
& que sil avoit fait quelque petite chofe 
pour lui ;illeluiavoit bien rendu au double: 
Aureft:, que le mot d'ingratituae, dont 
HuAmbajadenr fe fervort , pourvoit bien effve 
émployè entre des e[zaus , ou par un ‘Superieur 
d l'égard d'un inferieur , mars non pas par 
luy; Ambaffadeur , quim effoit y 1 un ny l‘au- 
bre, Cr qul ne croyoit pas que le Roy ; fos 
H 4 - Mafire 
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amatfire , l'advouaft, L:Empereurluy en dit 

afez, pour luy fairecognoiftre, quilya - 
grande difference entre un Ambaffadeur 8e 
un Prince Souverain, & que l'un ne peut 
pas fortir des termes du refpcét , qu'il doit — 


Al'autre. 
ll eft vray , que Pon ofteà l'Ambaffadeur 


& Miniftre public , une des principales . 


fenétions de fon employ , & qu'on le rend" 
inutile au fervicé de fon maiftre, non feu: 


lementlors, qu'en foulant aux predsle droit — 


Bes gens , on le met en prifon fans mformatiutt 
precedente, @ (ans crime, maisaufli quand 
onluy ofte la liberté de parler pour les inte- 
telts de fon maiftre, & qu'on l'empefche | 
d'executer fes ordres, -Mais comme toute 
fa veue doit eftre la confervation de la bones 
ne intelligence entre le Prince qui Peni- 
ploye, & celuy aupres duquel ilrefide, il 
doit eviter, comme des efcucils, toutes les 
rencontres qui la peuventalterer ; en ne fe 
portant point avec precipitation , a execus 
ter les ordres forts & violents qu'on luy 
donne , mais en donnant quelque foisau 
maiftre le loifir de revenir aluy & d'adou* 
cir la rigueur despremiers;- fi ce n'eft qu'ils. 
foyentíiabfolus, qu'il ne puifle pas douter | 
- de. la conftante volonté de fon Prince. En 
Pan 1464. Louis XI, Roy de France, en 
voya a Philippe le Bon, Duc de -Bourgog= 
ne, cette celebre Ambaffade , dont il.eík 
i | par- 


Li 
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parlé ailleurs, Le Chancelier de  Moruillers, 
` homme chaud & violent, qui: portoit la 
» parole, fitau Duc des plaintes fort grandes 
—- du Comte de Charolos ; fon fils, qui y 
- &ftoit prefcnt , & en dit tant , que le Com- 
te ne le pouvant plus fouffrir, fe mit en 
` eftat del'interrompre deux ou trois fois, 8c 
lauroit fait, file Chancelier ne-leuft ar- 
reftè, endifant, ad avost orare du Ray da 
parler au Duc, fon Pere , Genoma Jm ice 
qui le fictaire.: Apres que le Canecher eut 
achevé ; le Duc y fit réfponíe, &. ditau 
Comte, fon fils, qui demanda permiffion 
de pouvoir répondre : qu'il feroit bien de 
fonger la nuita ce qu'il avoit a dire, & que 
le lendemain il lui permertroit de parler; 
Lelendemain le Duc donnaaux Ambaffa- 
deurs de France unc feconde audiance ; en 
laquellele Comte s'eftoit misa genoux, & 
.adreffant la parole à fon Pere, répondit 
affés pertinemment aux plaintes des Am- 
baffadeurs. Mais lors ou sie retirerent, il 
dità l'Archevefque de Narbonne, quifor- 
toit le dernier , qu'ille recommandalt bien 
au Roy, & quil lui dift, qu'il.lui avoit 
«bien faitlaver ‘a tefte par fes Ambafladeurs , 
mai: qu'il l'en feroit repentir dans l'année, 
Y n’y manqua pas, La guerre dubien pu- 
blic , fuivie des defordres , qui ne finirent 
qu'avecla vie de Charles, en fut un effc & , 
qui obligea le Roy à defadvouer {on Chan- 
celici AE Oa 








178 Memoires ToucnAnr 


On verra une preuve de la liberté * 


affeurance. de. parler des François dans 
l'exemple fuivant, Philippe 17 Roy d'Efpage 
ma, chant en lan 162 3.4 Barcelone, où. 

avoitgonyoquéles Eftats de Catalogne ; le 
Due; de, Gardonne;,;, Gouverneur de la 
Province, ne, les, trouYant pas fort difpoftz 
à; donner de Lamgrm, s'avifa de dire un 
joys ep leur affemblée : qu'elle simagi- 
nei peuteftre , .que lesaffaires , Ges Roy 
;Buoitdansla Valreline,, à Gennes & aux 


¿Pays bas, - Ju .donneroient de Poccupgr. 


fion +9 lengageroicnt à la rupture avec 
da, France, 3; mais.que PAmbafladeur de 
France. Pavoit affeuré, depuis deux jours, 
que le Roy fon Maitre. avoit vingt mille 
hommes prefts. ponr le. fervice du Roy 
Catholique,» toutes. les fois qu'il en auroit 
beíoin. contre, fes.fujets rebelles Ce d 
«cours. inrita. tellement, les Catálans, qu'ils 
;alloient faire foufleyer le peuple ; pour tuer 
Ae Marquis du Fa, Ambafadeur de France: 
de forte-.que le Roy; qui en fut ad- 
venyan eneftant enpeine, fit prier FAm- 
baffadeur, de; | Empereur de n'abandonner 
point: Je Marquis, qu'il. ne l'euft conduit 
€^ feureté à . fonlogis s avec une pat tie de 
fes gardes du Corps, M. du Fargis voyant 
tant .ide..Gardes.aupresdeluy, & enayant 
apprisle fujet dit, quele Duc de Cardon- 
nc lcfaifoit parler ,-& qu'il nc lui avoit rien 
- de 
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dit d approchant: mais que ce qu'il-n'a- 
voit.pas dit il le difoitprefentement.. Que le 
Roy, fon maiftre, feroit avancer ju[ques aux 


_ murmlles de Barcelone, non vingt, mats trente 


mille hommes, pour cbafher les fujers def" 
obeyffants du Roy , fon beaufrere. Au fortir de 
fon difner il ne laiffa pas de fè promener 
par da Ville accompagné de deux ou trois 
hommes feulement, 11 hafardoit beaucoup. 
Car non feulement il n'avoit point d'ordre 
de parler en ces termes; mais mefme il 
m'y avoit point de difpofition du tout à la 
Cour de France de faire quoy que.ce foit 
pour celle d'Efpagne , & d'ailleurs les Catas 
lans eftoient desja fi fortanimez contre les 
Caftillans, quele Roy mefme, ne fetrou- 
want pas en feureté dans Barcelone, en fortit 
quelques jours apres. Monfieur du Fargu 
avoit plus d'cfpritque de jugement, beau 
coup d'emportement & peu de conduite, 
grande fisrté & une merite fort mediocre. 
Al fe brouilla avec la Cour de Madrid, & 
apres cela irteconciliablementavec le Car- 
dinal de Richelieu; non feulement en fe 
jettant dans les interefts de la Reyne Mere, 
¿mais auffien fe rendant folliciteurde-ceux 
do Ducd'Orleans , Frere du Roy , àla Cour 
de Madrid, Anf ft il mis dans la baftille, 
lorsque le Ducde Puilaarensfat arrefté , & 
il n'en fortit point qu'apres la mort du'Car- 
.dinal Je :marqueray icy en pallant, que 

| H 6 loss 
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lorsqu'enl'an 1632. iltuta Madrid, pouf 
les affairesdu Duc d'Orlcans, il fut loge & 
defrayè, avec toute fa fuitte, aux deípens 
du Roy, & futconduital'audiance parum 
des Maiftres d'hoftel du Roy , & par Pins 
troduéteur des Ambafladeurs, accompag- 
nez, parl'ordre exprcz de fa Majeftè , du 
Conneftable & de l'Admirante de Caftille, 
des Ducs de l'Infentado, de Paftrana Se 
de Viül'hermofa , & de plufieurs autres 
Grands. 

Les paroles, les difcours,lesrencontres Se 
les reparties agreables & furprenantes, qui 
font des preuves de la prefence d'efprit d'un 
Ambaffadeur, ne le font pas moins confi- 
derer, que celles quien marquentla force, 
M. Danais ; Eve[que de Lavaur , ayant 
eflé cnvoyé par le Roy de Franceau Con; 
cile de Trente, y fit une harangue forte 
contre les vices & les delordres de la Cour 
de Rome, & pour la reformation de FE- 
glife: maisapresqu'il euft achevé, il y en 
ent, quidirentparmefpris, Gallus cantats 
à quoy il repartitfurle champ: | Utznam ag 
flum Galli: cantum Petrus refipslceres Moe 
de pouvoit rien dire de plusà propos, ` Je ns 
Ígay pas, fi en toute l'hiftoire Moderne il 
de trouve un exemple, oü un Miniftre ait 

fait une refponie plus prompte , plus fce 
sicuíc & plus forte. 

Don Pedro dg Toledo, Ambaffadeur Ex- 
Ls E 1 traordi- 


sf 


traordinaire d'Eipagne en France en l'an 
1608. fur fort bien receu à la Cour; & sy 
rendittrefagrèable, à caufe de fes reparties 
graves & fpirituelles, 1! eftoit-parent de la 
Reine, Marie de Medicis: mais bien loin 
d'en tirer avantage, il refpondit acéux qui ` 
le vouloient flatter de cette qualite: «que les 
Rois & les Reines n'avoient po" dë pa- 
rents, mais feulement desfujets: ll propofa 
le Mariage du Dauphin avecltinfinte d'Ef- 
pagne: mais ce qu'il avoit principalement 
à negotier, eftoit la conclafion dela páix, 
ou de la trefve avec lesProvincesUnies.,: à 
des conditions qui fuflent vhonorables à 
l'Efpagne. tuabsftedrm, 
A l'entrée, que George Fleming Ó* Pierre 
Fules Coyet , AmbañadeursE xtraordinaires 
deSuede, firent à Londresau mois de Juin 
1666. le Lord Craven: &- le: Maitre dcs 
ceremonies les allerent prendre ¿Greenwich 
avec les barges du Roy , '& les conduifirent 
au quay de la Tour, oúilsmonterenten 
carole. Dès qu'ilscommencerent à Marcheril 
y eut conteftation pour Je rang entre les 
Anglois dr les Suedou y mais les Ambaffadeurs 
la firent biento(t ceffer ; en difant s qu'ils 
n'étoient pas la pour faire des querelles, mais 
pour faire la paix. Ils difoient laiverité > 
parce qu'ils-venoient offrir leur mediation, 
entre la France & les Provinces Unies d'une 
part , & l'Angleterre de l'autre &c les An» 
glois 
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glois trouverent la rencontre fi bonne > 
qu'ils embrafferent les Suedois, fe mefle- 
rent avec eux, & ne parletent plusdela | 
preflcance dans une occafioñ, où de des | 
voient faire honneur aux eftrangers, f 
Une action forte & d'eíclat donne bien 
de la reputation à un Miniftre public, 
Charles VIII Roy de France, pour fe faciliter 
la conqueíte du Royaume de Naples , avoit 
rendu la Comté:de Rouflillon:a Ferdmand, — 
Roy d'Arragon, qui moyennantccttereftie —— 
tution, promit de ne s'oppofer point au 
Voyage ny à la conquefte de Naples, - Maïs - 
il ne vitpas fi toft Charles engagé dans la 
guerre d'Italie, qu'il luy envoya Anton 
foufeta , fon Ambaffadeur , qui lui dit, en 
la prefence de plofizurs Seigneurs Frangois ; 
qu'enluy promettant de n: s*oppofer point 
àla conqueite du Royaumede Naples, A — 
avoit bien expreflement ftipulé ; que le M 
Roy de France n'inquieteroit point lcs au» 
tres Princes& Eftats d'Ialie, & particulies 
rcmentle Pape, Que Charles n'ayant point 
fatisfait à (a promeffe , il n'y eftoit pas obligé 
non plus: de forte. qu'il n'entendoit pas 
demeurer dans es termesd'un traitté ; dont 
Charles eftoit desja forty, Et pour faire 
voir, que Ferdinand nele vouloit pas obe — 
ferver , l'Atbaffadeur, tenant letraitté à 
la main, le defora en la prefence du Roy, 
Ce fut unc action forte , ou pour parler plus 
pro- 
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proprement, infolente , dont les Seigneurs 
François, qui y eftoient prefents, euflent 
E unecruelle vengeance; fi l'autorité du 
Roy & le Confeil des plus moderés ne 
l'euffent pas empeíchée, Il ne faut point 
douter , que Fonjera n'euft ordre exprès de 
faire ce qu'il fit ; maisil nefaut point dou- 
terauffi, qu'un Ambafladeur, quife charge 
de cette forte de commiffion , ne s'expofe 
a des rencontres extraordinaires » XA 
des'affronts , qui font prefque inevita- 
bles dans les premiers mouvement, bien 
que le droit des gensle mette a couvert des 
infultes, que le Prince ,aupres duquel il a- 
git, Inipourroit faire, Comme de fait, il 
ne peut s'en prendre qu'au Prince qui Pem- 
ploye,& nona l'Ambaffadeur. 

^ Le mefme Roy Charles VITE ayant fait 
(onentréc a Florence , en conquérant » Pré 
tendoit auf difpofer de la Ville comme 
d'une conquefte. Le Magiftrat , jaloux de fa 
liberté; ne pouvoit pas tomber d'accord 
avec les D&pntés du Roy , des conditions de 
fon accommodement. Entre les quatre De- 

ates, quile devoient negotier avec le Roy 
& fon Confeil , eftoit Pierre Caponi , quia: 
voitefté Ambaffadeur en France; lequel 
fe trouvant dans la conference , où lesFran- 
cois continuoient de demander, avec opi- 
-miaftreté , deschofes fort hautes, de fort 


grandes fommés de deniers ; sí des condi- 
tions 
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tions tresprejudiciables à leur libertà, are 
racha le papier , où les demandes des Fran- 
çois eftoient elcrites,. de la main de celui 
des Deputés qui les avoit leues, & le.defz 
chirant devant le Roy , il lui dät, Pues 
vous vous obfHinez, à demander des chofes f 
peurai[onnables vous n'avez qu'à faire fon= 
ner vos trompettes, d: nous Jonnerons mos clos 
ches , pour vor qui demeurera le Maifre. 
Cettea&tion courageufe obligea les E rangois 
a moderer leurs demandes, & fit obtenir 
a la Ville des conditions fort. honno» 
Tables. ' uj 
Il y en a quine font pas de cette force, 
mais gut ne laiffent pas d'eftretresremar- 
quables, & d'aidesa former l'Ambaffadeur 
en toute fà conduite, Aprés la conquefte 
de Naples ,. dont nous venons de parler, le 
Pape, ! Empereur, le Roy d'Efpagne, la 
Republique de Venife & le Duc de Milan, 
firent une, ligue, pour chafler les. François 
dé l'Italie. Ils tafchoient d*y faire entrer les 
Florentins, & pour les y obliger , ils leur 
promirent de les mettre en poffzffion de la 
Ville de Ps, L'Empereur y travailloit ; 
mais la Republique de Florence ne doutant 
point , que l'intention des Ligués ne fuft 
de la tromper , & que les Venitiens & Je" 
Ducde Milan la demandoicnt chacun pour. 
Jor, comme une place qui les accommo- 
deroit fort, faifoit inftance, ace qu’on l'en 
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ant de faire aprescela ce que la Ligue de- 
firoitd*clle. L'Empereur , qui n'en pouvoit 
pas difpofer fans les autresallicz, & qui 
-drail 


ap Legatdu Pape, afin qu'ils appriffent de 
-luy fon intention fur ce fujet, & le Legat 
. $'enrapporta ce que Louis le More, Duc 
= de Milan leur en drot, I's allerent a 
. Milan, & demanderent audiance auDuc,qui 
leur donna heure : mais avant qu'ils y 
. allaffent,la Republique,qui avoit fçeu ce qui 
* 'S'eftoit paflé avec l'Empereur & avec le 
—. Legat; leur ordonna de ne pouríuivre point 
leur negotiation ; mais de revenir, Ils 
eftoient prefts d'aller à l'audiance, & le Du >, 
. qui geftoit preparé à leur faire infulte 
. publiquement, avoit priè rous les Miniftres 
` eftrangcrs & les perfonnes de qualité de s'y 


- pliment, que les Ambaffadeurs de Florence 
. luy firent ,-en difant, qu'ilsavoientjugè, 
. que l'amitié & la bonne correfpondence , 


permettoit pas de fortir de fes Eftats, fans 
+ luy venir faire la reverence, ll leur deman- 
da, quelle refponfe l'Empereur leur avoit 
faite: mais ils repartirent , que les loix de 
= leuwrRepub!ique ne leur permettant pas de 
Parler du fujet de leur commiflion , finon 
bi? TS Dr a 


E 
- 


1 


- 


mift en poffe(fion prefentement , promet. 


d'ailleurs n*eftoit pas fort confideré en Ita- - 
lie , renvoya les Ambafadeurs en Florence 


` trouver. Mais il fut bien furpris du com-- 


- quieftoit en leur Republique & lui, ne leur . 
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"Le Duc n'ayant plus rien à repartir, "8e. 
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à ceux à qui ilseftoient envoyez, il les 


penferoit bien de s'en ouvrir à luy. Lett 
repartie ayant augmenté la confufion du 
Duc, il leurdemanda, s'ils ne l'efcoutee 
roient pas, s'il leur difoit la refponfe, que 
l'Empereur leur avoit faite,Les mbnffadeurs | 


re 


qu'ilnelepouvoitpas faire, qu'il nefc eut 
d'eux la propofition, qu'ils avoient faite 
à fa Majefté Imperiale. Les Ambafadeur? ` 
repliquerent , qu'ils ne le pouvoient pas ` 
faire, pourla raifon , qn ilsvenoientide lui 
marquer: & auf parce que cela feror ` 
inutile; veu qu'ilne fe pouvoit ,quel«Eme — 
pereur, qui lui avoit fait fcavoirfa refponfe, ` 
ne luy euft au mande leur propia 


voyant, quel affront, qu'il vouloitfairegux | 
Ambiffadeurs , luy dcmeuroit, fe miten 
colere , leur dit quelquesparolesfafcheufes — 
& lescongedia. SEW? 
Le Marquis de Trenel, de la Maifon des ` 
Urfias, Ambaffadeur de France à Rome 
en lan 1625.ayant fait une partie dedi- ` 
vertiflement à la Campagne ,avec quelques. 
Gentilshommes Francois, fe fouvint , en 
voulant monter en caroff: , quil otoit fetes — : 
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- & propofa de commencer la journée par la 
Moie 'C'eftoitlafefte de S. Jaques, que 
Ton nomme des Efpagnols, parce quec eft 
leur patron , & a ce que quelques uns 
| difent , leur apoftre, & d'autant que IEglife 
. eftoitdansle voifinage, comme avffi que 
TAmbzffadeur y pourroit prendre avantage 
— "for celuy d'Efpagne , qui ne menqueroit pas 
de sy trouver, il fut réfolu , que len y 
Aoi, Mais afin de ny tecevolr point. 
. *A*affront, il le fit accompagner de tous les 
François, qu'il put aff mer à la hate, 
. 8 en mefmetemps il fit porter fon carreau 
Y MEplift par le doyen de fis «Mor 
L*Ambaffadeur d-Efpagne , qui y eftoit 
. Adesa , voyant entrer le doyen , men fut 
point efonné , mais prenant auffitoft party, ` 
Ay Wit , qu'il effort ravy de vor la fefe de 
— Samt de leur nation honmorée de la prefente de 
—LAmba[fazcur de France, Q en me[me temps 
al le mit en devor de faire les honneurs de la 
"Majon ` ‘Il alla audevant du Marquis , luy 
«ceda la premiere place , luy fit toutes les awt- 
Titeg imaginables, @ par ce moyen d mrt de 
~ Jonsoffè tous les avantages, que I- Am baffa- 
.. deur de France pretendo! prendre Jur luy WM 
E. de les feroit confervez , D par une fauffe 
|. politique il n cuft donné lé mefme avantage 
av Marquis de Trencl, qui à fon tour fit 
.-.. les heen: urs à laf. fte de S; Louis, & par là 
| —TAmbaffadeur d'Efpagne, qui, fije ne me 
Ka, M trom- 
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^. Turc, par une adreffe & fermeté incroya- 
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trompe, eftoitle Comte d'Olivarez , peras = 
dit toute la grace de la premiere rencontre. 

Morofin: eftant Bayle à Conftantinople 
dela part dela Republique de Venife, eut 
un tresfafcheux demcflé avec les Miniltres ` 
de la Porte en l'an 1 569. acaufe d'un grand: 
nombre de Turcs, qui avoient efté tuez, 
affez mal a propos, dans l'Ile de Corfou, 
Le Grand Seigneur en fut tellement en co- 
lere, qu'iljura, qu'il s'en reffentiroit , mom — 
feulement fur la Republique, mais auffi — 
fur toute la Chre(tienté, & qu'il s'en yem- « 
geroit fi cruellement, que la pofterité em 
conferveroitla memoire. Morofini; quine 
pouvoit pasexcufer une mefchante actions 
tafchoit d'efluder l'effe& des menaces du 


ble; jufqu’a ce que voyant, qu'ils ne fe. — 
contentoient de rien , il leur dit, quetoute - 
la fatisfaétion , qu'on leur pouvoit don- 
ner, & qu'ils pouvoient defirer, eftoitde 
leur mettre entre les mains le -PoZeffa de 
Corfou , qui avoit confenti au defordre, 
afia qu ils en fiflent eux mefmes Juítices 
Mais en mefme temps i! en donna advis au 
Senat,& lui efcrivit, qu'il falloit fe defairé — 
du Podefta, afin de ne donner pas cet avan- 
tage aux Turcs, L'on n y manqua pas Car 
le Podeffa , s*eftant embarqué , en {uitte des 
ordresdela Republique, pour aller rendr 
conte de fesactions, on le fit jetter dansla 
| (0m 
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_ mer, & lon fitaccroi e , qu'il s y eftoit 
, precipite lay meíme, afin de n'cftre pas mis 
entre: les mains du Turc, La porte Sen 
contenta, & parce moyen la Republique tut 
_dechargee d'une grande reparation publi- 
| que, : Morefini acquit une haute reputation 
- par cette action, .& le Senat en fut fi fatis- 
. fait, que furla declaration qu'il fit a fon 


donna Evefcbà de Virone: er le Pape Sixte 
^ qui aimoit les efprits de cette trempe, 
Ae fit Cardinal, 
u llarrive quelquefois des rencontres, que 
de Ambaffadeur ne peut pas prevoir, & où 
. néantmoins il pourroit faire une grande 
- faüte, fila preience d'e;prit, & un jugee 
.. anent fort efclairé ne le fecouroicnt promp- 
_ tement,  L'Evefque d:Acgs , Ambafjadeur 


 Meurs, eftant un jour a la M«fle dans une 
- .des.Eglifes dela Ville, un Italien, s'adref- 
-fant.à luy -luy demanda , sil n'efloit pas 
l'Ambafladeur de France, & luy monftra , 
en mefme temps, dans une bouette , quel- 
„que chofè de luifant , comme de l'or, luy 
difant, qu'il ayoit un prefent a luy fare, 
. Mais voyant , que l'Ambaffadeur faifoit 
. difficulté de laccepter, il luy dit , qu'il 
..£ftoitjade la part du Du de Parme, pour luy 
3 remettre entre les mains l'Ordre , que le 
| Roy, ion Mäiftre , luy avoit autrcfoisdon- 
E: 


e 
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retour, qu'il nefe marieroit point, on lay ^ 


. de France à Venife, dont nous parlons ail- - 
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ku & en difant cela, il mit la bouett 
un banca coíté de l'Ambaffadeur, & s'en: 
fait L'Ambaffadeur,. laiffantlà la bouette; 
fortit au(fitoft: de la: Chapelle , avant. qu 


€^ da 
À - Ls 


la Meff:fütachevée. En paffant pa 


trodvoit accompagné d'un Notaire: + qui 
devoit prendre acte de la reftitution de ` 
l'Ordre, & fur cet advis comms aufi fur ` 
cequilappric, que ce Notaire- eftant H 
jtduDuc de Parme , ne pouvoit pafler - 
a&e dans Venife, il fe le voulut faireas 
mener; maisavant que l'on fe putt faifir de E 


luy , quelques Efpagnols , expreflement. 


appoftez pour cela, parurent les armes à li ES 
main, & firent évader l'Iralien & le Notaires ` 
Cefutenl'an 1558. - a 
- Tl y a une infiaite droccalions, op Age: 
baffadeur doit employer tout ce qu'il a 
d'efprit, d'induürie & d*exp-rience , pour. 
eviter le prejudice, qu'il pourroit faire; quoy 
qu‘innocemment, aux affaires du Prince. ` 


E 
1 


t 


fon Maitre, & indirect: ment à lui memes — 
M. Chanut , quiavoit etè employé d+abord — 
en Suede, fous M, de la Tuillerie, fom. | 
párent, comme Secretaire, eut bientoft apres 
la qualité de Refident , & en fuitte celle, 
d'Ambaffadeur , & dans ces emplois il 
s'eftoit rendu fi agreable à la Reine, qu'elles — 
le fitentrer bien aant dans fa confidence, H ` 
fur un des premiers, a qui elle gei ` 
qu. 
pz 
Gr, 
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quale deffein, qu'elle avoit d'abdiquer , & 
de mefignerla Couronne, & lui faifant ac- 
€toire, qu'ilavoit tousjours la mefme part 
eníon eftime, qu'elle pretendoit fe. con- 
fervereníon affection, elle le pria de lui 
— donner encore une marque de fon amitié 
enluirendantun vifite à Anvres; où elle. 
fe trouveroit au jour qu'elle lui marqua 
. Chanat , quieftoit Ambaffadeur de France 
ala Haye, neutpas plus de peine a obtenir 
du Roy, fon maiítre, la permiffion de 
aller, qu'unpaffzport du Gouverneur des 
. Pais bas, Mais ayant appris, que la Reine, 
- quim'avoit pas les mefmes fentiments pour 
la France qu'elle avoit autrefois , faifoit 
. courir le bruit , que Chanut la defiroit voir, 
pour lui faire quelques ouvertures d'ac- 
. commodement avec l'Efpagne; parce que 
la France, abattue par les incommoditésde ` 
-laguerre, avoit envie d'en fornr, ilefcrivit 
A la Reine , que fans doute , elle ne 
- froveroit pas mauvis, qu'il fe difpenfaft 
. defaire un voyage, fur lequel les Efpagnols 
pourroient, avec quelque apparence , fon- | 
derlebruit, qu'ils faifoient courir, quele 
Roy , fonmaiftre, leuralloit demanderla 
paix, Dn alla point, & par ce moyen 
-H prevint lesartifices , vrais ou faex, des Ef 
` pagnolks | 
. * Jeconnoisun perfonnage en Hollande, 
X &quieftce qui EECH a 
wl, ^ is ait 


| 
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fait vow dans fes emplea fr en 
quelques Ambaflades importantes » qual 
poff-de toutes ces quas parfaitement, dl 
a la conception vive, la repartie, prompted 
forte dac feiner e AER ic pol 

dire en un mot toutce qui peut formeptin 
habile Ambaífadeur, Nous en parlerons M 
ailleurs” - ipee. 
On peut adjoufter icy , qu'il faut qu'un. 
Ambañladeur foit grave & ferieux Sa ` 
évite toutes les rencontres , qui peuvent — 
faire tort a fa reputation, Les raill ies pie 
quantes font haïr {a perfonne , & les Gang | 
la font mepriler , & mefme les fubi lites, 
que Ton peut appeller metaphifiquess 
«equivoques, les conte Gat Qr juas] 
& les lophimes, que quelques uns aff” 

étent, ipt er Za de hs niue: Lay 
connu affes particulierement, un Prelarde 
France , qui ajoint a l'avantage de 2 nai E 
fance, qui cft tresilluftre, un Mere quí 
luy a fait donner des emplois, tresipipole ` 
tants, & des Ambaífades aupres des 
mieres puiffances de l*Europe, Masi 
eu le malheur d avoir fait principale 
de la Scolaftique , où il avoit contrada ` 

une fi grande habitude à contefter , qu'ilen ` 
eftoit devenu ,non feulement inconimode, - 
mais meíme infupportable dans lac di 
farion, Jenelay, point veu depuis qula 
eu del employ ; de forte que je ne izay pas "e 
Wd 
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y areufft ; miis trouvant qu'il 


ire » que la Cour ne? à pas juge fort pro. 

r la n:gotiation.. -Jeme fouviens, 
Su. de Wie, premier Miniftre des 
sde Hollande , ne fe pouvoit pas laffer 
xn de” l'efprit de G, D. Miniftre 
gleterre fous le Protééteur , fous le 
-Pareme ment & fous le Roy , & je ay, que 


a CR n Hollande , a dir, qu'eftant en la 
m cm > qualité en Angleterre, & s'entre- 
tenant un jour à une fenéftre avec le Chan. 
"celuicy ; qui voyait paffzr D. parla 
E & le MTM OE à d'Eltrades y 
yd, que c: petithomme, avectoute 
lanté miné, nc laiffoit pas de gou- 
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prodence> mais. Ugen trouve pôint; du 


| muifissparmy «les .raifonnables uqui ayent | 


vole mployer la rigueur &le feventé; - 
Al y ena qui cnt voulu faire-croire ; que 
-— DAmbafladeur-, du Miuiftre: public, qui 


moy eüs , -les-Mini(tres de la Cour cà il re- 
fide, :viole:le «droit des gens »-& qu'ilne 
| peut pasjouir de fesbeneficesa La feule rai 
- fon ¿udóntilsic reent, pour fouftenir leur 
thes eft; quelefcduéteureftant plus Cii- 

- minebqüecchi qui e(tfeduit,- & le. Minif- 
-. tye corruptible:&c corrompu l'eftant. extre- 
anément;-ilfaut que celutqui la: corrom- 

put lefoit encore: plus. Mats c’eftun argu^ 
axe sit, quine peutavoir licu qu'a l'égard des 
dujetsd'unimefme Prince, & non a l'égard 
duMiniftte public; quieftobligé d'avancer 

«Je fervice Bt lesastéreíts: de fon Maiftre, & 
` deif Aervirpourucclá de toute. fortes de 
loyers 8% d'mtrigues. -Ik n’y a point de 
Govt, que jefcache, ‘oùiles Miniftres faf- 
Sent difficultéid'accepter un prefent de ci- 


on? * vilitè 
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_ Corompb pañdigènt., on parid'autres ` 















; ap MEMObHES: ToUOGHANT i 
vilité. op de galanreried un Ambafade UD ` 
& sil y.a des Republiques, où, l'on 4198 
peu defeverité owdermfticite, pour ge 


y aauffi des Prines Sr. he) | 






à n'admettentpasi Ambaffadeurrà Payne — 
ces t nc ago pato pmfnts ap 
de a. part pque de lapartdu maitre qué ` 
l'en oye; Un y a perfonne y. qui nedas a 
que fans cela on Miniftre, ne feroit point 
eícouté à Mofzou s: ny à Conftantinoplé, AY) 
en aycune autre Cour de.l/Ozignt. Les Æ + 
Miel dep EE 
rent en France en Van 1654» fe pzuse : 
Í»uvenir , qu'ils: ne. pürenr! jamaiebrenz — 
| le renouvellementde leur traitté gu apres a 
qu'ils euffent fait..conter àM, Ce quatre ` 
| mille piftoles pour le, Conte duCardín 

Mazarin! C'eftuncommeree,, quelesR 















EE 4 
mm 
| ont tousjours fait, &. qu'ils ne,eefferont — 
| jamais de faire ,. que de tafcher de gagnerdes — 
| Minittres desautres Princes, S partiqulies d 
| SER, ` 


rement de ceux, javec-qui ils ont, quel 
inter tà demeflers) La France 8 Elpa; 

ont fouvent employÉ ces moyensa mais A 

n'y ena point, qai ait fait, ape PRS — 
d'avantage, due Leit XI. . Jamais Prog | 
n'entenditmicux] art de diviferfesennemi, — 

& jamais Prince: n'emiploya;plug;heurefos V 

- menties moyens, qu'il avoit pour céla, À 

A conduite qu'il tint, pour renvoyer Ed el 
-— Wa Roy d'Angleterre) delà Ja: mer , (lofg 
que 
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ide BÁSSDEUR au 
— hee des" forces" An- 
D Bourguigrionés y'&l ff delire du 
— ÉovüeRábla de Si Pol menágóleritla Firin- 
 &P P m sue relque ni&vitdbld y^ ie fo 
peut pas dmez hdmirer/ Lepmirm Zone 
pr pd eee Palin trois cent 
dus d'or luy'acguirent d'abord eeu 
E ly avoitenvoyé y en forte qu 
bón Nórináti ne fit pont de difoto de 
Tt Op Dës gu: quatre Sbiéeumgz Am |. 
a mod dem gn pieke y porr 
t Teiésite RIEGO à perfuador leurs Roy 
buter piques” cavernas dario 
- sweet DES Lords: Haflinzs., Grand" 
Ch bilan Bang. Grand Bir, Sran- 
Ke éneurentt Se 
fine) aprez avoir tonché 
(eem cónfidéráble' laiffa là le Duc de 
: ek foibeatifrete, Bt'rameria fon 
 éPiéEud Angléterrel "Les Anglois vou- 
fife Grotte pique c'éftoit un tribut 
Qüe la Frio! letip pay oit ; ^mais les Fran: 
difbient, que ceftoit une peufion , 
ils dontioient au Roy d'Angleterre, "fe 
en faifüient dés railleries 1. oTeñfantes” que 
: ped Jong , évaipeant:que les Anglois 
fonti me sen reflenriffent, 
alicia! CEUX |} qui sen éftoient — 
qués "trop "oüvcitement; "Lies interefts - 
toc tisóppofez ;"qui-ont'di- 
vid la Cou ¿Ebndres ; genda t uné! lon- 
"SPP E 
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. quiprennentplus de: plaifiria! pübliéro les 


- gue fuittend'atinébs; ne Cprocedolentbgi ` 
, des penfibnsét de e AA 
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ques-Seigneurs tiroieat ¿ces ris de Fro E 
& keappeos d'Efpangno,»Tje Roy fdquesie ` 
Ígavaitéi lefooffroit; qCharles y fc CES 3e 
le ponvoit. pas! ignorer<, : mais^auffi gek ` 
pouvoit A pas empeche Les:Eréügois | 


rm 


faveurs qu'ondleurfait ua des s«ceairo! — 
& qui-bienrfouvent #1 vantent ode ediles ` ` 
qu'ilsn'ont point recéués;! veulefit bién je 
l'on fgache qu'ilsdonnent des pernios BE | 
que parce-moyen ils ont/rcete dañsla pli 
part deg Cours de Y'Europei»0Og'ce! pe 2 ` 
commence ne fe: pouvant Pop (ër buet — 
par le; moyen: des Amhbatfadeurs u ronne ` 
peut pas/trouver maúvais:quéils s'en ma ` 
lent, a,moins:qu'ón leur^vgeilleuintéefde) — 
une des principales fonétionsode>leuriema | 
ploy ; Dat sep faut age Jon en puta féie 

un crime. Ce unmojen efficace; pr) — | 

que infallible; de faire reuffür les ple — 
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IR PP ARE OT EOT] 
DÉS AMBASSADEURS ry 
- "feind'afürperde Duchède:Milansfur Jean 
. QGaieaz;, fonencivew:,::fls de fon: Frere, E 
 "megle'ponvant ¿pas executer ; 1 qu'en trou- 
. Mhupbinlicn forte y quede Prince Alfonfe 
— de Naples ns-puftopasifecourir Lana: 
` A82» iqutavoit: efpoufefa: Fille ,'irefolut 
— Quare pafici Charles V ME Roy de France, 
Sl de luy; faire efperes la lconquefte du 
.. "Reyaume:de Maps! ¡Ces inteftoie pas un 
 xinee.mé pour. uge yentreprifo:decette 
d "e maig ily fe-laifloit Gogverner par 
— Efunne dasdersb cr. Guilatme) Béscopnet n 
| Cher fansmerite; à qui 
quis fid onners des;fürb aie stresconfidera . 
E^ bles par Gharles de: Barbiano;; Comte de 
.. Baljeyeufe s;fon Ambafladeur ; & qui por- 
Uxent (le: Roy, ¡a.emreprendre ce Voyage, 
.. Contretoutés les raifons&c maximes d'Eítat,. 
. Grspontre-fesveritablesinterefts, ` ` 
a parlant de ces deux RoisLouis XI, & 
Charles V. » Pere & Fils, je ne me pus 
La D mer icy. y avec toute 
|^ TB Wë stat ancienne que. moderne, 
Y Se les Royaumes 8: Estats onttousjours 
e sant osmparaifon , plus heureux fous 
b unjErmnee prudent; &cdage po quedous un- 
KP Prince nep: nant $ guerrier: Be: mefme 
quedes Rois & Monarq:ics ont misúx eftabli 
í lap. autor Me, $ im en Atemps 
. depajix que pendant la guerte, + Charles V. 
Charles Vi Louis li aquila vaillance 


n avoit 
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214 MeEwoOlRESLoUCHANWT — — 
n'avoit pas;efté-donnéeenopaitagés;enmeté — 
toyant.le Royiuma de s! $ ;erisle: ` 
reñidant commi invincible-par la Téumipül 
de ploen Proviuces sont fait voiby quer 
Ies plusgrandséxploits.necfeofart;pasnaidas ` 
tele, des: anmées g puis;due|le eoptagg — 
eftourdy de Chárles VILE; 86 de Eraf Cols ic ER 
l'ont prefquesruine:1LEfpagnsAne. sel ` 
erigée en puiffante Monarchie que parrdés -— 
traitez St: pardos.alliances &:ce Bet Feng. 
geg wier les ESpagnolsfontuntigrando — 
Priaçars doitla cónqus če, de Barker Age ` 
Navarre afes artifices.& ¿don gddepiloa fei ` 
non à.cetté vertu guerriete o dontril abafoit ` 
que l'apparence; au (fi bon gäe derouteides; ` 
qualitez y: quí peuvent, former am grande — 
Prince, . :STs1530i22b 38 eallabn erin Mab, D 
Loge que: les | Azchiducs;faifoientindgarg.— 
tienla treívéà la Haye yn leurs Minifttessqui ` 
avoient grande. pañion de faire: remiliridguet: 
negotiation, :croyantquele Sra d'äorfiarg ` 
Grcffier de l'afGimbles; des Eftati) Guabsb 
raux» y pour£oitcontribuerbzaucoupedub? - 
Offrirent ;avecun fort beau diamant TE 
confiderable fomme de deniers.:: 4 fas ken 
dran Prince Maurice de Naflan que apez ` ` 
Yavoir- cominuniqué à! /Ceux:quisAvorent ` 
partáux affaires fectetes;, fut d’adyis siqu'ilq ` 
prit l'ua & l'autre; 1l ebt- mais miles 
diamant & la promeffz en main-tierce Abel 
qu'à ce que les, Ambaffadeurs Gage | 
¡ gen ` 
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. Miniftres de Libar 5 en mefme terbpsils 
T gidri disailbVScle leihe Ha chari 
geo LesAmb; eu rejetterent la: faute fur Le 

` &éneral desCordeliers;quiceftoitaveccux; 
parce que!les moines font fort propres pour 

. chtrefforte: d*inttigues, D'affairecdyant etè 

_ rehdieplubliqué , lé peuple, quieft en pof- 
fellion. de'faire:des pigements :temeraires, 
enfivdu bruit} qui obligea e Zerf: a s'en 


D 
* 


Joftificr par une apologie imprimée: C eft 
` abmPrinces afaire! choix: de Confeillers & 
. deMiniftres fidelles & desintereffès ; «parce 
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tresdes- Princes eftrangers:d'employer: tou- 
 tesifórtes de: moyens pour les. débaucher, 
-nyufacilement? penetrer: les; mouvements 
, dedeurs Gonieils ;: qui, s'ils n'agiffent pas 
 tausjoursparintereft ;;: y meflent fouvent 
. d'autres pañfioné, que Fon rie peut difcere 
nes ; finonpar-une fagacité Extraordinaire, 
| SGe;quenousavons pafé cydevant , que 
. l'Ambañfadeur où Miniftre public; ne doit 
pás eftre fujbr à la Jurifdicton: de la: Juftice 
dallieude farefidence , me regarde’pas feu- 

` leihent fa perfonue ` mais auf) La Mafon 
 Gkbraaabaner, Mous avons veu de quel- 
1: AUD. e 


- 


 quilsnepeuvent pas. empeícherles Minif- 


Sé TDS à PT 


216 MEMOIRES Mosul deir 
le façon les Eftat de Hollande en parlent 
en leur refolution du 29. Marsi165 v. Etde ` 
fait la Mafon de l'ezdmbaffadeur dats 
Jacrèe , & devroit non feulementeftre im 
ceffible a la Juftice du lieu y; maisaufftferv 
de retraite, & d'azile aux. malheureux, 
Le meme droit des gens, qui ea | 
períónné, protege auf fa Maifon ^ 
gens & fes meubles , comme des füittes — 
infeparables de la dignité du caracter, “A — 
Rome un Sbirre ou Barizel "eM 
voir regardé , par maniere de dire, d 
de T'Ambafladeur d'une Tefte Couro 
& il n'ya point de Cour, où: Pers 
refpcéte. Mais faut que E | 
appporte beaucoup de prudence-& 
diícretion, &qu'il ne faffe pas de — Zi 



















une retraitte de voleurs& d'affafins, Elle 
doit eftre ouverte aux pee ` 
fermée pour les Criminels, ‘L'on 
Haye les Officiers de juftice Ce 
une Maifon Royale, pour y faire: 
tion d'un ¡Nuftre criminel , 
youloientpastronver. Je ne fiy Seck 
y fut faire, ily a quelquesannées, - t 
Maifon de M, de Bre, Refident de m 
peut-eftre bien juftifiée, Les Amb d 
Mo/covre avoient amene d la Haye partit 
tilhomme Polonois, qui eftant fuii 1 
fà patrie, $ 'eftoit retiré en Mofcovie 2 mais 
ennuyé de vivre parmy ces gens la, il my 

` vou: 
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CES AWBASSADEURS. 217 
ragétloitr pas retourner, & s'efloit dérobe 
Ade? lar uite des "Amibiffadeurs, qui s'en 
 wfétournoient'choZ eux, Là'complaifance 
que lFoneutpoureux; “alla trop loin, —— 
E Es red wersles Feftes de Noel; la 
Comte de Butkingam';' Mere du d , en- 
moya prier /4mbaffadeuy de Savoye, de per- 
 efmettre y; que “quelques Officicrs de ee 
X spajajont par fa Majon, er: fe poffaffent dans 
— Sen jardin afin d empeícher par là leva- 
— fonder Vicomteff? de Purbecg”, bru de Ta 
| "Comtéfleg & femme de (on fils puilnó, que 
Vomdevoitarrefter par ordre de la Cour de 
shante «Commiñion, ` L^Zmbaffadeur , qui 
wouloi£ conferver le privilege de fa Maifon , 
^ süepermitqu'àfegret, ce qu'il ne pouvoit 
purior) Nee cdi? qui eftoitle 
)  Mäiftresdes affaires en Angleterre, ` Mais 
- sayantfaittraveft run de {es pages, il le fit, 
für 4: du difner', -jetter dans {on 
&arofTe; qui partiten mefme temps avec A 
de precipitation, que les Officiers de jutie, 
| me doutant point; quecene fuft la Vi- 
. comtefles fortirent tous da jardin, pour 
Ont aprez le:caroffe, qui couroit cepen- 
dant:a'toutebridepar la Ville," Ce futpar 
ee moyen:que l'Ambañladeur déchargea 
ía. Maifon- de: cetre canaille, & que la Vis 
- comtelle fe fauva ;-à la taveur du defordre, 
- qui-faifoit-courir"le- Monde aprez le page 
iravefty, Le Duc de Buckimgam en fut íi 
od. | tax tih 


ta 
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218 Mausnzxe en ANT 
fafchè, dote vodlut pas parler à. 1} Ame 
baffüdeut mais ce que lavaifon .necput pas 
faire y 'itl'obtitit-daxemps pnk aurboutide - 
fix fémaittes la reconciliation futifaiteac> al 
" «Balan ën) .. Antoine de Silly: Combelde 
| Seit A "eee e resin 
ne; fe tróüvantan: mois ege 
te dé lá Cour'a Vailladolit — il-arriva «que ` 
les EiSagme" firent'riüfülte a veug" dena ` 
fuitte nfa pre(ence;'& Pobligerentador 
tir de fon 'cároffe , .Sca'mettre l'éfpéealla ` 
mainjpour défendre fes domeftiques, dene 
y en eut un de tué. Ce meurtre:demeuirarit. 
impuny — les :gentilshomnie : Francais, - D 
= entre leláuels eo lenévewde PAmbañas — 
deur, s'éftant un oie alle bajgner prie - 
rent querelle ayec les Efpagnols , &: en mp, | 
rent deux." Ils né fefürent pas ëmer 
au ken, qu'ils s'y troverent inveítis parle ` 
peuple,afüftè de phifieürs officier sde Ji 
Ms de prevenir: un plus | 
rdre5 forcerentla mafon ep p 
- endroits, enfoacerent les portes des. Chams 5 
* bres, pillerent & emporterent fa Vaiffelle | 
d'argent & lesautres meubles, battirent&d — 
outragerent les domeftiques, Ze emmenei 
+ rent les gentilshommes prifonniers:+ Quels 
` ques jours aprés on lui reftitua ce quel 
p recouvrer de meubles , mais les gentil , | 
mmes demeurerent prifonniers, comme 


$ ils cuffent cíté Ay i du. Roy d'Eef- J 


De la 4 





: ¿a Pagan 


EON r 
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; pendre qu'il ea donna à la Cour 
ade France, A ent ordre; de fortir decelle 
d'Efpagne:, fans prendre congé;elle défendit 
le commerce) avec: les Efpagnols ,.& on 
. diloiviiompre gue eu, fans l'entremife 
 du-Pápe + qui accommoda le different à 
hnftance du Roy d'Efpagne. Les prifonniers 
furent envoyez à Rome, & mis par le Pape 
. entre les mains de l'Ambaffadeur de France: 
. fibien:qu'aprez cette reparation il ne fut 
. pluspárié de l'affaire. Ce fut là le julte 
- kcflcnument;quele Roy Henry leGrand eut 
 dekoumage, age Von avoit fait à M, de 
. Rochepót , Sc que tousles Princes doivent 
ayoir de celui que Lon fait à leurs Miniftresi 
llarriva-quelque chofe de femblable à 
. Madridenl'an 621, enla perionne de M. 
duFatgis 5 Ambaffadeur de France : ce qui 
z roit y :fansdoute , produit un femblable 
efie uh Baffompierre, qui y fut 
envoyé bientoft aprez , pour les affaires de 
la.Valteline scen-qualité d'AmBaffadeur 

ordinaire y ne l'euft accommodé, 
»Ifaut advouer, que l’infolence qui fut 
— faitea Rome sil y a quelquesannées, au. 
Duc de Crequy ; eftoit grande, mai:il faut 
. demeurer d'accord aufi, que le Roy de, 
France sen reflentit d une maniere Capas 
, ble defervird'exemplea toute la pofteritè.. 
fendiray les particularitez , quand j'auray-. 
parlé du démeflé , que le Marefchal d Erde 
HANHI K 2 3 eut 
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dans, la mefme Cour, quelques années ` 
wëll aep. Ca 2 


ordinaire en l'an, 64 BM „efto ais i 
Api ini et rce guil avoit ordre — 
a ar you! oi. dé $ : 
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à v ; n SEE A ow Vip d 
A t, "n p f UE TELL a outs, s'il 
- éuft volilu 2 mais Qu'il 
plaire de, " Hg ee 
A posa faité d Convent; dont 
S ire elt f Prote&teur; 
«rh r Éde la! grandeur de Sa Mare. & de 
4 A du Pape & de TEplife. Au refte 
o riroit pas, que ces Efclaes ie 
MVE? , pour este emvoyes aux gar 
wil vouloit efire afeuré, qu'ils ne 
pas "mis entre les mains du Duc de 
perd , H fitla mefmé declaration au 
Cardinal: Bichi & au Seigr, Mazarin, qui 


lui en parlerent ; b mais pendant que l'on 
A ne- 
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222 Newormrtageninx ` 
negotioit avec lui le Viceregent'enleva leg. — 
Turcs du Convent, &lesrámiénü aux Ca 


tcchemenés. Le Mareíchal en d 
un dernier reffentiment Pr Mazarin craie à 
nant, quecette broüillérte RN 
perance , qu'il avoit S rre E 
ala premiere promotion, faifoit^des Met i 
& venues continuelles, pour tafcher detai ` ` 
faire donner quelque fatisfaction s ogia ii 
fit effe&iyément'prómettie parteIdardiat ` 
Antoine." "Toutefois il en fotbiedtbfedéa — 
trompé lok qué für la "plainte; qien 
au Pape en fa premiere audiante y Sá Sains * 
tete lui dit , qu'il ne s'y effoit vien fait fams fon e 
ordre. Cette declaration formelleobligeale — 
Marcíchalàen donner advis au Roy, fon ` 
Maiftre; maisavantqu'ilen pultavoirrés 
poníe il arriva un accident , qui acheva - 
d'aigrir tellement les efprirs, qu'ils devin- - 
rent irreconciliables, — L'Efcuyéer de PAm- ` 
baffadeur avoit donné la conduite d'une … 
Academie , où Pon jouoit , à un Italiens ` ` 
quiayant efté accufé de-piper , fut enlevé ` 
& envoyé aux galeres : dont PEfruyerayant ` ` 
eftè adverty ,attaqua ceux qui condui(omme ` ` 
la chaine, © ayant fait evader fon homme — 
fe rétira chez Ambañadeur, Cero affaire 
embaraffa toüte ja mag & l'Ambaffas —— 
deut eti fitfaire des exeufés áo Pape! St'atix 
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DIA BASSABEURSA: 293 
foitqu'ilcrutne ees, pas. faire feure- 
sts esas pin luft proteger ex. 
la juítico, A, quoy, il y, a Ei plus 
Eo aum EK p 
- Bi 
iie 






ice; qui avoit € onvent 
ee KN wend 3 
elei y el 6 Ken 
Bee e SA X 
toit ban "pen, des pretenff nu Eh Me e i 


Dous Antoine & Bichi, qui y traval 
Dese le. e La vin 
 fendroit vifite, a, ]: Emba Më M 
Ce feroit NEEN "une en 
| reconciliation... Mas xta bonñe dif EN 
fion fut bientoft alterèe par / le. refus. blo! 
que le Cardinal Barberin fit de gene cus 
vilite , parce que l'Efcuyer £ftoit dans le 
. Palais de 1 "Ambafadeur, & parce, moyen 
toute cette negotiaticn fut rompue. Ne 
ntmoins comme Ją- Cour, , de France 
 recommandoit fortement. la promotion. de 
Mazarin, l'Ambafladeur ne Jai; oit pas de 
. voir de temps én temps le es Puiffances . & 
ayanrmishafaire.en bon eflat , il fe ret ta 
. &vectoutefa famille a Freícat afin de meris 
, tré/fon; Efeuyer. a couvert desembuíches 
ÄR Deelen “Et de fait 
etant quelques jours . apres : Ietourne à 
Romosé ayantefté adverty, que, la tcfte de 
SNR mde mica print fit ordon- 
K 4 ner 
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que l'apparence; auf, bon que: detoutésdesi 


214 MEeENwOIRESTTLOQUCHANT — 
n'avoit pas eft donnée ennpaitagésçen wet? ` 

toyant.le Royaume d'eftrangerss| $6 :eriole: ` 
reñidant comme invincible-par. la réumipüf ` 
dé plufieurg Proviuces "opp Tait vol» Que ` 
les plusgiandséxploitsmecfeofont;pasadidas — 
tefte; des: anmées g puis:; due! Je oü 
eftourdy de Chárles VALE; 8c de:Eraügoisodq 

l'dnt:prefque;ruinc,;:.LhE(pagneAne.i'efh — — 
erigée en puiffante Monarchie qué panrdés 4 
traitcz D. Got descalliancess: écicelRoy Ferg | 

RM a unfigrando — 

Priace:» doitla cónquefte, de Naples-&de: 
Navarre fes artifices.& à fon. áddreffogiBel ` 
Don d cette vertu guerriere y dontril garg ` 












qualitez y) qui peuvent, former am giands 
Prince, ; ¿5 Mora1mizob 39 2olloba MM ah, 1 
Lors que: Je | Axchiducs;faifoientindgarg — 
tienla treívé à la Haye; «leurs Minidtes,quii ( 
avoientgránde:pa(laon de faire; reueg? | 
negotiation, croyant quee Sr, derfun ` 
Greffier det ambles des .Eftati) Guaksb 
raux» y pourtoit contribuer biaucoupeitubs 
offrirent ; avec un fort beau. diamant «une b- 
confiderable fom me; dedeniers. 4 fs loo 
dic au Prince Maurice de Hatlau au ans ` ` 
l'avoir- cominuniqué -à'caux:quucAvorent] — 
partáux aífaitesfectetes; fut d'adeg qu'il 
prit Pua & l'autre; (lebt mais d muer ` 
diamant & la promeflz en man tierce Aber) ` 
qu'à ce que les. Ambaffadeurs Geen, 
° uci» 





5 H y" 


4 | TES AMIA s anne dl hiy 
- Gros pquifaifoientdesproteftätions conti- 
. müelles de leur finceritó ; preffercüt.tant:les 


Deparés, ‘que ceugoyileur dirent, qu'elle 














| AuicientArpuhcortonsprz iim des. principaux 
` Miniftres de Lët, 5 en mefme terbpsils 

 ptodujfiretit-le díaniánt &le lettre de chan, 
geo LesAmb; en'rejetterent la-faute fur le 
' Géneral desCordeliersquieltoiraveccux; 
|, parce que!les moines font fort'ptopres pour 
, Gbttefforte d*intrigues, L'affaire-ayant efte 
rehdieplublique , 18 peuple, quieft en pof- 
-- ion. de faire: des pigements :témeraires, 
enfirda bruit} qui obligea ezer fns a sen 
Juftifier par une apologie: imprimée: C eft 
— abxiPrinces a- faire choix: de Confeillers & 

de Miniftres fidelles & desinterefles; -parce 
tresdes Princes eftrangers d'employer: tou- 
tesyfórtes de: moyens pour les-débaucher, 
. nyufacileient? penetrer: les mouvements 
- ,dedeurs Con'eils ; qui, ‘s'ils n'agiffent pas 

tousjoursparintereit ; y meflent fouvent 

dautres pañfioné, que Fon riz peut difcere 

nes ; fion par uge fagacitè Extraordinaire, 
M ÆCejquenousäavons pafè cydevant , que 
. l'Ambañfadeur ou Miniftre public, ne doit 

pás eftre fujer à la Jurifdiéton de la Juftice 

dullieude farefidence!, ineregarde pas feu- 
` leihent fa perfonne `. mais auf (a. Mafon 
XO C fis domeft:ques.: Nous avons veu de ra 

AO . e 


- mie.devoitipáseftiecfort grande 7 puisqu'ils 


> mene kair pas empeícherles Minif- 


E 
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216 MEMoIRES TG bill 
le façon les Eftat de Hollande en parlent 
en leur refolurion du 49. Marin 65 v. Etde 
fait la Mafon de tte rer 
Jacrèe , & devroit non fulementeftre imac- 
ceffible a la Juftice du lieu ,. maisau 
de retraite, & d'azile aux. ma 
Le meíme droit des gens, qui e 
períónné, protege aufi fa Maifon^, fes ` 
gens & fes meubles , comme des faites ` 
infeparables de la dignité du caractere, Å 
Rome un Sbirre ou Barizel n'oferoit - pas ` j 
voir regardé , par maniere dedire, r 
del'Ambaffideur d'une Telte Co 
& il n'ya point de Cour, op Ton -— 
refpcéte. Maisilfaut que "Amada | 
appporte beaucoup de prüdence-&c 
diícretion, & qu'il nefaffe pas de fa Mailón 
une retraitte de voleurs& d'affaffins, Be — 
doit etre ouverte aux malheureux, midis d 
fermée pour les Criminels, -L "onaveuàlà | 
Haye les Officiers de juftice entrer dans - 
une Maifon Royale, pour y faire 
tion d'un iluftre criminel , ` gout P 
youloient pastrouver. Je ne fcay ficelle'qui — 
y fut faire, eg egener dansla ` 
Maifon de M,de Bie, Refident de 
peut-eftre bien juftifiée, Les Æmbafdeurs de, 
Mojcovie avoient amene à la Hayé un Geni 
tiihomme Polonois, qui effant pee to 
fa patrie, s 'eftoit retiré en Mofcovie 2 mais 
ennuyé de vivre parmy cesgens là , il my 
~ | you? 
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desti TR 
egal odrner, B Lekt 
side: ke des 'Ambañadeors ; T sen 
aferouinoient chez eux, La compliance 
Y e Poüreut pour eux; alla trop loin, ` " 
Baban 162 5. verles Feftes de Noel, la 
Comte de Butkingam';' Mere du Duc, en- 
¿voya pritr Ind mbajJadenr de Savoye , de per- 
` efmettre- que quelques Offérers de jufiire 


jardin “afin: d empeícher par lá Teva. 
—«fiondela: Vicomteff? de Purbecg , bru de Ta 
Cafitéfies & femme de (ori fils puifnè, que 
Leg devoitarretter par ordre de hi Cóur de 
: «haute «Commiffion, - L'Ambalfadeur , qui 
RK conferver le privilege de fa Maifon , 
|  düepermitqu'àtegret ce qü'il ne pouvoit 
| e fans offenfer celuy qui eftoit le 
|. Mäiftresdes affaires en Angleterre, Mat 
Ayant ait traveft run de fes pages; il le fit, 
E: : du diner, jetter dans fon 
À. rec 5 éme micíme temps avec A 

| itation”, que les Officiers de ju: 
-doutant point; quecene fuit la Vi: 
AMO fortirent tous du jardin, pour 
- Souriraprez le caroffe, qui couroit cepen- 
;'a'toute:bridepar la Ville," Ce futpar 
ep moren: age T'Ambaffadeur: déchargea 
Sa Maifon-de' cétre canaille, & que la Vis 
- €omtefíe- "fefauva ;-àlataveur du defordre, 
| | qui-faifoit-courir-le Monde aprez le page 


Meet Le Duc de Bucksngam en er | 
K 


- 


É-- 


i prot fa Major, O fe poffafent dams ` 
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218 Meuomxs ToUucHANT 
fafché done voulue pas parler à, 140 
baffadeüt mais ce que lavaifon.nerput pas | 
faire 'iHobtint-da temps "P an bogt de 
fix fémailies à reconciliation fütifaitesoo al 
Balan! 661 .. Antoine we Silly: Comelde 
eem fleien m | 
ne; trouvantau: mois de [uilletadaifui- | 
te dé H Couría Vailladolit — ilvarriva ge 

les: Efbagnols ffentriáfülte a ceux]! dena ` 
fuitté encía preence; & Pobligerent a dor 
tir de fon cirolfe, .Scaimetue l'éfpée alla 
mainjpour défendre fes domeftiques,dotitil ^ 
yn eutün detué, Ce meurtre:demeuraiit. 
impuny — les :gentilshomnie: Francois; 
entre lefquels-eftoit lenéveude PAmbaffae 
deur, s'éftant'un- oir alle baigner pg, ` 
rent querelle avec les E(pignols , Er eg tue 
rent deux. Ilsneé fe.fürent pas fitofturetités | 
au logis , qu'ils s'y troverent inveftis par de ` 
peuple;a(ifté de pluficurs officiers de Jüftica. 
A de great pl rand | 
ordre”) forcerentla mafon en plufiéurs — 
: endroits; eufoncerentlesportes deg Cham ` 
` bres, pillerent & emporterent fa Vaiffelle ` 
d'argent & lesautres meubles, battirent@é_ 
outragerent les domeftiques, &emmenéi | 
rent les gentilshommes prifonniers:- Quels 
ques jours aprés on lui reftitua ce quePon ` 
p recouvrer de meubles, mais les gentils- 
ommes demeurerent prifonniers, comme dá 
s'ils cuffent efté jufticiables du. Roy d'Eef= — 
; Fe pagne . 


dei 


x 
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|. LES AMBASSADEURS, 219 
ipagrie,/ Sur itadvis qu'il en donna à laCour 
ade France, ili eut. ordre; de fortir decelle - 
- WiEfpagnes fans prendre congé;elle défendit 
. le commerce) avec: les Efpagnols ,.& on 
. illgit:sompre: avec.eux ,. fans l'entremiíe 

 du-Pápe ,-qui accommoda Je different à 

. Pinftance du Roy d'Efpagne, Les prifonniers 
t envoyez, à Rome, & mis parle Pape 

- entre les mains de l'Ambaffadeur de France: 
— finbiensqu'aprez cette reparation il ne fut 
. plus parlé de l'affaire. Ce fut là le quite 
. kcíl;nument;quele Roy Henry leGrand eut 
. de-froutráge.; due l'on. avoit fait à M, de 
. Rochepót , Sc que tousles Princes doivent 
avoir de celui que l'on fait à leurs Miniftresá 

. Mkarriva-quelque chofe de femblable à 
. Madridenl'an 162 «. enla perionne de M. 
. duFargiss Ambaffadeur dc France : ce qui 
. &üroit ,fansdoute , produit un femblable 
. effe&, 5. «de Baffompierre, qui y fut 
. envoyé bientoft aprez, pour les affaires de 
. la; Valteline - en. qualité d'Ambatladcur 

Extraordinaire ne l’euftaccommodé. 

sHfaat advouer, que l’infolence qui fut 

fiteaRome.s il y a quelquesannees, au. 

Duc de Crequy , eftoitgrande, maisil faut 
. demeurer d accord aufi, que le Roy de 
"France s'en reflentit d une maniere cápae 

, ble de fervird'exemplea toute la pofteritè.. 

J'en diray les particularitez , quand j'auray - 

parlé du dèmeflè, que le Marefchal d Erde 
epus K 2 


eut 
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ang M'EMOXRES: Toocuss T- À 
eut dans, la mcíme. Cour, p T | 
auparavant. ll ye ee eg bam, — 
ordinaire: en decet ka s ¿AY dere 


aere E 
Ce veuloit, ul Miis SR À 


Gahr i POPA ERs A m à D p 
senis si que parce qUe! cem 
qui eftolr, Prote&keur d Edpagas a aiët de 
Yaverfontpot EK. EE 
dde lajErance, ATA eg EE M TE 
EE SE -elfan 


Geck de, Mess de Ca 
Dom 






pas perdre, Les arant Jet le 
moje de S pud sen dde : 
non pas. i bien Eer in 


E us hr E V 
dch SE VE 
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mr "i LëëeeHaht 240 
Tft Sé pere dee 


ey eg 


| ke rs 
| E cesta te 

; "ees 
| iron elle pn 
té qu-ils A mars E OCA ie 


E echt oa porte parole en 


a T iE SE pire 

le. i fit di atef C Bata Av H o 
Mol des iech D uelis Sai qi ug de 
50% iP la jufficd icé fi Së obèye. Le" ec, 
st al idi G re, "EROR 1ón ini. 


tion de faite” ve "d, , Come 
avoit pü i faite depo is deux jours, sil 
A1 EP alo ^il avoit fijet de fe 
än itídre de, i Sieten et dél'Ambäfadeur 
- d'Efpagt avoit faité a: Crete ‘dont 
E le “Roy. , Lon 'mailtre, eftoit | le Protecteur; 
` ad meptisde la grandeur de Sa Mare, & de 
laütorité du Pape & de lÉplife. ` Au refe 
| qu "me Vis Fede que ces Ejclaves Oe 
s m f, pour estie envoyés aux gas 
De SE "l vouloit efire affeurè , qu'ils ne 
as mis entre les mams du Duc de 

[n Il fitla mefmé declaration au 
ardinal Bichi & au Seigr, Mazarin, qui 
lui en parlerent ;. ; mais pendant que l'on 
M. A3 ne- 








re 
Antoine" "Toutefois il en fut bieron dé 


i 


\ 


au Pape en fa premitre audianée y Sa Sain= 2 
tetè [ui dit , qu'il ne s'y efüit Vien fait fañs fon — 


ordre. Cette declaration NE 


Marcíchalàen donner advis au Roy, fon ` 


Maiftre ; maisavantqu'ilen puftavoirré- 
ponfe il arriva un accident , qui acheva 


d'aigrir tellement les efprirs; qu'ils devin- - 
rent irreconciliables, L’Efcuyer de PAm- ` 
baffadeur avoit donné la conduite d'une 


Academie , où l'on jouoit , à un Italien 
quiayant efté accufé de piper , fut enlevé 
& envoyé aux galeres : dont l'Efruyerayant 
efté adverty ,attaqua ceux qui condin(osme. 


la chame, © ayant fait evader [fon bones — 
fe rétira chez l'Arbbaffadeur, Cero affaire ; 
embaraffa toute là miaifoñ 7 & l'Ambaffas ` 


v 
- 


deut eg ftfaire des exeufés 40 Paper St'atix 


Cardinaux ; (qui fürent 'd'adtentplüsmal — 


receues , urine renvojoit pas fon Efiuyer s 


foit . 


f 
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fitqvil «rut ne le. pouvoir, pas faire feure- 

t. op qu'il le. y vouluft pr feger contre 

` la. juftice, À, WAYAH y; a à d'a autant plus 

| ee Ge RES 
— ihreceutordre d epon jee tion d 

de viglence;; qui ayoi e! Jum “au onyen 
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CS 


que le Ess, fit P dd ut 
vifite ,, parce que; l'Efcuyer. cftoit « dans le 
.. Palaisdel "Ambaffadeur , &. parce mo en 
` toute ‘cette ees fut, rompue. ij 
ántmoins comme ' Ja; dp ur. de. France 
.  recommandoit io uud a promotion. de 
Mazarin, l'Ambañad idenr..ne. ëtt pide de 
voir de temps.en temps les Puiffances , % 
ayanrmisl'afaire,en ee Al, fe retká 
dei fimile E afin de. e 





eftant: e dos apres. i, KA 4 
Rois ayanteftè mm que, la teft de 
PES e REA SR ift ordon- 
K 4 ner 


Auger? 


D vom Dee 
sl m : 


EQ yea ANT SÉ: À: 
Ster BS T point .— 
— need | 


pin i e E 
EN E SG Szen? 
Deen, pas cette Are Det 

ne pourgent eyg HUE 


Del: De Ee À 
ho quiavonvielé — 





Size, - 
een. opt les P 
e d Gase Sa 


«In nocent X 'uro sob Sm: ga 

2 Jens gay. pas Liens 
ulicres du, Cardmal. de... Rs 

| (Ee me Arte EE 


E ag, ¿dee d een lora mii : 
gqtéà donné 


Son genti 


DUET GE Sch 
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| CHquy 3 etmbaffadeur de Frame , qu'en 
- toüté l'Hift&ire ‘if ne fe’ trouve rien d'ap» 

dé “de ld. reparátion , que le Roy 






A lesóamidpo EI Be par [esr irents, | 
- fibour'fcavolt leier délinimitió, dont 
| 'entfait ünfi grand efclat dans le 
í den Dt" Chercher la caüfe en 
| prole SPAR, eflaut Nonce à 

ff; Sour Hire office: e Mediateur de 
psi Pape, "ire bt Princes Catboliquts 
— R'Itraverfoit tellénient ¿les “negotiations 
"nb, "que le Cardmat 
Si , oint de luy fare 

reprockár 2 qu-il portoit plusles interefts des 
E sp que ceux des Princes Catholta 





. Jaloufe-dela wende: de /*Eleffeur de 
S re, qui sappuyoit de la France, le Meel 


| quientroit, i les fentiments de /'Ejpe- . 


rege A f'oppoíoit aux avantages , quecellecy 


bei 'Obténir : pour lEiccteer. Ce 


fut une des ue & peuteftre la feule, 
€ wiobligea tes Cárdinaux de la fa&ion de 
- Fétince despot) avec tant de fermeté, 
(€ is coi qii fe^ fcit; pour (on 
;"dprez la mort 
y pci rl ¿imc France eftoit 
E: ire CRE qe Gardel S8ccbetti tantà 
cat (ed uarie de ee Frist que parce qu'ele 
le» appie Kindo devoir fev Uf dela pre 
EAS Ke : Diere 


à Co ed Vet fait faire par le Pape 


| ques. parce que la Maifon d'eAufirithex | 


UEM EI Ma m ERE S id 


"UV. fa 


446 MÉMOIRES T rou wës 
„miere dignité de P Fetz udi hómrm nre 
Tayant’ haie eftant Cardin: 24 


"neantrüoins a impaffibilité , ihe fet 


- quoy le Roy ayant: Co ce Së geo 


ea 



























pas, "fans doute; "efant Papes 


contra dans 'éle&tión de Sáctheiti Ee 
rendit aux gene qu deg Maal | 
Antoine donnà au Boy, quel 
Chigy fuÿ vroft ` Jo | SE "80 
int:refts de la Fre. SERE 


qu'il fembloit, que" cm z 
habitude à wë Mi we edd 
plaire à là France ; EU xa pla pee 
a fe perfuader, à Ka: E qué 
qui fe äich ¿Rór lte léxafidre "V TI. 


n'eftoit qu'a deficin dr Re Roy 
de fe rendre LE retea Ee d 


Ke 
à Rome le 20, AoUÍ 1662. diDac e 
de Crequy, fon jM ; nie prit 

comme un affrónt ;. quéla Có dé Rome 
avoit eu defrein de faire a fa getan" Ce 

_Minifire renoit plus du folc dar que d 
tique; & comme fa fierté x p 
permettoit pas de ach Wi 
Pape EE AEN exi; ez 


Miniflres des autres Princes: là um y 
fui te dein | 


ou pluftoft. l'averfion, 4 rd d' ils”: avoit 
negotiation , dont il né tolé oar grande 









luy, fe remarquoit € ento ute la 

Satisfaction. Mais leur indifferehice Ex dé- A 

SES reciproque dégenera enfin en vn? 
Ca E 


y 


T e s 
ETT. Arras: A Gei EUR Sr à: x4 


UE, curent. aec den, 
il p 3 s 


| longe. en. 35 que, P 
| pre t run 





| ` 1 offi 
` esBUPEZ AE LA] à Sess. meíme 
eeler & offrit de pourfüivre 





ni évere men t les Auteurs de 
2 SD UR Pl  fatisfa&tions 


e ài ius Ne SO ifoit offrir n'ayant 







: A A ell ve la F 
> E e a France 
4 uen il uice de à 


rdi 


jur, ^. i furent rejettées 
& 


“Danele demo Sg que ques MR UE : 
S 


-— 



















218 MEMOIRES TOUCHANT — 
& le Roy refolut d'en tcfmoigaer fon 
féntiment. -Ifi ordonner d'abord au Nuel .— 

de e retirer là Megung Oodyareendielen ` ` 
ordre Pd dorneroiraYieigardaicia pus 
` fonte; ^ BtlesNóaoe ar ns imo ` 
de S, Denis aplicudeééluyde Meáuk oem 
y ege quen aqua crabe : 
% garde du er | gui: Kent toutedoles 
pueñues di E nM RP log du emeritis — 
pagniorent par tout } e Dolóritennfioén s | 
qu'à lasriferoe défis Doméftquaso nef 
pete tonti eein Wovépar [on 
fut loe premier trajuemeños qatan huy. bs 
fur le premier advis j;queda Cour eutide | E 
l'infolencedés Córfes ` Mair dez qi eps d | 
euft áppris certainement? 4 
forty: de" l'Eftat: eise rino Pini * y 
méntà: le! nómbre "des^mouíquetaitesde — e 
dii: autres y qui: faifant partir de; Non CH 
prénóiént j^ em" márchánt, fon: du 
milien en forte que la moitié pole 3: 
tefié deschevaux & l'autre détrieré datei. 





roffe, & le coma anfi: erte : 3 


de la Sarvoyé, 00 ile lé laiffetent;' pu 
dre le chémin de Rome: Ho yarriv e? 
gue an mefme temps q quede Disc de 
révint/à la Coug-de Frage lesia 
communs ^ fáifoiétit ^ ¿dependan poc £ 
negotiations, d’un eoRéTgáur difpofer de 
Pape a donner fatisfaction ap Ho E delsdüe — 
re pour prier lé Roy de fabattre icc: | 
| chos . 
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 cheie de fes pretenfions, qui eftoient fort. 

. hautesy: ` mais Jee uns. & les autres s'y 
employerentinutilement,: Le Roy, voyant 
queje Pape failoit tousjours le difficile, & 
. nenseh prenant:pas tantà]a leriteur ordi» 
- maite dela Cobndc Rome ,; qu'sux fuper: 
.. eheties: ius Pape & de fesparents, . fit filer 
quelques troupes.wens.l'Iralie , fe faifit 
dtAvighon yl faifoiticourir le bruit ; qu'il 

. saligitmettreà late(te d'une armée, pour 
pañlendes Alpesén:perfonne, Le Pape , de 

. fon cofkás :travailloit à Zaire des alliances; 
— f fitdegtandscfforts-s pour tafcher de faire 
e VEdpaghe dans; fes. interelts y P 
pourlla faire, declarer contre) la France yen 
faveur du Saint Siege. Ma ne la trouvant 
- pointide: tout difpoiée, rentrer volontaire: 
ment; dans | unc guerre » d'edelle avoit eu 

. fantode peine, à fe retiren, iayec de figrands 
- adefavantages;) jl.prefta.en.&n l'oreille à 
seuxsiquiluy-confeilloient de s'accommo- 
der au temps, & de nejetter point, par fon 
«Obftination toute. Italie en des defordres 
trefprejudiçiables , non fenlement au repos 
de l'Italie Re, de toute la;Chrefkienté , mais 






ao MS apaa meme: La pre- 
«miere.chofe oguede Roy, ftipula fut, que 


Je traitté ne fe feroit point à. R ome;  maisà 
»Pife; op le Pape; envoya. Cefar Rafjone, 
-Referendaire de Lune & del'autre fignatu- 
165: 66. Loja de Bourlemont , Putas 
USE © 
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230 MEMOIRES Tou enawr EN 
Rote, y fut de la part de:la. foe de | ch 
traitté fut. conclu le 2.2. Fevrier- 16644: S 
imprimé & publie : 3116 mais: for de à 
remarquer la dureté.des conditions i 
Pape fut contraint de Íubir 5 * SCH E 
reparation qu "msg ot, je cmt | 
icy quelques unesdes pl us irap rimi 
Pape promit. , qu'il enrvayernt, der, m 
fon nefven: wi 92, Erance-,: reveftu de: 

de Leger, qu'ils Cape ben d. 
n'auott pas cd fon intentson a-effenjer Je Bet, y^ 
ny fon, Amba[ladeurs Eue ny uy y pam ` 
de (a Ma, sapit. ew pani, guten a " 
& qu'a Lavenirsals terns an Be 
gne de. leur zele, ge leur obeyffante Or 

deur fidele... “Que Don Mario.Ghiz af 
me[me proteflation. C qu'en attendant; que - e 
le Legat euft donné cetrefatisfathomy: al, ier 
roit de Rome, Que Don 

Ja Donna. Berenice. viendrorent. pipere 7 
P. Ambaffadeur gr, de le Amballsdrice S dors 
qu ils retourneroient Rome «Gheur tem 
meroient le defplaifir s qu'ils avoient de cer 
efiow paffé le 20. dml a 6625. Rue le Cen 

nai Imperiale srott luy. me(me ep. France Daf ` 

s'en ju[hfier. . Quetoute Jo mation Care [erit ` ` 

declarée incapable. de fervi al. event à POH 
Seulement, dans. Rome 5 -— mufa, dont ont > 
d Eflat Ecclefiafhique — er qua. ferons efeuè 
une piramide , vis à vis deleur. "anim corps 
-de garde; avec une ánjeriptiongu - rada 1 
wä cars 
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M Het ot LeRoy y ftipula 
. Enc gees àvantages pour les Ducs de 
Parme go ide Módene ; pour le Cardinal 
| Lier un Sel ee Cefarini,; Sc pour 
— dee habitàriisd" A vigrion': 'deforte-que là re- 


| jo cit pófté&au deld'de ce-que 
npóüvoit défirer d un Papé "le refpect 


pt dru: ad premier “Roy de o Cbre- 
y. fit "fatitement reftably * à Rome, 
'Maisle Pape & fes parents ne l'en ont: pas 


- aimiédavantago nay Je me foistn peu 
| Ténferidu für cet ex : 
 érife: pas, "que toas Ke fieclet paez en 


Sfora fifort yde aro des 
 eehraiteité maintenu avec plus de gloire, 


mple > parce queje ne 


"€ oyes :violatears agent efté punis avec 
ylusdeteveriré&cavéc plus de Juftices" = 


KU Ax y ent en tte Affaire endore une ren- 
"entre 


ablé; Car Cefar Ra(pom 


 Seftintrendu à Diod; pour" y: conferér a- 


“ec le Div de Crequy y produifit un bref, 


parlequevle Pape le declaroit fon Miniftre 


pour l'acéommodement de l'affaire. Mais 
Jórsqu'il voulue prendre la premiere place 
en certo qualite ¿“le Due s'y oppofa ; & lui 
taie) que Roy" fon maitre, ayant fait 
tir fé Nóncé de fon Roiauráe , n'y "Tout, 


. sfWicitpoiüt d'une Miniftre de la part du 
¿Pape ;"quelefierine fut reftably a Rome» 


avec la Fatisfá&tion qui luret deue : de for- 
teque iluy Rafponi pretendoit {e —€— 


> 





En tan 1666 Dr Dabei as 


eflant e Ambafjadewn al Efpágnà, auprér. 


wl. 


l'Empéreur s don fita Vaenmeded vy Doe. —— 


bre jc &:quelques don re fuwantss: rpluffeurg» 
partis de D ra diveitiffetisbr ade? 
l'Imperatrices«dont-JexMariage: avoit gg 
coníom tbé;depuisquelques jourso det Comte- 
de: Kevenbuller i: Grand: Méneurienocette! 
partie de l'Aüftriche qui eft ag defi uer geck 
riviere d' Ens y:voulant, ep etecppagt Tee? 
dre qu'il. avoir; de nelailerensrer danse: 


clos que des perfonnes de grande.condi» - 


tion, ou des Cavalliers de--cognoiffanice, 


~ 
D 


| 


` 
. 


empeícha un Gentilhomme du pays; mais; ` 


. de la fuite del Amb2fadeur d'Efpagne? 
d'y entrer ; fut chargé: de pluficursiojures 
par un homme, gn) croyoit qu'il ng feritis 
Toit point l'out;age , oul hiy: feroiten Ef- 
pagno!,-Mais le eege Wë injus 
res, s'en dengea y enle chárgeant de:quelques: 
conpsde.canness 8c renvoyarginá Ud pagnob 
pra dear eo AA 
¡gerenoctafiront;, fit partie 
autres doméfti ponme Vr me bue o 
quarle Comte dans oft dard(T á hifi quilil 
{e retiroit chez luy le foird u 1 45 Decembre] 
doa E CE : 


į 













y EE LES. Aus ASSADE URS; 23% 
e Coups d'elpè& de pif 
_ folet: -&lepourfuivi fi chandement, que 
to Been Ken) eftoit dangereu- 
E opüt faifeg ‘der fit de méttre. 
kb :carofTe de travers à l'entre d'une.rue! ef-. 
tr de forte: que Jer Comte eutle loifir. 
ensfortim, dedo f fauver:chez:fa-Mere, 
m. brüitysayant attiré pluficers 
es? d'autres: Seigoeurs: Er plus . 
— ficursfoldafs::de lao graud'gaxde y i Eípa-- 
- gnülssienfairenz :; Mofe difiperent-enfor - 
| teneántmioms que seit d'entre es, qui ne. 
poinéfaücés-dans:Ta:premiere 

eier V'hoftél de Ville, 
ent, &irent one D vigou- 

| (ecfefiftance ; qu'ils me fevoulurent pas 
ER gere deux d'entre eux euf- 
` ` fenteft&misdiors de cotübat parleurs blef- 
CS LArgbäffadeur, ayant fçeu oe qui et. 
4 »y-accourutsen perfon- 
ne; &ciemit eridevoir de forcer l*hoftel de 
Ville; &l'auroit fait; filon n:eufteu le foin i 
d'en redoubler: la garde. Ayant manqué ce 
coup; ikcounitemfareurau Palaisde | Em- 

- pereurs;ou ilc&t.des. plaintes fort hautes au 
... Canfeilide / rdgmtéque l'on avoirfait à [on 
M "ergi y fesdomefirques prifon- 
l meno bätegercg ne lei voulutipas voir, 82. 
{eretiradu Cónfeil À &ce.refus donnant de 
l'inquietude à Ambaffadeur , il fe fervit de 
enis du Confeffcur de l'Imperatrice, 


= pour 








! demeuroir.pointid accord des circo itances, 


` Madrid. Mais celuy:-de:l &mbaffulenrifot: 4 














234 MrMornES TOUCHANT _ 
pour tachèr defaire fon accommodements 
que l'on eut d'autant’ plus de peine a 
conclurré, quede part & d'autre Ton pe ` 
C*cft.pourquoy; bEmpereur & I Asnbaffae: 
deur depefcherent, deséxprés; qui devoient ` 
porter leurs plaintes '& leur.joftificatiónzà* — 


arrefté à 1 4 ieies de Vienna ciptmidamto — 
toutes les évenuss deja! «Mi (preceftoititofmrfoss— 
par quarante moufquettaires M pris leNoticél 
de s'en plaindre , de fafpart; Empereur, — 
& dela luy dire, que puis queSaMajefté.— 
Imperiale. luy. avoit; deux bye refüfé — 
audiance ,ilnelaluy demanderoit plas,fi —— 
elle mefme ne la luy faifoit- offrir, fiellene ` ` 
faifoit mettre prefentement fes dometis ` 
ques en liberté, & fi on ne faifoit retirer — 
les moufquettaires , qui affegeoient fon. . 
pålaice asi en vint nn dre Y 
& Paccommodement fur faiten forte, que. — 
Le Ambo{adeur ferot excufe l Empereur ` 
de Jon emportement: © que le Comte de — 
Kevenbuller. declarerort. , ep la prelence de) 
l'Ambafadeur, Gn de quelques. Deputez: que — 
Jeroient nommez pourtels fur Ja Za gier: ` 
Jaconference s qu'il m amor pas (porque ech" ` 

8 qui il'avoit donne des coups de déne ¿far — 

domeffique del: Ambaffadeur d'Efpagñe; Ses: , 

domeftiques furent mis en liberté, HAM 
bafladeur parut ala Cour, gy Je Comte; ae. — 
Wt P rez A Kéi 


E" su 
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: Mee són SSD dd 235 
-pres luv avorrenda da premiere Vifité y res 
 ceutaufficdlede S.Exce; ^ "^ 
¿Enbinmu6x6 le cocher ae M, d'Efpifes, 
Amb rde:Fránce en Hollande , ayant 
fait'infulté au” Capitaitié d'une compagnie 
 Fraticoife ; lø Capitaine y qut en fivfa pa n- 
. teaPAmbsfladeur; Wen eut point d'autre 
repáration j -finon la réponfe/itópertinente 
qu'ibluifit, zoue lecóchersd'ün «A mbaffa- 
deurde Fránce:valoit burg om Capitaine de 
. Holiaride! Les dutres:Cavitaines "la pluf- 
part perfonics de maiflanee , offenfés de ce 
diféoufs',donnerent des coups de baften au 
- cochera la veue de fon maitre , qui lesre- 
gardoitfaire parla feneftre d'une maifon , 
. Oüileftoit allé rendre vifite, Sur les plain- 
- tes, qu'ilenfitafa Cour, le Roy efcrivit 
` aux Eftats, &leur fit dire par un courrier 
exprés, qu'il entendoit ,que ce: Officiers luy 
fuffent envoyés prifonniers en France , & 
. Que le refus , que les Eftats en feroicnt, 
lempefcheroit de leur enroyer un autre 
.. Ambaffadeur , & mefme de continuer de 
. leur payer-les fübfides. Les Capitaimes ef, 
forent [ujety du Roy , & entiroient penfion ; 
mais toute:fa fatisfaction ; qu'on lui don- 
niyce fut qu'on le: fafpendit pour quelque 
temps deleürs ‘Charges. EPA mbaffadeor 
\ S'enfatisGt point maten temoignoit fon 
. reffefiment dé temps en temps, & nel 
pargnant pas l-Eftat mefme, il prefenta En 
bns | ges 
1 ka à 


y 





 Maté(là) bonneroit: de Yon aere, e Wo 


 fuenten&n revoquer. 1 vouloitf 


Patt, onde luÿ porta, &ellélé prit; ^^ 
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236 Memotres TOUCHANT — 
fit un metnoire fi offenfant & fi feandalenX > 
T les. «Eltats Wes pue nba a 
eurs Extraordinaires', qui éftoient dede — 
part ep France y 8 AGA ARNO Rey 
d'ordonner à fon Ambaffadeupy de trate Méig? 
plis: de civiltà un Eat Souverain} qué fa 
2E 
meurer daris les termes du vefpih j^ que des 
alles ont accoubume de fé rendre ; au re del. 
importuñe? de [es memoirés remplis dinfures — 
dr dereprohass… Us Breng an GitefriclgHeR — 
leur feflentimerit à 1'Ambaftddeurmelmés * 
qui eftant revenu de -fón^ émport mer 
eítoit'préftde leur faire desexeufés Mailis ` 
: | üdireňè. | 


ennemis qu'il: s'éftoit faits; Tyre: At 
tant.de mauváis offices a la Coürj y r'ils Te. x 
pe cra ` 


qu'il reviendroir Sc fous ted pretexte il t 
rcfufa de’iprendre le" prefent Otdinairó $ ` 
mais lors qué fà femme fat fur de point 


















Lë ` 
Il OAI pas longtemps, ‘que Pon ‘avoit À 
encore de b confideration pour " les" d | 
auer des EAmbaffsdturs eh Hollande" uec 
mefme jour, que M, de T how > cAmbaljas oh 
deur de France, arriva à la Haye verslafi ` 
du moisd'Avril 1657. un de Les laquais;- 
rencontrant la nuit une femme dans la tue! 
luy voulut faire.violence,. Il en fut emper Ni: 
{ché par la patroüille, qui le mena prifone — 
nier au corps de garde , à deflcinde le mets — 
tre 














0 5 FLE ÁMBASSADEURO, 237 
kAre.entre les mains de la Juftice:. L*Ambaf: 
Doug en ayantefte adverty demanda fon 
- Domefiuque aux Conlerlers.; Deputey de Hol- 
| Mame, quide iny firent rendre; afp que luy 
A Angíme entrain. faire Jukic qp; ORO ` 
ES End'an 1654 Mamer Gromwel:fit tirer 
| par desfoldats». affittez d'officiersde fft ice, 
t eet Or de.Menefes dela. Maifon 
de dazu de Borrugaly:fon<Frere, — 
. Peunavou afafine ua Marchand:de Leon, - 
. Aresfortmal á proposa & pouravoir:com- 
. misde des capables de fairedduflever 
— layille;loien demeura pasta ;marsiljui fit 
HANSEL JON ;procez a pendant Lauel rout ce 
Oe vert: dedmbafateurs d Londres, 
Antencercrent poun luy ; [ans enexcepter mejine 
ebay 4 Efpagnei quoy qu'il ne puftconfide- 
rercejuy de Portugal ,:que.comme le Mi- 
. Diftre d'un Prince, rebelle au Roy , fon 
: Maitre. Tous leurs efforts furent inutiles , 
. &trouvérent Gromwel inexorable, L'ac 
Son de Pautalron cftoit violente: Le peuple 
den Londres -xouloit guion. le «facrifiat à 
. la.jutties; & Cromwel af Got de faire 
Vetro; Que pourdamonr selle & de la reli- 
Bion. |il.eftoit; capable d'entreprendre ce à 
. Ssnypplautre Pince, Chretien: n'oferoit & 
P meyoudrgipas aygir fonge. Ceux guryou-) 
E ^N tenuiter /a. quotetge s qu'il cft: au: 
UE: AS ACHT a EN Cette rencontre; ne . 
Ieroient point de difficulté non plus d'itniter 
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238 MrwotRES^TOUCHANT — — 
© fonhorrible&c:exeérable'attéftàt, emm ` 
Es en la perfonne: de fon Prince Souvera - 

quiilaimmolé :a fon ambition; comic én 
toute D conduite 'ilsavoit! fait voir 4° quel 
avoit perda le: vefpsét ¡que les homimés ` 
raifonnnables ont pour’ les loix deiert — 
humaiaes;o out xis coul) ssa le 1 
On ne viole pas fculemente droit des gens, ; 
en faifant violencia la: perlonne de: à - 
- fadeur, ou du Minifire public, par quek 8 
voye; ou fous quelque pretexte que ce — 
puiffe eftre en Entrant de forces: em fA ` 
Mai(on.,- enenlevantoindittin&tement-fóus — 
fes Papiers, tant;ceux de fon Mailtre, qua ` 
cenx qui regardent les affaires de fa Mae 
fon : en arreftant: fes domeftiques?:^ em — 
mettantgarnifou chez luy ,':& enplofaifante — 
appliquera laqueftion, pourle contraidwe* ~ 
de nommer ceux de «qui l'on pretend qurib 
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ait appris les fecrets de:l'E(tar s: mais: CD 
P. en anterceptant feslettres.:50s ccc d 
| eÆloifio Contarini , Ambafadeur de Hemos ` 


en «Angleterre en l'an 1625, enyoya un^ — 
 exprez.avec un paquet de Ire - dux) - 
Ambaffadeurs de Dannemarc , qui etoient? ` 
à Douvres, & qui avoient promisdelefaires — 
rendre: a l'Ambaffadeur ;; qui eftois dellas 
partdela République a Parts Lie: Läeutge: 
nant du Chaíteau de Douvres en ayant "i 
elte adverty , fit prierles AmbaffadeursDas 
noi: de le luy envoyer, afin quille vift{eus — 
3 à j le- 


1 
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lement: difant gue c'eftoit. une: deferen ce 
- Quiluy cftoit deue, Mais aprez qu'ilsle lui 
 Syuréntoensoye , mon fans: repugnance, A 
ES 'enriSecretaires “quil auroit-lui mefme 
EDUC ile s l'adreffe: de paquet  . ou fut 
qa vé GiLondres., ouvert Cr rendu èl Am- 
G Sie de Venife y aprez que l'onen:eut offe 
les lettres que Lomaunt envie de vor, ll s'en 
laignit au Boy & proteíta qu'il fe: retire- 
TOA Greenwich y juíqu'ace qu'il. fceuftle 
lentimentde:Ja; Republique. fur. une ren- 
Contre Irextraotdinaire; Toutefoisaprez que 
le Roy:luy.&ufttefmoigné le déplaifinqu il 
cnayoit; /&& qu'on luy euftrendu toutes fes 
- lettres sil demeur&a la Cour; maisil ne laiffa 
pas d'en donner advis au Sénat; qui luy 
Greng, quelque temps aprez , qu ileufta 
5 9bflenn de prendre audtance du Roy ou du 


H 


risfaélion publique 0 2 : 
= Un Ambaffadeur ou: Miniftre public ne 
peut:pasjouir du.benefice du droit desgens 
s'il n'eftadmis y; reen & recognu pour tel 
. -palle Princes a qui fon Maiftre l'envoye. 
. Comnie, d'pn.cofté det neccffaire, qu il 
ait: de ettres:de creance , qui faffent con» 
noiftré fa qualité, auf .fautil, de lautre, 
. quilíoitrecéu & agree par celuy ; a qui il 
"efLenvoyé ;. parceque fanscela il n'a pas le 
caractere de Miniftre pub.ic, & Pon n'eft 
pas obligé de le confiderer autrement que 
d" com- 
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k ra ¡quen ne luy euf effefirucment donne 
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140 Memorr Es DOUC want —— 


comme une períonne.particulicre &c-ordi- — 
matte, à eat dim tyr ne. donne pas 1 
une rotection lique. ..Ieftvrays.-que - 
la RE du commerce.enteles.Souve, . 
raias, ayant introduit.celle des Ambala- — 
des, l'on ne peut-pas er api | eg 
lesuns, que l'on ne-derruile enigi mp, 
façon l'autre ,.& par. maniere de dire. 
Principes de la focieté. civile mefme: Mais 
Celui qui refufe derecevoir un Ambaffadeur ` 
pourveu que ce ne foit point.de l'ennemy ; 
peche contre les loix dela, ciyilité > & mon 
contre le droit des gens... Laparenté , les 
alliances, le voifinage,. Pinterefbcommun, 
la civilité mcíme , & pour due cn un mot ; 
toutes les, affaires qui. peuvent.tomberen 
commerce , peuvent. aufli fournir de-fujet 
une Ambaílade ; mat auf ceux qui 
n'ont pas ces liaifons avec d'autres, & qui 
n'y veulent pas entrer, peuvent: 
mettre point les Ambaffades; fans violer le 
droit des gens ; quoy qu'ils fortentdü:come 
merce du monde, pour .entrer-dans la 
focieté des Barbares, : Ce quieft vray em. ` 
` que l'on n'en veut pointavoir avec. qui que 
s foit; indiftin&tement 5; mais d faut de. 
meurer d'accord, qu ito peut avoir 
des raifons particulicres; -quid'empefchent 
d'admettre les Ambaffadeurs. qu'on luy: 
envoye, & ces raifons font infinies, auf 
bin que SEA Je peuvent convirà d 
a ` 


m 















¿A $$4DEURS, 241 
dä AC'eft pourquoy tous les Prin- 
— €er,-quiont -quelque intercft à demeflcr , 
DoD civilitè a ferendre, doi- 
ntfairs choix de Miniftres, qui foyent 
 agreables au lieu, ou ilslesenvoyent ; parce 
j'il-eft.prefque impoffibe , que fans 
y leurs negotiation; reuffiffent : outre 
H ils: s'expoient au - hafard de recevoir un 
Groot, ep Te faifant renvoyer leur Mini- 
fire. sill: n'y a que trop derericontres fans 
ela ,:oü il arrive quelque chofe:d'appro- 
chant. La mauvaile intelligence entre les 
deux Princes , la-mefchante humeur du 
Prince, op du Miniftre, avec qui lón a à 
- megotier les difficultez frequentes & pref 
que invincibles, qui fe rencontrent . en la 
4 fuitte des negotiations, & le mauvais offi- 
E nMiniftre doitattendre de l'envie 
Bedela calomnie, ne produifent ces effets 
que trop fouvent. Les exemples fuivants 
 mousferontvoir, comment les Princes ont 
accouftumé de s'en démefler, 
q Henry IV qui avoit etè eflevé dez fa pres 
miere ot “hais Religion Proteftante, 
ayant fuecedé a la Couronne de France 
. apres lamort de Henry HI. dernier Roy de 
la. branche de Valois ,; voyant que la pro- 
| feffion. de cette: ‘Religion eftoit un-obítacle 
. invincible, qui l'empefchoit de fe mettre 
. enpoñfeffion paifibledu Royaume , refolut 
de, ceder, aux. , ona: «contimuelles Ze 
a” 






p 


 Eftantarrive à Montoue ,' (dy ren 
















242 MrxMotR ks dovli sad. E. 
Catholiques dé fon party”, de faire intl ` 
re , & de fe réunirà là Religión € Cátholidüe 
Romi La refolution en etane pio Alle ` 
fitabloudre par quelques Pr ice, 
& afin de faire approuver fon abfolütión pii 
le Pape ¿il envoya" Rome le "Da e Wè- 
mers, Pere de celui ‘que geng SE E 
Duc de Mantoue, accompagné de FEVER — 
que de Mans, dela: Maifon de Ham yA 
let, de Abbé de Troyé; Bidin R - 
eux de S, Denis, nómme Gobet savec —- 
une fuitte de cinqu ante Gentilshomiriek ! E 
Pape, qui avoit eftéadverty"defor^voye ` 
age par ceux dela Ligue; envoya audevant ` 
deluijufques à Pofchiano; “terre: SCC 
fons, le Pere Poffevin , Tefite qui dit | 
auDuc, en vertu de fes lettres de« ance: T 
que fa Saintete ne le receuroit G ge m 
moiflvoit pas comme Ambaffedeur de : 
mais comme Lonis dé Gonzague , Duc? 

mers :en y adjouftánt; que le” Pape; e 
ftoit Clement VIII ; avoit E 
de la converfion du Roy , & qu 
Dieu , qu'elle fut Gücer c 
la fouhaittoit," Le Dec fut bien eftonné ^ 
de ce difcours ; mais il ne sen rebuta 

& nelaiffa pas de pourfüivre fon voyage, 





inefme Jefuüite, qui lui tint le méfie tel 
page, & avecle mefme fuccés. Carle Due 
fuivant fes ordres pluftoft quele* 
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 TEegeteres ne laifla pasd'aller.droit à; Ro- 
. SBWicRis ekant arrivé à Camauche, Aly 
 SPéhcontra encore Je me(me P. .Poffevin , qui 
— dug.fitvoicunelettre pi:en laquelle le Cardi- 
spal.deS, Xeerge sun, des néveux du-Pape, 
luy eícrivoit ;\ que. JePape entendoit.y, que le 
aues dan: Rome [ans train d Ambalja- 
aeur, Cr fanscoucune marque. de Mmilire 
Public y qui; puft; faire croire, qu'il, y ge 

"^ e 4POUPtDegotier., | ou:qued'intention.de 
f aiaretefaft dele;farorieren quoy que 
EE Aolta comer quif] eat ge ny 
| demeurer que din guess. Le Duc receut su 
neime temps advis de fes amis, que le Pape 
"air. défendu aux. Garda de le cuifirer y 
de recevorrwifice de Je, Getraittement 





^ 
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: qu'il; devoit faire a Rome, & de 

ne l'empelchér point de vois les Cardinau xs; 

ie: opp falloine qu'il lesvift neceflairez 

ments tant pour, Jeur rende; Jes, lettres 

dont- le; Ra Favoitcharpé - gue pour les 

inftruire des affaires quiilavoite negotier, 
pris ani gtc "iuis - 
` 2 
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dëm ditur e un E s ia 4 


$44 ME side A rud 
dr en la prefence, de Le Ampa 
ne, O des Agents de okee? 


parler des aff ires du, Roy: f nd ur 
de Pape rejetté bien lon cette pni 


& pource- qui ieftoit deux autres ino c 

qui y ad viferaity D, » Novembre 

il eut fa premiere au diance e% 

ne tuft par publique: p ril “e Pr 
aller avec nne fuitte dej 

dommes.. My parla.de ode affaires 

Roy ; EA 

cede impertinent; x 9€] 

Ligue. Uer dee ÍA 

diétion au ¡Roy jeu qu Vos Ja luy. pouvait 

pas refuferaprez pru pro- 

longer le CaL ^ e Far 


fon fejoor.à Rom 

les arnfices, E Ment | 

esent Eege 
egatem E rance., . | 
ment ae Sad x LA 

l'unny M NET » 


tita gue, se, ferait. inut 
quae d'en : des faire donner 
dis Rate 


la Jee EH Ze 
EE proteftal QUES 
Pa 

p rla SE 
Das Fed et 
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de trdisPrelats, que le Clergé ; qui avoit 
. eftévprefent 3° Fabjuration de fa Majeftè, 
"oi defiréQu'ilamenatt, &' que sil plai- 
- fita Pape de Ter voir, “ils Jor pourroient 

Térlüre conte dede qui s'y eftoit paié, Mais 
&rtóüteelá le Pape néréfpondit autre chofe, 
Dron qu'il y adviferoit.- Samedy 28. No- 
.. Nembte: l'Ambaffadeur | d'Efpagne prit 
E 3 L sas Lu aech ST 
`  apdiaptcoe “du Pape ; avec uti cortege de 
füixante dis caroffes ;'afin- que ce nombre 
K: épalaft celui des Geritilshomntes,qui avoient 
— Muiy Je" Due quelques jours au paravant, 
- Wzle "Lundy on vit l'effet de l’antliance 
de l'Ambaffadeur d'Efpagne, Car cejour 
lale Pape fit dire au Duc de Nevers , que sil 
le-vóuloit voir encore, il luy donneroit 
Une audiante favorable, mais qu'il fallout 
due dagitun ÿ parce que le (ejour, quil 
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Pape démeurant: inexorable non:obítant ` ` 
les remonftrances. du ¡Die y; quiluy-sepre 
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Pape ne croyoit ps ; eftre obligé de Jg de | 
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poit rien dit. de la part du Fri A 
cft sin. qu'il semmoit e; Roy. Hentg 
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yeu que. fa: Saintete ¡'ayoit fait ad ertir 
quelle ne le confidereroit quescomme `. 
perfonne privès. ` Le :Ducis'en fafchaihée 
entra en fuitte avec. le Gare 
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yrier , apres Avoir. receu la. yen à 
Cardinaux Aldobrandin: er S. George y: ; 
veux du Pape , qui permit» que fonfils, 82 
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: SE Ea ctrouyera, qu'il n'y avoit. ` 
aes réguler apples, que le 
Mii opea Duc de: vilter les Cardinaux,ny 
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Roy "Hentycz IV: "en dub inarquanten plas. 
ficursde fesdépefches; que de! feublrmógen 
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la redo&ibnide Paris; ^80 deg autres: princi» 
pales je düvRoiadme; aplangen 
party delalbigue& dela fa&ióm Efpaguule, 
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. Apxen:lignee:aveduquelqueiautres Princes 
Contre mábíme Papes fur extomatuniés; 
- diis nerrtcdh ant; pas fon) cónre: avec les 
alles x ire fn aceomniodemetüt 
diee Lon Be: d'en us ltabíolution; 
Elle envoya: pánvacet; effet tàn Rome: fix 
. wiArebaff&deuss; quirauiliéus d'y fáire]eur 
«éhtrée decla pompes qui-avait accouftu 
_. ëtt ärer Jes yeux:de:toute la c Ville p 
hitaivent ode: mit y: vowderrs d'babits vils 
herfrave alla ff an eatenped eng. Le Pape, au 
eg dailes admettre à es pieds, - lcs abligea 
Ade rendne au Palais du Cardinal de Naples, 
«pour y traitter de la manieré-de leur abfo- 
jon'aveeluys SC avec Jee autres Cardi- 
Dans jquede-Pape;avoit.deputez pour cela, 
sLiejourayant efté prispour les Ceremonies 
sdel'abfolution. »ples A mbaffadeurs Venitiens 
ffe rendirent ag paruis de S. Pierre, op ilsíe 
ri éntaux pieds du Pape, qui eftoit 
daffis dans (ónthrofne , auprez de la portede 
bronze, enla 'pre&nce de tous Jee Cardi- 
war naux » 
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ces Neutreso, Les Eftam.des;Pays;basont| — 
fouvenrrofufé.; . peudant.l:s premiers trous 
bles, tant avant quianprez ls Unioná 
1579. d'admettre Ze, d oui des Ana 
deurs &les Mini(ires de, Empercuró 
Princes d'Allemagne, 4, parce (qu'ils, higas; 
voient, due Je propofitions.;. qu'on deg: 
devoit fame y. feroientprejsdiciablesds 
liberté & à leursintere(ls, |, Charles Nut aed. 
Seigusur de Sunderpbul y. Con[eider ge 3 
pereur aws Cola! d Hongrie, seftant enda 
1495s avancéjulques a Cologne, ¿delicia 
de. paffer.: en Hollande, : .;:poursy. faites 
quelque. ouverture: . d'accommodcgaent jy; 
demanda: Pour cet. effe& | paffeport.. aum. 
Eftats.qui ne pouvant pas ignorer le ptde. . 
fon Voyage... luy firent.cognoiftre , queja : 
peine (avoit inutile, dr ainfi. quil feroit bin. 
deng la. paa prendre. I ne laiffa pas deg, 
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Les Eftatslui firent dire Mei iens 
lors l'on mavit pont veu d amboffadeur^ dí 
Grand Mafrzde Malthe in cé pays , Ox ainfi. 
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provinces leurs Gómimittents. ' e 
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tie point. Ambaffadeur d'ün Princé ,' que 
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bons: offices A leurs: fujéts ÿ '& qui’ 
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Maiflre à. l'e[gard. det C'inmanderies fetudes 
dani: let provinces Ufes Mónlizü*! de Sowurt- 
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+ gens de lereconnoiftrelpour rel / quoy qu'il ne 


-< 


leur Zoff pas agrenbles Qu'il leur:advouoit 
bien que: le:rmefme 'droit; des gens-leur 
permettoitobien>de le: faire fortir du pays, 
s'ils vouloiént: rompre-avéc:le-Roy , fon 
Maiftre , mais qu'ibife') promettoit toute 
autre chofe delearprudence: & que meime 
en ce oos la ils Juy! devoyent. donner. lof 
de fé retirer gr de reconnor fire cependant 
pour etmbaffadtür; mia d cequ'il fufl arrive 
& Lif bonne. Exb:d8 lors due fes crean- 
ciers, 82: ceux de fon predeceffeur , pour 
lequel il avoit refpondu y prefenterent re: 
ted queíte 
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ne 

qu elle ne devoit pasavoir égard. a; davefolu- 
zion des Eflats Generaus is » parce-queelle ansa. Ta — 
voit da flexion: que fur.la negoniatiomide - 
1 Atpbaltadento Pic quemas son Cr 4 
que Sé gensnefuf.c onferve. en fia: : | 
Be O que L'on ne refpslafi SE 
- Ilfaut remarqueren cet exempleysque — 
Don Antomo.avoit ron de dire y quiendle 
traifnant cing mois , devantquedeluy:don» | 
ner audiance » l'on. ne.refpe&toit-pasaffóz | 
le droit des gens... Jet vray ,qu'aprezice 
qui s'cftoit paffé au Brei), des Eltars:pon- — 
voient confidererle Roy .de-Portugal com» . 
me leur ennemy- & bei ` 
obligez d'admettre on Ambaffadeupz^mais | 
il eft vray auffi, qu'aprez l'avoimadmis'ie — 

fouff.rt. dans le pays , mceimes-auclieu. de 
leur refidence,. ¡ls l'en devoient faire fortit — 

ou ne luy refufer. point.-l;audiance:s:puis 
qu'ils le confideroient comme eur, ` 
ll avoit raifon de direencore,squ'ilseftoient | 
obligez de le confiderer comme perfonne 
publique, parce que or Jes EftatsGene- 
raux, ny ceux de Hollande, & bien moins 
encore une Cour de Juftice, ne le pouvo: 
Mi dau iént 
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de Vene, | ant le Pape , 
le CHA rl liguez 
! «contre Ja Republiq blique, & nevoyant point 
. -d'üpparence: de pouvoir conferver Ie pla. 
ces: de la: Terre ferme , ‘envoya à PEmpe- 
enke à er Antome Tufhman , qui 

taícha:de cher de pitié par une haran. 


| Font foümife. ` Mate Maximilian me- * 
1 ` eg à fe rendre à des paroles. 
| eSe a Érancifco Capello , qui 
duy-devoit offrir tout ce que la Republique 
poffedoit-encore en la Terre ferme, ex- 
-ceptè Padoüe & Trevigi: mais l'Empereur 
«me voulut pasipermitire, que l'Ambaffadeur 
Vénctien approcbaft de fos Erontieres : comme 
depo! admettre non plus, ny ouir 
oncenigo Cv Antonio Tufimano , que 
laRepub'ique luy'envoya depuis. 
» De mefrie ,:aprez que Louis XII fe fut 
rendu Maiftre du Düché de Milan, & qu'il 
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266: MEMQRRES 
Re 
- Duc &le Card 
| EY Maximan; 
| E 
| mies parce; que; le Ki 
| | avoituforpéiun Del d 
2 voulait! 'eftre. remis, D 2 Gu 
avant que. de douncr.au iub 
| fadeurs.| Le Prince, qui peut nat e pas 
; les Miniftres qu'on Vë a DR GE aire 
retirer , ¿APrez qu: il. les aa eut 
| auf refufer: sance a ys ig : 
| des gens». hnos non fans e ¡ b dd 


naux d furent. ‘envoyez 
Pie IV.aux Princes de ce ‘paysia 
..convier de Je trouverau Con ile de e 
te, ou en per(onne , ou bien | par depun 
Les Princes & Eftats. Pele eft 
. affemblez. a Naumbonrg en en À 
_ deux Nonces refolurent di 
Je ne [gay pas» $ "is en 
Princes ; mais il eft, certain» que 
E walla audevant d'eux y. qu vn. E 
pont d'amitiè my de cruilté aprez d? m 
vent arrivez, Tellement que voyait au bout 
de deux jours, qu'on.ne leur difoit rien, 3 


“dls demeurerent d'accord entre eux , quel se Pun 
mu , 





> ao — - 8 E d " 





ue x“p'eftantique 
sg ides ée qui woitiefté 
zt â Ce is 

ER diner aix Nóuces ume audi- 
en uli 187: feos 'aprez qu' ilsauroient 
po de l'audiance” qu’ ils avoient 
Tue Is leur feroient fçavoir 'in- 
ion de 'áffemblée ^ ^Ellevrefotut y qu'on 
SE Ee publique, matis que 
Da de" tónimun ation particu- 
hiere "e p age reueg Ambaja- 
2 X d e leurs ennemis, > Enfüitte de cette 
* Ee. tion, oH lés envoy& querir dans un 


» 
H 






























Gë e marque , '& de plulicurs gardes, qui, 
PUER es peo le m 
pori en Gituan y "y me[me 
bro ; mais des qu'ils. entre- 
E lle, y tons les Princes C les an, 
pos Je leverent , Gr demeurerent de 
bong juj u dai et euffent pris leur 
lis etit tous deux, l'un aprez 

M TR i ii On ne’ leur fit point d' iie 
E ink; , finón que l'afTemblee delibere- 
"^ Toit fur leür propofition. On les ramena 
. Lchezeux dans là mefme carofíe , & avec la 
 mefmé cortege : qui les avoit conduits à 
^» 'audiance , &enyiron pues heure aprez trois 
on- 
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ipfe? $», Acco papné de quelques perfon-. 
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` logis des Nonces , à qui de rendiréñt les 


_de Rome. Lesdeux Nonces , en partant de 4 


` & furles-Royaumes.du Nortis-voulubpals ` 


' Suede en uf aver plus de oron à 
. rence, En Jug faiant-dire; guuay grand — 
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268 MEMOIRES TOUCHANT ` — 
Confeillers d'autant dePrinces;:;fürent au — 


tres de creante du;Papé «| encdifántyoique: 
n'avoit-pas;priv gaude inque JEyelquít 
Rome donnoit;caux Princess leurs! Mat 

Greg, da qualité de files Sr que commieals — 
ne lerecognoifloiént point pour Jeri Peres | 
ils ne'vouloient- pas)non- p npoup ` 
fes Enfants , ny >recevom Jes; lettres roig ` ` 
joursapréz lA fferbléeleut crise dais , 
putez, (qui-enfaifantrefponfe3vlaprdpofis — 
tion | des: Gase tod lenent point, ` 
que les Printers; leurs Mosfirèss ae gek, ` 
ient pont avoir de éemmerce auto lEvejque T 


Ls 4 
LA 


Naumbourg , je feparerent. 4 € "y 
dont le departement s'eftendoit: furlaSaxe , 


fer ep Dannemarc,8x,en; Suede stoutetois — 
jegeant , «qu'il ne-devoit rien-halardes; 2 
prez ce quileureftoit arrivé a Naumbourg, — 
il voulut bien fonder Pintentiondesdeuxe — 
Rois; devant que des'embarquéti^ LeRoy i 
de Dannemare luy fit. direbrulquemetsnque — 
»'ay arit béier dere d demeficr quel E= 
me(que. de. Rome s. fan sAm adeur: mas [y 
que faire de paffar en: fon RoyautteooLedRdy de ` 





d 


Voyages qu'il eftoit obligà de ftre , -nelui 


permettant pasde l'attendre; ilferoit;bien — 
Les | Fi ; de 


"f 


+ 










"ge: Alberti El Bew de Brandebourg , le 
recent | forti ban, le logéara Berlin dans le 


.. €hafteau Igt ug ër plüfjeutszautres civili- 
tez» Les Nontesné pouvoient pas dire; que 
.. les Princes d’Allémagne avoient; manqué 
au refpe&t ; qu'ils devoient au- droit. des 







KS e Ue emy , ne leur en 
 dévoit: points? &c-leut-fit- toute laccivilité, 
quil pouvoiéne pretendre avec Juftice, 
x Un Prince afujet decroires que cteft luy 
` fon Ambaffadeur ; mais il ne peut pas dire, 
... gue lon ait violéle droit des gens , en ne 
.. diadmettant point. Carwn Sowveram , qui 
. eftabfoluen fes Eftats ne peut pas effre for- 
«e des recevoir: dés Mimfires, ‘qui ne duy font 


| Ricbelitu/ agant doen ; que le: Duc de Buc- 
— kingades. om en: France, en qualité 





la part du Roy ; fon Maiftre, qu'il ne sen 
"donnaft pas la peine : parce que fa perfonne 
- néferoir par; "cable. De mefmele Roy de 


France ne volutpoint voir Montaigu, que ` 


Ae Roy -de'1a-Grand Bretagne luy envoya, 
pour luy dire la ráifon, qui lavoit obligé a 


Buckingam , eftant defcendu avec une ar- 
/ M 3 ` m$e 
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. de ne-prendre pas la peine de faire le Voya* 


|, gensy parce que^iraffemblée ; confiderant | 
wezun affim) quede ne tecevoir point ` 


| pas-agreallel; u Entan 1626: de Cárdmal de | 


dembaffadeur. d'Angleterre, luy fit dere de 


. renvoyer les Domeftiques François de la , 
. Reine. Etencoreen] an 1627. le Duc de. 


/ 


dm: cl A m be à 


| 8 


A E MUT 
ás Ae e a mm, 


E A SS IA IA 


Lo CK we. EX. 
, 


P od 


270 "M EMORR ES Touch AY D Sol. 
mée" dée MR de Résustavriaid Sut 

la Cour de France un gentilhomme 

parts gionommë uA burnkama 5} MASEN 
päñt que l'on fcroit ben aile. d AM d 
qué ouverture: »d'aceormmode < Mals. 

le Coüfeil jupeas Ou il gro. pas d d $ y 

girafe Roy; ny auf qu'on lui. par. f 

la part de Ja- Majefte Au contraire OR SION TE 
fervoie fi bien od ne, pouvoit voir PEL, 
{onne fans permian g, on. Je zent: ») 
Log tommengoirá efperer que Je A hglois. 


¿HUA O A228 MÀ 213. E | 
p 
abs 
x. 

- ~ 


né feroient rien en Rég Cl pourquoy on. | 


nég'igeoitce quilvenoit.de.ls part du Duc, 
Quicitoit Je mépris ¡$e l'àverfion, du. ear. 
dinal; [22 : D USIA. aub S 
“Les Suiffes ; qui .avoient effcctivement 
beaucoup contribué à la conquefte, ju Du- 


ché de Milan ,.fous Charles VIII. & Louis ` 


£ 


XII; Rois de.France ;.& au TUE 


des 'Gennes,.. comme. aufly à l'eftablifie- 
Se" D infolents qu'ils; avoient pe 
réfuferent d'ouir ¡hr de uim Gs 

o 






de: Milan, eftcient devenus, ft 1 [pus 
AS 
Lois X I, rechercha Jeur amitié» 





ment de Maximiliaen: Sforze., dernier. Due ` 
pect pour.:tous, les, Princes, de; 
durs , qu'il. ne Jeng e uft cedéles k 


Mee 
Pr EL ES Ag d y 


fft 
$0) 


füft pas. affeuré y que les Amballade 

tinffentl'ami'ié de ces gens la. Comme en 

effet leur negotiation n'eut pas le fuccés, 
que 


s 
- 
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ge le Roy en avoitefperé, Lows y.envoyà | 
dela Trimouille G am Song F 
S l'uno B Táütte-fans:caraftere; 80 
| DIS, Suiffes' ne Woulurent point don- 
| es post aw dériior} quaveo: CDe 
Ka il ne parleroit point: des affaires 
E 4 D KÉ nte be l'obligerent à-obfer- 
E ved tant de feveritégqu'eftant arrivé 
à Lucero] ou^ là Diéte avoit /efté -convo- 
Se: sq Ae" lis voulurent spas bes, 
EN M; dé la Trimoüille 0 
Arch dies "Albero dn T{abelles ele: 
2 E Güfióurs de fe pouvoir faire reconnoi- 
iie Mera parles Provinces U- 
a viferént au Mois de Mars 162 1. 
C'eft àdire, peu de jours avant l'expirati- 
. güdé la tréve de douze ans, d'envoyer à la 
Hä zer IPéckrus y Chancelier: de Bra». 
- Pant Ih- h'avoierif garde de lui donner la 


ES "A tibiffadeur parce qu'ils vou. 





"7g 
A 


ie croire qu'ils" confideroient les 

des Provinces Uniés comme leurs fu- 

Ire & méantmoinsaprés que ceuxcy eurent 
E je ent il feroit receu j ils re. — 
ol tre les: ihefenes hon» 
go "fil avoit je “pan encffet. 
Cd iini $ qui l'on donne la 
o Hof dés Ellas, Falla 
cree à moitié chimin 


des trouva un es cortegé de 
aroffus ; OCH RE | foiloges p 


dH 
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fut delay, Mais d-autant que fes entres E 
creance ne Tuj^dotmoiént "Geint dé 
du tout y ëmt trOW 6 bont qué "deu 
putez l'iroient preto rec "Më 






[a 
Seulement pour Te'Conüuire à Pavada 


Petkus *eRanteñtié dihs là Sade artem? 
blàe — Safe" ala place'ordiuane; 8e Tie a 
propotirion ^en liprélence dû Prince qo» 
rangé ; "fads Fire lá moindre Alita) my. 
de fa part} ^ny de celledéi/Áréhiau P "gli 


ne "dioit Autre cliofe Med ec ` 
 cespacifiqués;" g'eftant reprefenté 1830 e 


reurs” de là"guerre y Où fa fin pr dade 
la treve aloit plonger tous. les" Pays Bass 


avoient app'iqué leurs penfez ax Gate, , 


dont on fe pourroit fervir, pourlspreves 


nir, & qu'ils jdgeoiert UA e | 
£ 


point de meilleur ny de plus propte; 
celuy de Pe at | xi 
me des Membres difperfez $ feveunielous ` 
un feul & mefmé Chef; & qué Gebiet 
roit -fort facilement f les Pro jm aei 
Zen vecognoiflre lents vérité e 
G Seigneurs Soyoerdiny C Leda 27 
qu'il enít fait cette propofition de bóüdlie; 
il la laiffa par efort aux Ets,” Y 
firent dez le lendemain unerelpónie par 
efcrit, où ils difoient, Qu'ils tie gef erit 
point attendus à une propoñtiof fi inite. 
& fi peu raifonnable, Qu'elle outrageoitla 
Souveraineté de l'Eftat , auf pari 
'hon- 
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5 mec eh Ee y ¿Princes 
— &Porentgts ;; quiavolent fait Alliance ayec 


diro jases Mine avec un Edat - 


ORVELA: siR qu'ils. 


| € À 
b. pee H tement; 






E -chemin in, de Bra SS gue les Eftats 

y Ses nne Gen CH Kapen 

EU ei quil Db» qu en; e peuple 
luy. avoit fait inia e dana les Villes > où 


` avo Eamé y dei? go yn 


| EE zm SE 
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deffein,.que Selim, Empercur des Tyres: 
BIER conquerir cette lle, elle luy. vou- 
é M 


$ ut: 


a I xéptitle. . 


a Ie Roy dt pue, pour $ oppofr, an. 






m "We 


. de fon érüploy ; & fepreferita lesavantas — 















Se At Herde 


Per, "Els envoy ot E : 
Trini Un nàmme" PintEx depto ofa. ` 
di^ qili avoit PAE Secret dal Ale, ` 
baffide de Conflántinople? De he à E 
äer Cour dei Pee a Can, Gë ayan ` ` 
Obtén àudiance de Sultán Corgar Magie, —— 
qui y avoit Ta" principale direction dE 
Sege Tamias”, dont Meot le troiféfime — 
sy let SEEN PEAU set —— 
cant point Que le Mere oongefpg | 
ce pofle ,^nie "oy? 4voit poii? dm | 
tfeé de créance particulieres pour Ty; maïs - 
feülemerit pour le Roy ; Ton Perel LéPH — 
cé fatifait de cette xcufe ; loy'défanda) — 
"il n'apportoit point de prefent$ por le 
Stbatb, Vincenzio dit, ‘qu'iln'avoiteuwparde 
de fe 'chürger de^prefents;?parééque mt ` ` 
cé qu'il avoir púfaire, entraverfanttant 
de paytenneriy ç'avoitefté de feifativer, 
avec deux ou tróis perforinesde Aire, 
au peril de fa vie; mais qu'à la premiere ` 
occafion le Senat ne manquervitpasdeluy | 
envoyer des prefents dignes defà grandeur, 
Aprez cette défaite! ileftendit furle fujet 









D 
& 


dex " 


ges, qui S'offroient au I öy de Perle, wi 
fe pouvoit refoudre a declarer là guerre au ` 
"Turc, pendant que celuicy feroit obligé 
d'oppofer toutes fes forcesaux Armes Uni- 
esdu Pape, du Roy d'Efpagne & dela Re- 

" pu- M 







E Vin tdi HE & que 
Eo me prendre; desmefures.. Que sil vouloit 
rer, deux ou tz0is ans en. cette Cour 





agr E 27$ 
end dun SEO dit, qu'il en fe- 


E lon T Eso de feroit 
iy, 


Jean o f id Diop, A tde trois mois 
a, e, to » que le; Roy, 


SIRINAN p eftoit dradvis, 


| e aere une af- 


Et KEE en Br; ayant 
qu'il lu luy avoit fait » que 


idee aot parlé, ferort per- 
E Wi a ke ama le, Ara de vors 


quel feras çex des axm ( KEN q dans 


a on | pour- 


Jaboilaraurolt pas fujet de s’enrepentir; par- 
g y yfeceuroit toutes les civilitez , & 
tousdes | traitements. imaginables : fi- 


-NAN s» qu;il-pourrzoit, partir quand il luy 
-phairoit isle ber, fon Pere, ayant fort bien 
- &omptisl'intention dela Republique. Il y 


demeura sencore;fcpt;mois,, &c voyant, 
geg ge la y faifoit point d'autres refponfe,il 
alla faisraphoi defa negotiation: dont le 
Senat; ort [at fa, Ce n'eft pas de 
esipenples» comune je.viens de dire, qu'il 
fauremprunturlesexemples; fur lefquels 


wn Ambaffadeur: fe puific. former: neant- 


moins l’on peut dires, qu'en celui cy il n'y 
a. fien» qui; choque le droit des gens. Car 
encore qu*il femble d'abord, qu'en cette 


Desa , au boutdétrois mois, & dans 


M 5 Pef- 


Twp WEE A SP SECH 
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l'efperance,; quelle P since denne, que: e ; 
deux, ou; trois 208 op. p ouxraipfendite deat 
mefareg dy aitquelque chofe eame E 
a de lapeinea ajufter avce le fenscátenudbyo 
il faut advaier: pourtant;.qu'emtouteedi — 
il n'y; a rien diirregulera: sera ayants ` S 
employé plufieursmoisà fon Voyages pent! ` 
dant leíquels les.allivz.eftoienty. fensdoutéss — 
entrez en Taction, A y.ponvoitefradirivà ` 
des — .qui:auroient icharigé ¿fónt.. 
l'Etat.;de; l'affaire 3; de forte quole Ber 
n 'avoit que fairo de precipitenfaxefponfe;ny' — 
la refolution de préndre;party.evec dem E 
fi efloggnezi qui peuteftreauroientfaitieuzb — 
paix avec. le; Turc, -ounefraientpassend — 
Eftat de faire diverfon; lors queden íéd ` [ 
declateroit. du.coftédelaPerís;-(Qüpeuti — 
faire. des; Alliances, pour rompre decones — 
cert; mais de faire: «des: Allianoesápreadaoi 
rupture ,.avec.desPrincesiquimepártageméq — 
pas efgalement eu éa eiai 
cequ il ne faut pas Ee 3;àmomscqu'on' 
desachette. 0: s |: han À ade 
-Lors qu'en Van t Ger 'armèe den i 
seur Charles: Va, fe: faltoretirds deidevámt! - 
Marielle: 'avecaffez de defordre Br de: comsq — 
fufion , le Roy Francois Lon eñ! vauloit? ` 
profiter, refolut de paffer en) ltalic'en;pere ! 
fonne , & declara hautement; qüe non ` 
feulement il n'efcouteroit point le Confcl | 
de ceux qui l'en voudroient diffuader, mais ` 


qu'il 








2 eg 






` em témoipneróit Quelen 

| E ere magma Su 

. ntpéufbrien j! qui Per. paro detonar Ab: 
— exdoutix 3T Hf» bo La ter 
. Pape luraroits Paerd ponfirafchèr 


— landefendantcen fèfine tempo" de (ui ejnieso > 3 
dekiegat A atras moyens |^ quels az pape ` 
Ierger: puro nigate diva lai IT EU te fola © 
aida bfotichóls del dertiPurer oatrprés de ^ 
, meng "bien Le ! 
D dif ETPA aoit 
 rienenicó Dese ees i del 
.. desgensiy parce qué le Roy: téeftoit pas o- 
E bigedrémmenesvec daith Miniftre Ko 
: aw cette expedition'y my de féuffrir an: 
Ambaflädeur) qui) à e8^ quib ctoyoit y^ 
cdit degit ntin córitidires-à^ fos in. 
E e MEM nón- 
que kel? permertoit dader 
EE ep Men de 
s'en retome d ege Ee 
Guillaume Waad , dont il a efté párléail. 
kuer Ster ef envoyé: à Madrid, pour 
fe plaindre dela:cofiduite de Mesdeffo , & 
|» pour juítidir:icellede la: Reino” Elisabeth; 
Philippe IL» neplelvoujut point/oüir, & le 
. rnvoya à fon) Confeil; En ‘lan 1580, la 
mefmeReine envoyaen Efcoffe Robert Bo” 
es, avecordre de faireinflance, àce que 
Pon oftaftle Duc de Lenox d'auprés de la 
perfonne du Roy, qui eftoit encore fort 
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jeunes! Ceng du" gur g: - 


ftoit- uné- chofe fi dure &fi iniu(te | queis 
pouvant;pas: croire a Reynelpi eub ` 





^ Ambaffadeur, ¡Lo Roy: d'Efcoffe envoyana. À 


Londres Alexandre) Hee, pour, emjfewe ` 
des excufes;; vidis Ja Résme-refofaideleuoims ` 

8 le-renvoy à à fón Concil; op. il eutquel — 
ques:conferences, mais;foxt; petii de - 
faftion.? L'Ambafladeur;n'eft Seene 












faire voir foninftrü&tion ze fes lettres de; 2 
ance fuffifent ¿8 melmes'il neladoitipoit — 
monftrer;: quandäly va del'honneurotide 
l'intezeft:de: fon Maiítne;- ‘y afort peu F 
d'ánnécsy'qu'wn Mmntre dela modvellè ` 
creiie y; & de'tresgrande prefomtiohoreftant 
allé negotier dans la Cour d'urtgránd Prince —— 
d'Allemagne — pour faire voit ;:qu'iheftoit — 
tout-fincere, & qu'il n'yentendoitpoiüt ` 
de fineffe;,. ce qui eft ee fr 
niqua' aux: Miniftres l'originabdesfonsm ` ` 
ftructiong afin qu'ils euflentacondume, ` 
ou à ;rompre::le marché fur cepied sich] ` 
croyoit avoir fort bien ‘hegotié y :& zen Dr 
dés ‘trophées: +A i yo sLorgor259 pisa ` 
Les interefts de la Suede & de l'Eleéteur 
de Brandebourg ne feront jamais bien com. 
i i | pati. 


* 
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—— pàtibles; tatit qué cette Cóuronné la: pol. 
Federa? la Portierarie z pour laquelle? Elec- 
rot fütóbligé deiprendrerecompenfe:par 
— létraitté. ee fttalie. A ufiyone futicepas 
fáhs: düélqüerepupnance-;: quil joignit fes 
afes à celles-du/ Roy Charles Guftava , 
pour lübfaciliter:la:conquéfte de la Prufle 
Roóyate^& ^de la/Pologne« /La retraitte du 
Miiftres «qui avoit eu le-plus:de parta fes 
Gorfali "pendant quelques années ; ayant 
.. laffé4ldleGenr: phis de'liberté de: confi- 
` deen" veritablesinterefts j il entrabien- 

- tofbidansles: (éntiments de eu qui ne 
 Soüvoient? pas fouffrir y: que les Suedois, 
squels il traittoient "d'eftrangers ;eften- 

. "Miflent»énéóre leurs. conqueftes fur! leurs 
. Woifins/sNeaftmoins avant:que de je decla, 
.. wer,'quoy qu'il euft desja pris party j-ilvou.; 
. dúovbien faite quelque rpropofition::d'ac- 
. dorimodernent ;:&»'tafcher: de» difpofer le 
Roy 16 Suede;àla paix: (lu envoya pour 
cetleffééten Vary 1658,le: Barom de Suerm & 
Damel Werung Chanceliét de Cleves ; qui 
eftantariyesi Kiel lei 3..May. y furent vi> 
Pit gen semis M Sultzbach & 
parle'Cormte-de-Slippenbach, out zg ef- 
(ré rendusrexprès: de premier de Got. 


torf; & Pautrede Wiímar, & au bout de - 


quelqvesjoursle Roy les fit prier, de Paller 


voir à Flensbourg, Ils y arriverent le 198- 


apresqu'ilseurent communiqué leur T 
o 4 I e 


& 
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de . creance.y Je. Wim Zen dën 
un Gentallpomine a Matjoti 5, m : 
roit tousjours de leur donner. SON nose 
faifoit courir de br pA s UE; yb d 
que le ¿Baron ple Sue md it 
tre y CREYRE gants Prince de 
qu ils avoient ordre d' obliger. le Bet, 
noncerà laPruffe, à Conyers en jon fe 
me.d'asgen: les pretcnüon s. qua nal, Jer. 
cette Provincg. Ja, 8a, o demi 
aufly.de demander akes Je 
ment desfommes., que S Amb as 
yoitemployéesá. le fecourin,. $0 de, 
der pour cela. la: Ville &.le. aillage de 
tin comme auf de declarerá fa 
que l'Ele&eur eftoit fi avant. 
Pologne. » qnl «ftoit obligé > de 
Four Auge, elle» C eft cm CN 
ent Bils adjouftoicnt 

. Suede-jugeantopar là , que 
Ambafladeurs de etin Ee 
declarer Ja guerre , SU. ne Jeur,a 
point leurs demandes, D 3 words m 
ance.on.pourroit cnuer EH SCH slan. 
np enim | 
puis, que d'ailleurs-il Gem : 
fait des intentions. de L'Eleéèeur, geulort- AN 

— Ten quelque, éclairciff: men mud se | ; 
quede les. oiiir. Pour.cet efft Ale d (pna 
der. par trois de fes. Miniftres mais los Am, 
baffadeurs dirent, que ce. n "eítoit pas, la 

| cou- 
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t'ordré de l4 com 
| deme 
ay s'opinisfttér à à ce düéles ME 
"de boutg'&^de Heitz Te ron. 
préfents à leur negótiation eddau 


. n'elivoüleiede eftre temoins tion “plus. 
A us base Suede difoierit j qué D 
bei e ¿hare perfuadé > que lE- 
 airpotevott pas doter audiance^, Jos un ef: 
Dre eit; Tellément 'que les 
| fideuts voyant, in avoit poitt 


E 
ü Comte de Slippetibach ; un 
mme qu Suede, qu'ils n'avóient'pás 
D: se Fd cpm né fufta- 


e Sültsbach ; de 
none “que eteftoit 


Ay deles Nn 










ED reels & que n'a- 
“pour cela , ils 'alloient 
GG Eu Sieg rendre conte l/Elec- 


a : 
teur, 





RK See » que le T efiost refo'u de 
E ne 


SÄD uns "ABT: 
E devant ` 


in ui plui qué ceüxcy > qui réfüfoient de 
y trouver , n'eftiit ny "juges ny parties y 


péao fe ihmisy ne. 


fperér pour eux i refolurent: 
"Mats avant que de partir ils 


wil les avoitfait. 


" 
-—— 1. 4 Ad e e lo» . 


pice tene priánt le Roy de les: 
- honnorer dé fes Commandements. Le. 


H * - r 
——— à Aat udo nm Af e w 





SAR ONE NEU ^ EE SO OT A T 
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ne les adm point. c, qu'ils 
n'euffent un : em s pouyain, Nube 3 
roro de Ja. bonne: intel ? 
| Elcééor: Se luys parceque fansee 
les. pouvoit . confiderer : ARR ARE 
nemis; ou du. moins comme | 
fans, 80, une permettait d 
luy parlaft de Ja paix de, Pologne, ; 
teur de: cette: refponfe. me pae 
Ambafládeurs Ze 
qu'elle leur fut ;envoyéc par un tr 
Suerin © Weman zen. en 
efcrit; gut fut Ki ler ient Uns 
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cri fes Amboffadenys "pour. 
fe pouvoit guerir de la defian Gë 
de la conduiéte deS. A. pese, 
ont efte receus$ avec civilite .. S. d 
niftres ne peuvent pas nier que Ln 

n'ait efté violée dela part de IE, , 0 
que de (om cofe 1 on avoit fait t | 
| ouvertes: qus Je. Roy: avoit à T. 
autrement s qu'il avot fats Car fa tque. 
Jee intention effet bien contraire. à ¡ES 

les nn des JEle&eur opo 
croire «il rie leur voit, nn ' 
diance, qu'il Kuer e | SCH 
vnm fe SARA ns ur mau- 


q 

























s^ 1 laa Tero enne :83- 
e paient derobez pluftoftque re- - 
Len E aai Quelques jours dr don 
+ "äer Ambaladears amis , Gy em 
d arit dér Ambaffadeurs 

3 , Un. paper poinb le deit des. gens: 
ve IL av qu'il recevoir de tous cof- 
Pp gei iy'procedér;avec cir- 
Bin Roy de Suede fcavoit; que 
dE eur dvoittraitté avec" fesennemis ; & 
RM e, Teams? ;patcé quil 
torquer! des :condi- 
I fté fne”’jupeoit ‘pas juftes: 
d | ql avoit trop de coeur, 
SC aux defirsde fes ennemis 
nclination ; auffy me s'y rendit: 

y or a d ue Ja perte de fes meilleures. 
es es Hede Funen ; lui caufa un. 
D ei (deen pudo! füivivie 


Lo EEA de pils Gate en 
da Sen tre (vante: Aprés la convention , 
op ifütfáite: la Hayele 21. May 1659. en” 
prele, és de France e d Angleterre C 
b. les Di SCH des Eflats ;" touchant les: affaires 
di ort; led A mbaflädeurs du Proteéteur 
Séi Home Uits preflerent fort les 
UR Rois de faire]a paix Fats Ia vouloient 
r tus deux 3 mais Chacun la vouloir à 
ZE fürtoüt 1ER oy de Suede, qui 
ne po oit pas fouffrir;"qu'onl'y forgaft.' 


Tellement TN lors que les. MT N | 
ne 
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~ » Maisje: m'eftonue ,que;vous aumesMefs | $ 
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Anglois. & :Hollandois lui firént ded ander ` 
audiance ; pour le prier. de sien seraett E d 
eux: des differents ; ; qui/n'avoientrpasenco x 
re pir: eltre! reglés entre Je: Zen EE a 
marc& lui, il me la leis: voulut pasréfufer 
mais-aprés que Sidney qui portoit 
le pour tous; euftachevé.de Karin 
lui-euft :donné le: projét ; Gees 3 à 
pretendoite fairericonclurre Vaccommodes — 3 
ment y dit. Fefgay bren ce: queil contacto — 


nfieurs les Anglois;quieftes mes par ii $e 
s Vez bien voulu. me donner'; Weine 
» Vous:accepte ;: NON pas: pour mo arbitre DG 
an Mais comme: Mediateurs; ; poutveu : o " E 
» vous ne faffiezrien qui foit contre ep ies 
» gles del'amitié: Puis fe tournant. vens. ie 
» Ambafladeurs Hollandois ,ilJeuridito if — — 
n poter vous y fe vour vefufe. pour Mediateurss f 
» Car ribus efles ames enmemisz Y à tvousén ff på $ 
,,traitter , comme le Boy ` de: Dannemare 
»trattà mmn Ambafladeur s: le Baron Belke; 
Pour juger; file Roy de Suede 
fon de tenir ce langage aux: 
Hollandoist; il: rns ias Pi De 


* d 
e - 


E Steno. ii mri Pierre : 

Coyet , pour le faire executer, e e : 

7e donnerau Duc dc Holftein Gottorp s. fon 
beiu.“ 
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omife: parle 2h arto du mefme traitté, 
(ores cela poft bien eftre re» 
. glèssié Roy. Ae Suede ramena fon armée, 
. dausi'Hlede Zeclaude; Goor, voyant age 
~ — la:gurre'alloit: recommencer ; fe: retira ; 
+ = aber aller facihiters execution du 
. taitéèrquprésidu Roy; dé Suedé; promet. 
taño durreveriir dans quinze: jours. Bella 
ré feu] expof& ap per, & à 
h ` Finéfigantiondavpeuplesquicommenceit à 
3 $ Eire luspauginentale nombre 





erre ie foible; & ne 
Ro fa perte sil reclama la 
+ proteétion>du | Roy, :qui left conduire , en 
— toute (eurety dans un appartement du Jardin 
— du Palau? 11 y cítoit:à couvert de. l'infulte 
BE eene que le. Roy ; fon 
— Maïftre, fit âvancer Jon. Armée vers: Cope - 
4 38% sV'atfiegea formellement , 
E 3 We odemeura- prifonnier juíques; an: mois 
d'Aouft: 1659. Ceux qui fouftiennént;que 
le Roy de Danñemare pouvoit atrefter: Biel 
— hegsüifeütqu'il ueftoit pas obligé d'aveir 
de daoconfiderationtpour-leMiniftre d'un 
,  Prinët ¿"quí vénoit..deslui renou seller la 
| guerre fins declaration précedente , & 
| nonobftant letraitté qui vendit d'eftre dane 
clus 





H e lafatisfaétiou:qui- lui avoit efté 
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clu y avec tant d'avantage, po Së 
dire e 






Suede; Lon 


-n'avgit eftéenvoyé.aC ds ët, 
«fia d'agincontre. le repos, de la. Ville, pen" - 
dant. «ques le Roy; Jop Maitre; E " 


roit. par; dehors... M ais, Pu nm. 
pouvon.pas arrefter les. Ambafjadeuns, 
dois «fans faire violence, au dre agi 
les ayoitadais$ reconnus, co | 
fadévrsd'un, Eftat. amy , im j 

- lité avoient negoti ayec duis PEE a 


fi pendant Je {ejout PHEA 
. préslui „il eftoit arrivé des 


-n'euft ‘pas. fujet.d' ai ait 1 
« que leurs maittresne Sg) | 
rez il pouyoit faire. rett les: Am afa- 

deurs mas; A me les. m Pu So 


Sans violer le droit des gens... Js d vf 
Ce quiteft fiverirable, que | 
Ambafladeurs Bre quas E | 
dam ; de Hubert C? Y j brants ; eftal 
-g Avril 16$ 6. arrevezà Loüenb re Vill 
de Caffübe ,. &. ayant efté. arr 
Gouverneur de la place, qui cftoit! ue 
ils protefterent , ¡que bag vuioloit. le dro 
gens en leurs per[oymes... Le: Bes 4 
qu'il ne les :arreftoit point ,. mais qu’ 
leur pouvoit pas permettre de paffer ` à cau- 3 
fs des defeníes generales qu il avoit pout — 
Cela, Sur les plaintes, qu'ils en firent au 
Chancelis er de Suede, celuicy leur fit dire, 
que 











mote amo Uem ae mes 
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Saiten: l'intention de Boy - fou 
de lés Faite arrefrer; “mais qu'il de- 
E ^queles "Ambaffadeurs le 
ist ee à Dantfig . '& 
Ah Mel ies fleur laiffoit^la- liberté: de 
dréla route” “qu'ils /voudtéients ls pris 
Ee ; fuivant "léur-ordre , 
Coding üt le 24 “du'"mefine. mois. 
E RE pas dire, qu "e Foren pro- 
Le 
E eme autre route? ce qui nee pou- 
Mes faite , “fins faire violence au droit 
Hi & [ur quia nine Veni T" debet à 
d oh 
s: sh nep isine fins ds Kilos tres. 
| EU SE" 
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tx pa les vou ot -€ontraindre: de 













“importantes, que Je Prince fait 
. retirérou emmener un Ambaffadeur ou 
. Mimf A ic'hors de fes Eftats, comme 
10 ligerént" fa Reine Elifabeth à 
Y RL dd Bo? G D. Bernar- 
e See d ön Roiaume , pour avoir 
mp tre fa "p jerfonne , & le Roy de 
E "er le "Notice du Pape, 
A Ke el'oütr ütrag eq que Pon avoit faità fon 
T bird Rome: Teméfme Roy ne 
m. pisemimièner, adis il ft forti de fon Roi- 
aume le Cice de Fuenfaldagne , Amba[fadeur 
d'Efpaghe , à caufe de larencontre , que les 
¿deux Ambaffadeurs, de France & d'Eípag- 
Eë né, ‘avoient eüe à Londres, dont il fera 
E. * par 


tn 


dh mais" on" leur refufoit le : 


TA" . 


TWAEUR Y 


Ki 


 mencéilier une affez eftroite correfpon- — 


ilcontinua avec luy , eftant Gouverni 
- Duché de Milan. La parfaite cogne 
-qu’il avoit des affaires d'Efpagne , 








d'Auftriche, & dez ce temps là ilavoitcom. - 
dence avec le.Cardinal Mazarin, laquel 


uelle 
^ Ga 
OU 


D 























sae 


v 


il fgavoit n eftre pasen eftat dedecourir de 


Pays-bas des forces neceffaires pour k u gd 


confervation , le faifoit fonger com 
lement aux moyens d'en fauverle: 
par un bon traitté. Dans cette penfèe il ne 
fe contentoit pas de feconder tresfoibk 
ment toutes les propofitions du Prince: 
Condé, qui en ce temps laavoit joint fes - 
troupes aux armes d'Efpagne; mais il tra 
verfoit auf) afez ouvertement fes deffeins; 
tant par antipathie d'humeurs, que par | 
contraricté d'interefts, Ileft certain, que 
la France le confideroit comme celuy ; qui 
avoirjettè les premiers fondements dela ` 
paix & du mariage, & ce fut la une des pre- 
mieres raifons, pourquoy l'Efpagne Pen” 
voyaen France , en qualitè d'Ambaffadeur- ` 
incontinent aprez la conclafion de fung ` 
de lautre; parce que faperfonney can: — 
tresagreabie, il eXoit fort propre a cu'ti- 
| ver. 
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E Et ce que l'on pouvoit dire, eftre en quel- 
uefagon , fon ouvrige ^l y fut parfaite« 
»atléntibien regen. Le Cardinal le confide- 
 Jdfoicjsidcle Roy laimoit ¿"parce qu'il avoit 
1 bag ere" l'efpri "i Reine 
‘idessinquiétudes} que les fetites intrizues 
+ fon'Mary ;" luydonfioient.  Ne- 
¿memorias Je déplaifir, oz le Róy:eut de 
- ui quí avoiteité faità (on Ambala- 
.sdeutà-Londres, fat fi grand y qu'ilen vou- 
ien tsfmoipnerfoü reffentiment à une 
. ei esiqui n'y. avoit point de part, Ae 
 "pounsqui al-dvüitde l'eftime ÿ en ordonmane 
GR Come dexiuen[aldagne de forti du Royau. 
- wh. llenfíortiten effet; aprez avoir refufé 
Je sriche: prefene, que le-Roy luy'fitoffiir, 
conie une: marque de fon affection ; par- 
. -cejqu'ón ne:luy voulut pas fzu'ement per- 
. mettme:de.voirle Roy, pourprendre con. 
gé deluys  lieftoit malade, &le chagrin, 
qu'ilen eut redoubla fon mal en forte, qu'y 
facconmbant.tout à coup, .tout ce qu'il put 
faire ce fut dc gagnerla Ville de Cam brays 
premiere: des Pays-bas del'obzáffince du 
Roy d'Efpagne ; oil gert. efpalement 
regretté des deux: Cours, quiavoient ap. 
prouvé &adthiré faconduite; + 
.. Enl'an 1659. la Cour s'eftant efloignée 
» de Paris; pour aller achever le traitté des 
.  Pirenées, Je Cbevaliér de Guet alla dire de 
lapart du Boy. an Mimbre d'un des plus 
GI 7 N 


puif 


a 
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puifants Princes d'Allemagne , quil euf à 
fe retirer , C a (ortir du Royaume avecfa fa- 
mille. Le Miniftre demanda au Chevalier 
copie de fon ordre , & a fon refus illuy de- 
clara, qu'il en donneroit advis au Prince, 
fon Maiftre, dont il ne pouvoit pas aban, 
donner les affaires fans fon commandement 
exprez, Toutefoisne pouvant pas demeurer 
en France contre la volonté du Roy, & de 
lautrecofté , ne pouvant paspartir, avec 
precipitation, d'un lieu où il s'eftoit efta- 
bly, il y avoit trente ans, ilobtint de M, 
de Tellier un pafleport du Roy, qui lui 
donnoit un mois, pour donner ordre a fes 
affaires, & pour fortirdu Royaume, La 
moitiè de ce terme n'eftoit pasencoreex. 
pirèe, lors que le mefme Chevalier du 
Guet Palla enlever de [a Maifon, gr lecon- 
duifit à la Baffille. Pendant fadetention on 
luy fit faire pluficurs propofitions , qui 
alloient toutes a l'obliger a fortir de France 
volontairement ; mais le Miniftre, juge- 
ant qu’aprez la violence qu'on luy avoit fai- - 
te, il n'y devoit point confeutir, fans l'ad- 
vis du Prince fon Maitre, y apporta tant 
derefiftance, que la Cour craignant, que 
le Prince ne s'y intereffaft, comme il fit en 
effet , le fit tirer de la Baítille, & conduire 
à Calais, où il le fitembarquer, Le Cardi- 
nal Mazarin, à qui il faut rendre cette Ju- 
fice , quil eftoit ennemy de la violence, 
con. 


TUM 
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confiderant qu il en avoit trop fait, en vou- 
lut bien faire une efpece de reparation au Mai 
mflre, a quiilefcrivit au bout de trois mois, 
& le convia derevenir en France , pour y 
| jouir des effets de la bienvuillance du 
| Roy, qui le fit en mefme tempsaffeurer 
d'une penfion de mille efcus. Ilenaefté 
punétuellement payé tous lesans, jufqu'& 
ce que les interefts de la France eftant de- 
venus incompatibles avec ceux de fa patrie, 
le Miniftre, ne pouvant pas partager fon 
affection, la donna entiere à cellecy , qui 
Pen a tresmal recompenfè. 

Depuis que l'Empire s'eft declare contre 
la France, lon a fait fortir tous les Miniffres 
de cette Couronne , anffi bien que ceux de Sue- 
de, non [eulement de la Cour de Vienne & de 
la Ville de Ratisbonne , mais aufi de prefque 
toutes les Cours x Valles de l'Empire: quoy, 
que cellescy n'y ayent confenty que bien 
tard, &áregret. Ceux qui appellent leg 
Polonois primos Barbarorum , font tort a 
cette nation, a laquelle il femble quela 
gencrofite, la magnificence & une certai- 
nc fierté noble foyent comme propres Il 
et vray, que la Nóbleffe y eft tellement 
jaloufe de fa liberté, que pour s'en con- 
ferver l'idée, elle paffe par deffus toutes 
les confiderations de la civilité, quiluieft 
comme naturelle, & donne en desempor- 
tements, qui tiennent beaucoup de fa liz 

cl N a cence 
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cence, & approchent bien fort de la fedi? 
tion, lleítvray, que quelquefois les Mi* 
mifires etrangers ne font pas fort refpe- 
¿tez en Pologne; mais l’on n'a point veus 
que leur excez foit alléplusloin , qu* les 
faire (ortir du Royaume. lors que l'on jugeoit; 
que leurs intrigues en pouvoient trou. 
bler le repos, C'cft ce que les Effats de Po- 
logne, qui en fontlesveritables Souverains, 
& qui le font feuls, durantl'interregne , 
peuvent faire , fans violer le droit. des 
gens, & le font ordinairement lors de 
l'ele£tion d'un nouveau Roy. Au commen-. 
cement de lan 1668. les Deputez des 
Provinces de Pologne, que l'on y appelle 
Nuncij Terreffres , firent de grandes inftan= 
ces, qu'ils redoublerent jufques à dix fois s 
à ce que lon fift retirer tous les 4mbaf/a- 
eurs eftrangers. Les Polemo en voulo- 
ient particu'ierement à celuy de France, 
qui faifoitd*cftrangesintrigues, pour faire 
faire l'ele£tion pendant la vie du Roy ; 
mais afin de n'offenfer point le Roy Tres. 
Chrestien par cette fingularité, ilsenvou- . 
lurent faire une affaire generale; & méme' 
une Loy , par laquelle ils pretendoient? 
faire ordonner , que l'on ne foufftiroit. 
point, qu'il y eut des 4mbafadenrs refi- 
dents dansile Royaume: mais qu'on les 
obligeroit a fe retirer dez que l'affaire, qu'ils 
auroient à negotier, feroit reglée, Ily eut 
H "ee de 
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de tresgrandes conteftations fur ce fujet en- 


tre Jes Senateurs C les Deputez ; juíqu'àce 
que la clofture de la diete de Waørfovie 
s’eftant faite avecun peu de precipitation» 
ceuxcy n'y purent rien faire reloudre, Ceux 
qui ont tant foit peu decognoiffance de 
l'hiftoire d'Allemagne, ne peuvent pasig- 
norer, queleseleétions des Empereurs s'y 
faifoient autrefois de la mefme maniere, 
quecellesdes Rois fe font encore aujour- 
d'huy en Pologne: enplaine campagne , & 
dans un: aflemblée de tous les Prelats , 
Princes & perfonnes qualifiées de l'Empire, 
Elles ont encore cela de commun, que 
l'une & l'autre font retirer les eftrangers 
du lieu del'ele&ion : mais ce n'eft qu'une 
grimaffe; parcequ'on nele fait, qu'aprez 


“qu'on leur a donné le loifir de faire leurs 


brigues, 

En l'an 1528, l'Empereur Charles V. 
ayantíceu , que les Roi de France dy d An- 
gleterre , [a Republique de Vinfe Cx le 
Ducde Milan avoientfait une ligue contre 


luy, & qu'ilsluy avoient declaré la guerre, 


ft commander à leurs Amballadeurs de 
Sortir de [a Cour , @ leur fit donner des gardes. 
Le Roy François I, ayantefté adverty du 
traittement, que l’on fauoit à fon Ambaf- 


_Jadeur, fit mettre celuy de l'Empereur pri- 


Jonnier au Chaflelet. Ce fut Nicolas Perenot 
de Granvelle , qui fut obligé delà à quel- 
N33 |. ques 
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ques jours, defe trouver prefent a une ac* 
tion d’efclar, où le Roy donna publique” 
ment un démenty a l*Empereur, en la pre? 
fence de tous les Ambafladeurs & Miniftres 
eftrangers, qui fe trouvoienta Datz, Le 


Roy vouloit , que Granwele elcrivilt a ` 


l'Empereur, fon Maïftre, qu'il attendoit 
de luy le lieu &lejour, où ilsfe pourro= 
ierit battre en duel ; maisl'Ambaffadeur ne 
fe voulut point charger de cette commiffi- 
on, Larequifition du Roy François eftoit 
impertinente , de vouloir obliger l-Am- 
' baffadeur a fervir d*Heraut envers fon pro”. 
pre Maitre, 

L'Empereur Maximilian , dont toutes 
les actions & inclinations eftoient affez in. 
efgales, voulant chaffer l'Ambaffadeur de 
Venife de fa Cour, a caufu de la protection, 
que la Republique donnoita la Ville de 
Pife, & nele voulant pas faire publique- 
mént, s'avifa un jour de donner cong? à tous 
les? Ambaffadeurs , qui effoient dans [a Cours 
a la referve de celuy d*Efpagne , & au bout 
de quelques jours il les fit revenir , tous 
excepté celuy de Venife. Ce fut pouf 
complair? au Duc de Milan. 

Charles VIII. Roy de France, fe flat- 
tant de lefperance , de pouvoir faire 
entrer dans fes interefts , & faire confentir a 
la conquefte du Royaume de Naples, Fer- 
dinand C Jah, les Princes dù Monde, 


qui 
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qui fgavoient le mieux faire accorder les 
plus dangereufes maximes d'une politique 
profane avec les plus fcrupuleufes regles de 
la Religion Chreftienne, envoya auprez 
d'eux Mrs, de Bouchage, de Clericux Cv de 
Grammont , qui furent receus avec grande 
civilité, mais on les fit logerdans une Mai- 
fon, où ils eftoient veillez de fi prez, qu'ils 
ne pouvoient parler a quique cefoit, $ 
OU sls effotent effectivement Prifeunters. Mais 
on ne les retint pas longtemps, On les out, 
on leurdonna de belles paroles, & on les 
renvoya bientoft. Je neícay pas, fice n'cft 
pasfürcet exemple, que Phil, de Commines 
afaitfaregle, quidit, qu il faut bien faire 
obferverles Ambaffadeurs des Princes amis 
ou fufpe&s , & qu'il les faut depeíches 
promptement. 

Au commencement de l'an 1672. le$ 
Eftats des Provinces Unies, voyant un grand 
orage fondre Tur les Eftat, & efperant en: 
core le pouvoir conjurer ou detourner en 
partie, refolurent d'envoyer en Angleterre 
Jean Meerman , Bourguemaiftre de Leide, 
Ils avoient de la peine:à fe perfuader , 
qua la Cour d'Angleterre fuft capable de 
rompre le traitté de Breda & celuy dela 
Triple Alliance fi cavallierement qu'elle 
fit, fans caufe & mefme fanspretexte, & 
ne doutoient prefque point, en füitte des 
advis conti sa: que leur Ambaffadeur 
N 4 or- 
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ordinaire donnoit de la bonne intention: de 
cette Courlà, du fuccez de la negotiation 
de leur extraordinaire. L'on avoit bien ex» 
preffement ordonné à Meerman, de ne prendre 
d'abord que la qualità generale de Minsfire, 
© de me produire point [es lettres de creance, 
qui luy donnoent le carattere d' Amba[fadeur , 
que lors. qu'il ferot comme affeuré de pourvoir 
Jarre veuffir fa m gotration, & neantmoins 
dez fon entrée dans le Royaume, il y vou- 
lut paroiftre avec fa qualité reprefentative s 
quoy qu'il ne vift pas la moindreapparence 
d'un fuccez favorable. 1l avoit autrefois 
negotié en cette Cour là, où l'on n'avoit 
pas pú goufter fon humeur Stoique ,. & fon 
aufterité affectée, il avoit ordre de faire 
au Roy des offres capables de le gagner, s'il 
euft eu tant foit peu de difpofition a l'ac- 
commodement : maison ne luy donna pas 
leloifir de s'en expliquer, ny c'entrer en 
matiere, LeRoy luy demanda des chofes, 
qu'il fçavoit bien que les Eftats ne luy 
pouvoit pasaccorder , & luy dit en mefme 
temps, que puisqu'il n'avoit point de pou- 
voir de conclurre, Als out qu'à Je retirer , 
€» à fe fervir , pour fon tran(Qort , du mefme 
Fatze qui l'avoit amené. Il n'y avoit 
qoint d'autre party à prendre; puisqu'on ne 
le vouloit point fouffrir en Angletterre , où la 
rupture eftoit refolue, & où elle fefit en 
effet avant que Meerman cn parüft, Dans 
une 
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une autre faifon , & dans un autre País, le 
meéfpris qu'il eut pour les ordres de fesfu- 
périeurs, auroit efte criminel: comme fon 
imprudence, d'avoir pris la qualité d'Am» 
baffadeur à la veille de l'invafion des armes 
deFrance, furprit tousceux , qui avoient 
toute autre opinion de fa conduite, 

La maniere de cette rupture , & tout le 
procedé de la Cour d'Angleterre euft pü 
detromper les Eftats, fi un aveuglement 
fatal ne les euft conduits à une deltruétion 
apparente, Il ne leur permit pas defe de~ 
faire de l'opinion, dont ils eftoient preve- 
nus, que l'intereft que les 4mglois avoient» 
de ne laiffer point tomber les Provinces 
Unes entre les mains des François, les obli- 
geroit à prendre de mefures, qui decon- 
certeroient celles de la Cour de Frances 
C’eft pourquoy ils renvoyerent encoreen 
Angleterre Corneille Tereflem , dit .-Haleum , 
G, de Weede Seigneur de Dycvelt , pour tat. 
cher de faire encore un effort fur l'efprit du 
Roy, ou de donner au peuple une mau- 
vaife impreflion deles intentions Le Roy, 
qui faifoit bien cognoiftre, qu'il penctroit 
juíqu'au. fonds des leurs, & eftant per» 
fuadé, qu'elles alloient à troubler le re- 
pos de fon Royaume , ne voulut pas qu: 
¿ls allafént à Londres, ne leur donna point 
d'audiance , lur ofla , autant qu'il pût 
la communication avec les malmtention- 
"i01 H: ai 7 
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nez, &lesrenvoyaau bout de deux mois, 
Selim, Empereur des Turcs , ayant refot 
lu en Pan 1570. de faire la guerre en Chi; 
pre, contre l'advis de Mehemet Bacha, 
Premier Vizir, qui jugeoit ; qu'il nefalloit 
pas rompre le traité, qui avoit efté fait 
avec la Republique de Venife, envoya au 
Senat Cubat Chinux , demander toute l'Ifle, 
& afin qu'il puft faire le Voyage feurement , Se- 
dim fit avrefler Marc Antoine Barbaro, Bayle 
de la Republique à Conftantmople. | LeSenat 
ayant eftè adverty ; que le Chaux, qui 
éftoit party de Ragoufe dans une des gale» 
res de la Repubilque, eftoitarrivéà la veue 
de la Ville , envoyaaudevant de luy fix bare 
ques, avec autant de perfonnes de condi. 
tion, qui fous pretexte de luy faire hon- 
neur, fervitoient à luy ofter toute forte de 
communication. La veille du jour qu'il ` 
devoit avoir audiance, le Senat fit publier la 
declaration de la guerre contre le Turc, & 
fit partir les chefs de toutes fes forces, tant 
maritin esque terreftres, afin que le Chaux 
ne le puit pasignorer. Dans l'audiance qu'il 
eut au Confeil , où on le fit entrer avec 
quatre Turcsde fafuitte , il expofa fa com- 
mniffion , & demanda l'Ile de Chipre, 
comme une partie de la Grece, dontle 
Grand Seigneur difoit, qu'il eftoitle Sou- 
verain: & ce en destermes, qui firent bien 
Cognoiflre , que fi on ne la luy pip — 
ons 
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lontairement, il fe la feroit donner par for. 
ce On luy refpondit, quel*Ifle de Chipre 
appartenoità la Republique à jufte tiltre , & 
qu'elle fcauroit bien s'y maintenir par tous 
les moyens poffibles, maisque Dieu puni- 
roit la perfidie de Selm.  Aprez cela on luy 
demanda, s’il avoit encore quelque chofe 
a dire, & fur cequ'il refpondit, qu'il feroit 
bienaife, qu'on luy donnaft uneaudiance 
- fecrete , où il puft parler librement, on luy 
repartit, qu'on ne luy en donneroit point d’au- 
fre , & ques'il avoit quelque chofe à adjou- 
fter à ce qu'il venoit de dire, qu'il le fit 
prefentement. Sur cela il dit, qu'en vee 
nant à l'audianceil avoit veu le peuple tel. 
lementefmeu , que ne trouvant pas fa per- 
fonne en feureté , ilferoit bien aifc qu'on 
le fit fortirparl'efcalierfscret, afin d'évi- 
ter la rencontre, qu'il avoit fujet decrain- 
dre, On luy refpondit , que/a Republique 
w'avoit jamais fouffert , que [es fujets violaf- 
Jent le droit des gens, enoutrageant ou ofen- 
Jant un Ambofadeur , tellement qu'il ne 
devoit rienapprehender , & qu'il feroit ra~ 
mené, en toute feureté , par le mefme che. 
min, parlequelil eftoit venu. Cela fait 
onluy demanda derechef, s'il avoit encore 
quelque chofè à dire, & on luy fit con- 
noiftre , qu'il fe pouvoit retirer: comme 
il fit. Ceux qui l'avoiént amene le conduza 
rent, dans les mefmes barques , au bord de la 
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galere , quil'arvoit pris à Ragouje , C on. le 
fit partir le me[me jour. x5 

Le Senat pouvoit arrefter le Chan 
fans violerle droitdesgens, mais non fans 
expofer fon Bayle au dernier peril, Auf 
ne voulut il pasfuivrel'Exemple barbare du 
Turc, ne croyant pas devoir arrefter un 
Miniftre, qui luy avoitefté enyoyé, bien 
que par un Prince , qui venoit de violer la 
foy publique à fon efgard , & aimant mieux 
fe faire juftice par des voyes plus legitimes. 
La Republique en trouva bientoft l'occafi- 
on, Car Seim ayantenvoyé un Chraux à 
l'Amballsdeur de France , qui refidoit à 
Peuife, avec.deslertres, pour le faire paf- 
ferála Cour, l'eAmbaflsdeur ne fe vou- 
lutpascharger de cette commiffion qu'il 
ne içeuft l'intention du Roy , fon Mais 
fire, li appritau retour du courrier, qu'il 
avoit depefché pour cet effet, quele Roy 
defiroit , qu'il le renvoyaft avec un prefent, 
qui pouvoit aider à le conduire à Con/fan… 
timople : mais le Senat l'empefcba de par- 
tir , & le fit fervir de reprefailles à fon 
Bayle, 

Le Prince, qui n’eft pas oblige de rece- 
voir dans fon Pays le Miniftre d'un autre 
Prince, avec lequel il eft en rupture, ou. 
für le point de rompre , peut auf faire 
fortir de fes Eftats le Miniftre, qui y eft 
deja, fans violer le droit des gens; ECK 
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dat doit donner Je loifir de s’y preparer ,C les 
feurez és neceffaires pour fon voyage: & cet 
ce qui fe doit obferver toufiours, quand la 
| bonne intelligence ceffant entre les deux 
^. Souveraimns , ils fe renvoyent les Miniftres 
qvi refident aupres d'eux. Lorsque l'ona du 
mécontentement du Miniftre , le plus tur, 
le plus honneft & le plus conforme au 
droit des genseftde fe plaindre de fa con- 
duite, & delaifferla difpofitionde fa per- 
fonnea fon maiítre. Mais il. net pas fi fas 
cile de fe défaire d'un Miniftre incommo- 
de, E dont neantmoins l'on n'a pas. fujet 
de fe plaindre; fur tout fi l'oncft obligé 
d.avoir quelque confideration pour le Mai- 
ftre. Bethlem Gabor , Prince de Tranfilua- 
me, en époufant en l'an 1626. la Princeffe 
de Brandenbourg , avoit prie a fes nopces la 
plufpart des Princes de Jon voifinage. Le 
Grand Seigneur y envoyaun des Bachas 
d'Hongrie gut fut receu & regalé avec les 
ceremonies ordinaires: maisdés le meíma 
jour on luifit desaffronts, qui lui pouvo. 
ient bien faire connoiftre , que fa prefence 
n'eftoit pas fort agreable, Le Prince lui 
douna à fouper , mais ¿il prit la mam © [a 
place d'honneur fur lui, & en beuvant à la 
fanté du Grand Seigneur il ne fe: décou- 
yroit point. Mais voyant que le Bacha ne fe 
xebutoit poffit pour cela , il oi fit dire, que 
j fur Padvis, qu'ilayoiteu, quela Has : 
A. on 
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fon accordée , eftoit tombée malade en 
chemin de la petite verole , il eftoit obligé 
de l'aller voir, & que ne fçachant point 
quand il pourroit revenir, le Bacha devoit 
confiderer, s'il ne feroit pas mieux de res 
tourner chez lui, que desennuyerá Caf 
fovie. Le Bacha , qui voyoit bien qu'il ins 
commodoit la compagnie, que dans la 
conteftatation, qu'il auroif, fans doute, pour 
le rang avec l'Ambaffadeur de l'Empereur, 
que l'on attendoit le lendemain , Pavanta- 
ge ne feroit pas de fon cofté, & qu'il feroit 
une trefmefchante figure parmy tant de 
Miniftres de Princes Chreftiens , nele fit 
pasdire deux fois, & partitdés le lende- 
main. 
Voyons maintenant de quelle maniere 
le Roy de France d'aujourdhuy congedia 
en l'an 1672. l'Ambaffadeur des Provinces 
Unies, qui eftoit auprés de lui lors de la 
rupture. Les premieres demarches, que les 
Eftats firent pour la confervation des Pro- 
vinces dés Patz bas de l'obeiffance du Roy 
d'Efpagne, & le fecours qu'ils preparerent 
pour cela désl'an 1667. altererent bien fort 
la confidence, en laquelle ils avoient vefcu 
jufques alorsavac la France. Mais ce ont äs 
cheva de la détruire ce furent les effortes 
qu'ils firent, pour obliperle Boy a donner 
la paix a l'Efpagne : & l'engagement qu'il 
prirent en fuitte avec l'Angleterre & avec 
la 
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la Suede , porta ce Prince au reffentiment , 
dont ils ont fenty lesfuncítes fuittes pen. 
dant quelques années, Il y en aqui croyent, 
& avec beaucoup d'apparence , que la Cour 
d'Angleterre, qui ne pouvoit pas oublier 
larencontre de Chattam , qui l'avoit obli- 
gée à faire la paix de Breda à des conditions 
moins àvantageufes qu'elle avoit efperé, ne 
fe declara fi promtement & fi favorable- 
ment pour la triple alliance, que pour y 
engager les Eftats, & pour leur ofter le 
moyen de renoüer jamais avec la France, 
Quoy qu'il en foit, il eft certain, que dés 
lors le Roy de France refolut de faire la 
gurreaux Provinces Unies, & de les jetter 
par là dans la neceffit& d'abandonner celles 
de Flendr:s, Les affaires eftoienten cet ef. 
tat , lors que l'onfit revenir Peirre de Groot 
de Suede, oú il negotioit utilement , pour 
 l'envoyeren France,oú l'on devoit bien fe 
perfuader qu'il ne feroit rien du tout. 11 
y alla neantmoins, mais le feul important 
fervice prefque , qu'il eutoccafion de ren- 
dreafes Maiftres, ce furent les advis cer- 
tains , qu'il donnoit de temps en temps, des 
mefures , que l’on y avoit prifes avecle Roy 
de la Grand? Bretagne, pour attaquer les 
Provincés Unies par Mer & par Terre, Le 
Roy de France , qui Seftoit obligé de fe den 
clarer dés que celui d'Angleterre auroit 
rompu , ayant fçeu qu'il l'avoit fait e $ 
FOIS de clats 
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clat,8 d'une maniere affes extrordinaire - 
voulut de fon cofté dégager faparole , B 
rompre aufly , mais dans les formes , & de 
bonne grace, M. de Groot , qui avoit prisfon 
.audiance de congé, differoit de partir de - 
“jour à autre, tantoft fur l'un & tantoft fur 
l'autre pretexte, & le Roy , qui ne vouloit 
pas faire publierla guerre en fa prefence , 
nefe pouvoitpas refoudre à le faire pret: ` 
fer de partir, De Groot; de fon cofte, ne 
voulant pas pouflzr la genercfitè à bout, & 
jugeant que e.eftoit de la civilité de preve- 
nir l'ordre fafcheux, qu'un plus long {er 
jour pourroit extorquer de la Cour’, en tou- 
cha un mot en la conforence, qu'il eut a- 
vec M. de Pomponne , celui des quatre Ses 
cretaires d'Eftat qui a le département des 
affaires eftrangeres, Il lui dit , quefon in- 
difpofitionl'avoitempefché de partir, mais 
que s'il croyoit, que fon fejour donnaft 
tant foit peu de chagrin au Roy, il. ne dif- 
fereroit pas fon voyage d'un feuljour M 
de Pomponne lui rcpondit , que le Roy ne 
luien avoit point parle; maisque l'on pou- 
voit bien juger, que (à Majefte eftant dans 
l'impatiencc d aller voir fon armée , il ne fe 
pouvoit qu.elle n'euft quelque inquictude 
de voir l'Ambaffadcar. de Mefüicurs les Ef- 
tatsencore à Paris, M, de Groot fe le tint 
pour dit, & parrit, Le Roy de fon coftè, 
ordonna, que dans toutes les Villes de fon pafja- 
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geon lus rendif les. mefmes honneurs, qu'on 


lui euft pú rendre en pleme paix: que les Gou, 
verneurs des places frontieres priffent l'ordre 
delus, Cv lus rendiffint le refpeët deu à l'4m- 
baladeur dun E(lat amy de la Couronne : Et 
ne voulut point , que la declaration fefif „que 
de Groot tte fuft forty du Rotaume. 

Il faut advoüer , qu'il y a quelque chofè 
de íurprenant en cette civilité, fiere; & 
qu'elle marque une grandeur d'ame, qui 
ne fe pouvoit pas fatisfaire , en fe donnant 
la liberté & les áyantages , que le droit des 
gens lui permettoit de prendre, Qu'il me 
ioit, permis defaire icy une petite digref- 
fion, & de m*eftendre fur un probleme, 
qui, peut faire douter , fi l'intention du Roy 
efloit.de faire cette civilité aux Eftats des 
Provinces, & pour l'amour d'eux,à leur 
eAZmbaffadeur ; ou bien fi en cette action il 
confideroit plus la perfonne de Pierre de 
Groot , que le. caractere d Ambafadeur, 
La difpofition des affaires de ce temps la 


, fait juger, que l'honneur fe faifoit ¿la per- 


fonne pluftoft qu'a la qualité, Des que. le 
Comte Defirades arriva en Hollande enl'an 
1662.en qualité d 4mbaffadeur , il fe con. 
tracta entre lui & feu M.de Wit , Confcjl- 
ler Penfionaire de Hollande , one D grande 
amitié , qu'elle alloit jufqus à la confiden. 
ce. Enquoy il fervoit le Roy , fon Maiftre, 
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Parence, que par ce moyen il feroit entrer , 
Ce Miniftre dans les interefts de la France, 
Comme l'Ambaffadeur de fon cofté , en- 
troit alors.dans les fentimentsde ce Minif- 
tre, al'égard dela conduite des affaires , 
telle qu'elle avoitefté eftablie depuis le de- 
cés du dufun& Prince d'Orange, 11 vouloit 
bien que tout le Monde le fçeuft , puis qu'il 
en donna une preuve fi éclatante, lors qu'en 
l'an 1666. quelques Deputés de la Province 
d'Over Y fle! ,fe fervant de l'abfence de M. 
de Wit , firent dansl'Affemblée des Eftats 
Generaux des propofitions capables de jet- 
ter l'Etat dans une revolution inévitable ; 
& de ruiner la fortune de ce Miniftre* 
l'Ambaffadeur de France, ayant fceu qu'on 
rendoit de tresmauvais offices a fon amy», 
qui s'eftoit chargé, avec quelques autres 
Deputés des E(tats Generaux,du Comman- 
dement de l'armée Navale , fe mit ala bre- 
che pour lui, & alla de maifon en maifon, 
reprefenter à tous les Deputés de Hollande, 
dont une bonne partie commençoit à quit- 
ter un party que l'on ne croyoit pas pouvoif 
fubfifter , que le Roy , fon Mailtre, nen” 
tendoit pas eftre tenu à l'execution de l'al- 
liance & du traitté , qu'il avoit accordé à 
l'Eflat, fi Pon y pretendoit changer la for- 
me du Gouvernement, qui y eftoit eftably 
lors quele traittè fut conclu, Cette bonne 
correfpondence entre Deffrades & de Wit 
don- 
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continua jufqu' à l'invafion , que les Fran- 
çois firent en Flandresen 1667.& jufqu'a 
la Triple Alliance , qui contraignit le Roy, 
pour parler proprement, de confentir au 
traité d'Aix la Chapelle. Il n'y a perfonne , 
qui ne fçache qu’elle futpropofée , negotièe 
$ conclueen moins de cinqjours. de Wit 
enfit un fcret à Deffrades, qui reconnut 
biendés lors; qu'il alloit perdre tous les a- 
vantages , qu'il croyoit avoir acquis au Roy 
en ces Provinces. Il eft bien certain, que 
depuisce temps lil n'y a point eu d'ami- 
_tie entre la France & elles, ny de confiden- 
ce entre les Miniítres, Auffy s'en cachoit on 
. fipeua la Ceur, que M. de Lionne , pres 

deceffeur de M, de,Pomponne, ne crai- 
gnoit point de faire menacer les Eftats des 
effets du reffentiment du Roy , fon Maiftre, 
Je fgay bien, que M. de Wir n'en eftoit pas 
tout ¿fait perfuadé , & qu'au contraire il 
n'ajamais pú fe défaire de l'opinion qu'il 
avoit, quela France confervoit encore de 
bons fentiments pour lui : mais je fcay auffi, 
qu'il fe trompoit , & qu'en France l'on n'ef- 
toit pas fi animé contre l'Eftat que contre 
fa perfonne, laquelle on confideroit. com. 
mel'auteur de toutes les refolutions, qui 
avoient efté prifes à la Haye contre Pinte. 
rett du Roy. M. de Groot ne pouvoit pas 
ignorer non plus, que la France avoit refo- 
lu defairelaguerre ; veu que plus de deux 
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mois. avant que de partir de la Haye, pour 
aller à.fon Ambafade, une perfonne de 
grande condition , qui eftoit & eft encore 
parfaitement bien inftruit des intentions de 
cette Cour la, lui declara pofitivement » 
que]'on feroit civilité afa perfonne ; mais 
que fon voyaga feroit inutile, & que tout 
fou efprit & toute fon induftrie ne fe- 
roient pas changer la refolution du Roy, fi 
les Eftatsne changeoient de maniere d'a- 
gir; c'eft à dire, s'ils n'absndonnoient la 
protection des Provinces de Flandres, C'eff 
ce qu’ils ne pouvoient pas faire , tant à caue 
le de l'engagement, qu'ils avoient desja 
pris, que parce que leurintereft ne permite 
toit pas, que leurs places devinffent fron- 
tieres de la France. Telle eftoit la difpofi- 
tion des affaires , lors que M. de Groot 


commença à negotier à la Cour de Frances ` 
avec tant d'adreffe, & avec une maniera ` 


d'agir fi engagente, que dansune autre 
conjonéturejl ne lui auroit pas efté fort dif- 
ficile de reunir les efprits , eloignés pár des 
intercfts incompatibles. L’averfion » que 
¿Lon avoit en France pour le Premier Mi- 
nitre d'Hollande , amy intime de M. de 
Groot , &. l‘animofité , avec laquelle on 
s y preparoit à fe reílentir del'outrage , que 
le Roy difoit avoirreceu des Eftats, eftoit 
extreme , & neantmoins de Groot obtint 
encore. de la ficrié de ce Prince des civilites, 

die que 
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que l'on n'auroit pas pú pretendre dans une 
parfaite confidence, Je veux bien croire; 
que le Roy. a aufly voulu fe fatisfaire lui 


meíme, & confiderer ce qui pouvoit aider. 


à relever fa gloire , fans autre reflexion fur 
les Eftats, ou fur M, de Groot., Mais il faut 
advouer auffy , que le Roy aeu une etime 
| particuliere pour lui; de forte que fi en cet- 
te rencontre ila eu quelque confideraticn 
pour | Eftat , il nena pas eu moins pour la 
perfonne & pour les qualites de ce Mini- 

e 

Quand nous avons dit, que l'4mbafs. 
d doit jouir d'une feurcté inviolable, 
nous ne l'eftendons point au delà du terri. 
toire & desfujets du Souverain aupres du- 
quel il eft employè Le droit des gens ne 
la luidonne pas auprés de ceux pour quiil 
n'apoint de lettres de creance, & quine 
font pas obligés de le confiderer comme 
perfonne publque. Le Cardinal de la Poolé, 
que lon appelloit le Cardmal d'Angletere 
re, fut envoyé par Jules UL, Legat en ce 
pais là , pour: y regler les affaires de la reli 
gion aprés la mort d‘Eduard VI. Il avoig 
efté eleve, en fa Jeuneffe, ayecla Reine Ma. 
rie, par un parenté commune, qui en ce 
temp:laavoit quelque penfée deles marier 
enfemb!e, Ileftoit dela Maifon Royale, $ 
pouvoit afpirer a cette alliance, & msfme 

ah Couronne, foit pour lui, ou pour le 
| ^ Lord 


gro Memoires ToucHANT, ` 
Lord Courtenay, fon proche parent. L Kom: 
pereur Charles V. qui faifoit rechercher la 
Reine pour Philippe ,fon fils, avec grande 
apparence de fucces, craignant que le vos 
yage du Cardinal n'enfuft un puiffant em- 
peíchement , tafchoit de le traveríer par 
toutes fortes de moyens, Il lui fit dire d'a- ` 
bord, par Don Jean de Mendoffe , que Paf- — 
faire dela religion eftoit encore fi peu efta- 
blie en Angleterre, qu'il feroit bien de ne 
precipiter point fon voyage, & fousce pre- 
texte il l'obligea à s'arrefler quelque temps en 
la Haute Allemagne , & a mefure que la ne- | 
gotiation de fes Miniftres avangoit en Ana | 
gleterre , il permettait auf? au Legat decon: 
timuer Jon voyage , premierement jufques a 
Liege, & dela à Bruxelles. Mais d ne lui 
permit pas de paffercn Angleterre, quilne ` 
fuf affruré, que le mariage de Philippe G'de | 
Marie efloit conclu, C'eftoit au Pape , a qui 
l'aront fe faifoit; car encore que le droit 
desgens nes'y trouvaftpas intereffé , puis 
que l'on ne faifoit point de violence au Le: 
gat; que l'on amuloit du confentement 
tacite de la Reine ; c‘eftoit neantmoins une 
incivilité , dont il fe pouvoit plaindre, 
Quelque tempsapres la Cour de Rome 
n'eftant point fatisfaite de celle de Lon. 
dres, & eftant perfuadée , que le Cardinal 
de la Poole n'y rendoit pas de fort bons 
Offices, r.folut de revoquer fa Legation a 
; & 
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$c pour cet effet on le voulut comprendre 
dans l'ordre general, que l'on avoit en- 
voyé à tousles Cardinaux, de fe rendre à 
Rome. La Reine, quil‘eftimoit, ne vou- 
lut pas permettre qu'il fit le voyage , & 
ayant apris, que celui qui lui devoit fucce- 
der en la legation , eftoit desja arrivé a Ca- 
lais , elle Py fit arrester , & elle commande, 
ou du moins elle fouffrit , que l'on crochettal? 
tous les coffres de ce Legat , e: quon luy offaff 
Jes papseres C fes memoires, La Reine viola 
le droit desgens, en traittant de la forte un 
Legat, quele Pape luy envoyoit, Car en- 
core qu'il luy fut permis de le recevoir ou de 
ne le recevoir point, il ne luy eftoit pas par- 
mis neantmoins de faire fouiller fes hardes; 
& de luy ofter fes depefches, 

L'Ambafladeur , qui eft envoyé a un 
Prince neutre, ou qui eftant envoyéa un 
Prince amy , eft obligé de paffer parun 
pays ennemy a l'efpard de celuy aquiil eft 
envoyé, fera tousjours fort bien de fe mu- 
nir de bons pañleports, afin de n'expofer 
point fon caraétere a mille indignitez , qu'il 
pourroit recevoir de ceux qui ne font pas 
obligez de le refpeéter. Comme de l'autre 
cofté ce feroit donner un grand avantage 
aux ennemisd'un Eftat, fileurs Ambaffa- 
deurs pouvoient aller & venir feurement, 
pour faire leursintrigues & cabales, afon 
prejudice & contre fesinterefts, i 

| a 










3 12 Memoires Toucant — —— 
“En l'an 1587 Key ou Cajus Ramtyou i 
avoitefté dela part du Roy de Dannemare ` 
en Efpagne , en revenant par les Pays bass 
futrencontré entre Bruxelles & Namur paro 
 unputy de Bergues op "Zoom, qui après 
avoir defait & diffipé les Cavalliers de fon. | 
- eftorte , l'emmenerent, prifonnier à Bers 
gues. Il ne fr pont conmoiftre (a qualité, que 
aprés qu'il fuft arrivé dansla garnifon , & ` 
aprés que l'on euft foüillé {es og: 
feshardes; parmy lefquelles on trouv 
lettre , que le Roy d*E(pagne AER | 
de Parme, Le Gouverneur de la Ville n'eut 
pas firoft appris fa qualité, qu'il le mit en. 
liberté, & luy permit d'aller à la Haye trous ` 
ver les Estats Ole Prince Maurice, |. Suvles 
plaintes qu'il fit du mauvais traitement 
qu'itavoit recen, on luy fit desexcufes; 8c 
on luy fit cognoiftre , qu'il nel'auroitpoiut ` 
receu , s'il n'euft pas caché fa qualitè Ont. 
luy fit reftituer toutes les hardes, quelon 
pút recouvrer , on le dedommogea de ce 
qui eftoit perdu, &onle renvoya avecde — 
grandes: civilitez en Dannemare o: les 
Eftats luy: envoyerent encore. depuis une 
belle chaine d'or. > Le Roy de Dannemare s 
qui ne fe voulut point fatisfaire de toutes 
ces excufes & reparations, s'emporta fort 
contre les Bar: ; leur reprochant a arum 
wiolé le. droit des gens en la per{oune de: Ranta 
20: il fit arrelter au détroit du Sod nne 
flotte 
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en celuioy , -où je m'afléure, que la e- 
ftion f » H qu 





f 


.. foin pasplos grandes que celles des Provm . 


S ment, & fe donacroit bien garde de pro- 
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314 Memoires Touchanr 
. ceder par la voye de reprefailles, fans plaim- — 
te precedente, & fans un dën de Juftice ` 
manifefte, eum oi en Sab 

En l'an 163 ts Archeve/que de Malines, 
le Duc d'Arfehot , & quelques autres Depus 
tez de Flandres eftant à la Haye, où ilsavo= Ge 
ient fait ouverture d'un traitté de Page ` 
de Trefue, & leur propofition ayant eté — 
envoyée aux Effets des Provinces; ces Mefe 
feurs , qui Ígavoient bien, quelesdelibe- — 
rations des Provinces leur donneroient le — 

-loiür des'ennuyer, croyoient qu'on ne leu 
empefcheroit pas de fedivertir, ‘en allant 
voir les autres Valles du Pays. Mais les Eflate 
Generaus ayant efté advertisdeleurintens ` 
tion , les firent prier par leur Greffier, de e 
.ne fe chagriner point de cette petite remile. — - 
& de fe donner la patience d'attendre la re- 
folution des Provinces à la Haye. Le Due | 
refpondit au Greffier , que puis que ce 
n'eftoit qu'une requifition , ou un'efpece de — 
priere, que les. Eftats leur faifoient faire, — 
C'eftoit àeux à deliberer, s'ils. y devoient y 
acquicfcer ou non: mais le Greffier repars 
tit, que la requifition des Eflats Generaus = « 
qui rcprefentent la Souverainetè des Pros ` 
vinces, valot bien un commandement, Ily 
adjoufta, que ce neftoit point aux Dg- - 
putez. à estendre les termes de leur paffeport 
qui ne parlant que de leur Voyage de Brux- 
elis à la Haye, ne leur permettoitpasde 
s'allee — 


— 





















Ge". NW zeg ffe 
, I > PS werte 

ZA 7 MER TIR LIP Ae, n 
pU No cU UNE | 

























& MA ji EN ^ dv T TIS u bc” e yA Ehe d F: 
Dr AND iJi URE Bas 


er promener ailleurs, Etdefaitunde — | 


$ 
Lu Collegues etant párty de la Haye, 
ES AO “Ever d'aller. achetter des Chevaux 
e N hollande ; on luy efcrivit par unex- 
ez , qu'il feroit bien de revenir à la Haye, - 
pour cet effet defe mettre en chemin à 
tre velie; parce quel'on auroitde la peje ` 
à le fairejoüir du benefice du  patfeport, 
..& il srexpoferoit aux inconyenients, qui 
font inevitables àceux quin'en ont point, 
1 A veu, que pendant la negotiation de 
` Mfr c» d'Ofrabrug il. n'eftoit pas per 
. Misaux courriers de s'efcarter de leur route, 
. & les paffeports ne fervoient quen cel; 
. le, qui eftoit marquée. dans les prelimi. 
"Apres quele Roy Henry IV! fe fat laiffà 
E ene  d'efcoutér les propofitions de 
| P iix, que PE/pagne luy faifoit faire, il pe 
 &'y engagea qu'a ces deux conditions ex- 
M + lapremiere, que toutesle: places 
` que le Roy d-Efpagne de DArchiduc tenos 
. dentencoreen France, feroient reftituées, 
- &lautre, quelesE/pagno!s feroient expe- 
.. dier des paífcports pour tous lesalliéz du 
- Roy, Sur cette affeurance la Reyne d'An- 
| gliterre envoya à Vervins Cecil » Secre- 
Paire dE(lat, de Thomas Wilkes, Mai les. 
—Ambaffadeurs d'Elpapne , voyant Henry 
.. AF fibicn difpoíé a la paix, qu'ils nepouvo- 
. ient pas douter de la conclufion, direnta. 
a ES O 2 ceux 
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ceux de France, qu'ils n’ 'entendoient 
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comprendre au nombre des allies du Roy 
Tres-Chreftien les heretiques, ny ceux Q nt ` fi 
s'eltoient feparez de /Egh(? Romame. Ri — 
chardot eut mefme l'impudence de dire « ai B 4 
Minifires d'Angleterre, qu'il eftoit eltonné hm 
de les voir là ; puis que ceux d'Efpagni S 
n'avoient point d'ordre de geleet. RK: 
De furent contraints de boire cetaffront » 
de feretirer. Les Provinces Unies n? 'y en: bi Š 
voyerent perfonne ; parce que, c ce n'el oit 
pas leur intention de traiter. RELY A 
Les affémblèes de Munfer Gr d 
ne fe font faites cydevant , "qu'apn 
Pon euft employé plufieurs, années * 
que de pouvoir Eye des P t$ 
comme de celuy. de tous prel es : 
quia efté les plus difficile à, pr MALE 
fe peut fouvenir de la peine Wi Ze 
àen obtenir pour les. Mis Gë 
Gr de Lorrame ; Ec: il ny à 
ne fçache, que c'eft prec a n 
culte, qui ait retarde de co! site 
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di L Archiduc Albert, D Goen es 
minces. des Pays-bas de Lo beyonce 
AElpagne » e Y Admi ante Zon ff 
"eral de Jon Armée » Snvoyereni ent 
1499 le Comte gei R D aux Princes. d 
ele gu bås. Rhin, Es un Sen 
get RARE » À GE en Ja, 


À 





‘+ 


A 





"oq 4m— m dins "I" cy "ETIAM ETES me IE ALI t 


Wir 
à 14 
E 


- 


LES AMBASSADEURS. 317 


Če dernier fut affez malheureux , poor ` 
. Tencontrer une troupe Cavallerre Bolan- 
.. dofe, quil'emmena prifonnier, & fe fai- 


fit de toutes (es lettres & inftruétions » 
tant generales que particulieres & fcretess 


- Mleftoit de bonne prife ; parce que les Eltats: 


n'eftoicnt pas obligez d'avoir dela confide» 
ration pour un homme , qui n“ayant point 


+ de caractere à leur efgard, “alloit de la part 


de leur ennemy negotier contre leur inte- 


feft. Lafeule difficulté eftoit de fcavoir , fi 
- €ftant officier de guerre, & ayant eftè fair 
~ prifonnier dans une fonction, quin'avoit 


rien de commun avec (a profeffion , il pous 
voit pretendre d’eftre traittè comme pris 
foünier deguerre, Ille fut pourtant ; pare 
ce Que Pon jugeoit qu'un cfüicier de guerre 
tft obligà d'obeyr à rous les commande- 
Ments qu’on lay fait : mais principalement 

arce qu'ilayoit des amis. ~ 

Qué lE ful carattere d Ambalfadeur, ou 
de Minifire public ; ne donne pas tousjours 
unc féurété entiere àceluy quis'en trouve 
reveftu, paroift par l'exemple fuivant, Le 


Cardinal. Scipion Rebiba avoit efte renvoy à 
par le Pape Fúles LT, à l'Empereur Charles Y, 


pour l'exborter de faire la paix avec la Fran. 
ce. Enarrivant à Mafirigs , un Courricrdà- 
pefché exprez, luy apporta advis , que P Era- 
pereur avoit rompu la trefve, Br que le Pape 
alloit entrer en guerre avecluy, avec or- 
c Oa dre 


Wf "E MET TTT dt Lite E 
» 


/ 


— fon Maiftre, d'aller à Sienne, & dert 


. guides le firent:égarer”, Ze tomber'entre 


“Y ne s'eftoit pas encore fait recognoitd 














318 MEM OIRESTOUCHANT 
dre d'aller chercher ailleurs la feuretà , quil b. 
me trouveroit pas datis lepays de l'Empereur ` 
n'en falioit pas dire d'avantagean Lepat,qui - 3 
quitta affitoft les marques de legation ` n 
&c.faifant accroire ,squ'il eftoit lafuñtte ` 
du Legat; qui, a ce qu'il difgitaq deboiét - 
arriver dans un heürc ha vldettäyrefkte — 
& fe fauva parle pays de trezen di ces 

i Rey ds . 





n'ayant pas rendu Jee lettres. de ecreanqe. 
L'Empereur , qui pouvoit signiorenáa quali — 
te, le pouvoitfüreatrcfter Tano gieler Jay — 
droit des gens, Mais sil'euft admis & ras í 
cognu pour Miniftre public. devant la des ` 
claration du Pape, ‘il auroit eftè obliga de 
le faire Joüirdu benefice du droit des gens 5. 
& de luy donner la libertéde fe retirer..: 1 ui 

M, de Lan[ac de S. Gelais y: de la Mala. 
de Lufignan , eflaut e AmbaffadeurdeFrans ` 
ce à Romeenl'àn 1554: eut ordre du Ro ` 


charger de la dire&ion des affaires Wa Ville ` ` 
eftoit fi bien bloquée par Cofme Dse;de — ` 
Florence, ligué avec le Pape & avec 
pagne contre Ja France; «quel Lanjaca: ne ! 
voyant point d’apparencé de pouvoir ! 
réfolut de. Le traveftiten foldàt 33 Sr detal ` 
cher d'y entrerà.la faveur de knuitbsiSes ` 
B... 
mains des enncerüiis , qui le firent: condiiir& d 
à S. Mimate y où Des Erawciftolde Tales — 
jt de 
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LE: Don Fean Manriques le voulurent fai: 
. TE interroger fur lesintelligences, que le 
.' Prince de Salerne pouvoit avoir au Royaus 
me de Naples, & le menacerent mefme de 
de faire apphquer à laquefhon. | Yinefe dé- 


fendit point de fa qualité d'Ambaffadeurs. 


mais il. fouftint , qu'il eftoitprifonnier de 
guerre , & le plaignit au Duc de Florence 


dü mauvais traitement qu'il recevoir des ` 


. Efpagnols Le Roy mefme en fit demander 
Tepararip au Pape , par M. de Selve, Mai. 
ftre des Requeftes er: Ambaffadeur à Rome , 

cem Tabfence de Lanfac : luy faifant dire 
que c'effoir. par (onordre, que Lanfac effozt 

.. A à Sine, C que n'ayant pas quitté fon 

` employ pour cela , 11 devoit jouir du privilege 

du droit des gens, Le Pape n'eut pas le loifir de 
rien determiner là deffus ; parce que Lanfac 

.. ayanteftémisen liberté fur fa parole, par 

Cofíme:;- il Juy ;permit -d’aller en France. 

... Pout diré la:serité ,¿ce feroit dofner une 

.. vaite éffendue au droit des gens; s’il per- 

. . mettoitiaux Miniftres de quitter la negoti- 

. ation, pouf fair8 le mefticr.de foldat, & 

. . de fe'dépuiferen toutes fortésde perfonna. 

"Së M oeque Vefpéc&clàforce; lá: ou 

^ Baden 

. &ftéindte; "Ce ünemaxire ; generale que 


UK". E. 


l'Ambaffadeur , qui veut jouir du benefice’ 


de fón caractere; doit derheurer dans les 


termes de fa fonction; 8c que hors de là 
04. Lon 
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n° & Peloquence ne:pourroient. pas. 


i smiguoient. les parti ularites, . degseffam 
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seva. pru ful mu qum a. 
dtt effe&rogment, pre[entes ;, ee, d E: 
BE de nommer: ceux. qui. Je commu- f- 
qu'il eferioors au Princes, Jin Matre, Le 
ouarques , Confervateurs du: Droit. des ` ` 
Gens, vengeront, un. jour Poutragefaita - 
une perfonné, à, qui ils doivent rousleur 
PO Ho, L'Hiftoire de Philippe de Dieux, 
Evefque de Beauvais, eft affe z.cognne, H 
eftoit Coufin Germain de Philippe, Augu- | 
De, Royde Paie, & ayant eftéfait pri? 
fonnier dans un combat, Richard. , Roy 
d'Angleterre, le traitta fi mal, que. le Pape 
crut eftre obligé d'interceder pour ce Prelate — — 
à qui il donnoit en fes lettres, la qualité j 
de fon cher file, Mais Richard envoyala - 
cotte d'armes toute enfanglantée , en la- 4 
quelle il avoit efte pris, & fit demander au 
Pape, xt recogneiffoit en cela la tunique de jx 


' ebirfilr. Le Pape en eut de la confufion , & 


ne voulut plus par! + pour lay. K 
Les 
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"Een Lregeois ayant pris les armes contre. 
Charles dernier, Duc de Bourzogne , Sc. 
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avoir indighémenrtraitté leur Evefque, qui 
eftbinsarene du Dic, celuicy , quifçavoit 
que quauis ^x TUR) de France cítoit la 
principalereavfe dé leürifoulevements con- 
tit Gletrétint dans Péronne, & l'obli« 


 syantefté excómmunié par le Pape , pour 


Gen sd'aller^avee' doy du Siege de la Ville de 
Liège 


sey "avoit"dàns la Dile un Legat 
qü le' y avoit' crivoyé; pour travail- 


 leràldaur eiliatióm des” habitants avec le 
— Düd):Bosbzophe; mais Ce bon Prelit , 


&uliewd'aiderà efteindre le feu , y verfoit 
dé» Fail au moine? ce que dit Phil, de 
Cinmnimse H y adjoufte , que le Legat , 
dans'l'efperance de fe pouvoir faire cflire. 

velque;, "conithanda au peuple de pren- 
dre lesarmes, & de faire une grande {ortie ; 
laquellen'ayánt-pàás'réüffi, il prit l'efpou- 


` vante¿ ide fortéque craignant d'un coftè la 


rage «dwpeuple , Sr del'autre l'indignation 
ps ais il-tafcha dé fe fauver avec en- 
viron vingtcincq perfónnes de fa fuitte. 
Quelques Cavaliers" Bõürgúignons le pri- 
rento Br de Dic l'agant (ceu; fit dire à ceux 


qui ze cengient o qu'ilsl'emmenaflent, & 


qu'ilslewaittaffenten bor Marchand , fans 
quileafceuttiien : "parce que CH tefmoig- 


TANT il feroit obligé. > 
de le mettre enliberté:,- pour le refpet du S. 
ET. $ Siege ` 


O 





os e D 


4:4 MemorrEs TOUCHANT 





À 


"Ben 


Siege; Ces durnicres paroles marquent ques 


- cederoir la confideratian' de la Religion zf: 


non celle du droit desgeñes quí ¡obligar — — 
roit à faire mettre le Legaten libertép Coma - d 
me en effetle Legat, qui'avóit pris part — 24 
en faifantarmerde peupléy meopouvoit;pas; — 
réclamer la proteétion du drot de genss» 
puis quil eftoit Jet des termesde: yfonc- ` 
tion, Et Ceft cequeleDüc de Bourgogne: -~ 
{çavoit bien , puisqu'ilrecoómmanda à ceux" 
qui l'avoientpris; dede tantercm bon mar, 
chand, nq ammas sith E 


» 











120119 Sfr Lëns kee : 
^ Toutefois ifi l'Ambañadeur eft trouvés — — 
dans un camp quellonforce, Dä dam on — 
quartier qu on enleve, les.Offisiers &cles- 
foldats du Prince, qui cft amy defon Mais. ` 
ftre, ou qui viten meutralitéávec luy, — — 
doivent refpccter: íon«caractere 5; pourven* 
qu'on ne le troyve Cas dans l'aétiony le 
armes à la main. C'ettpourquoyZ Empere ` ` 
Charles V. desadvoua la violéncey:QquerPon: + 
fit a ce Alexandre, Archevejguede Bra: 
lequel eftant Nonce en France, avoit fuivya ` 
le Roy Francois 1. au Siege dePavie, Se" 


ayant efte rencontré au Camp aprezlades — 


faite, fut fait prifonnier, & fort maltrait A 
té par les Efpagnols , quoy qu'ilsl*euffent- 5 
trouvé en habit decent. CED 
. Lorsqu'un Ambaffadeur prend ouverte" — | 
ment party, ou fe metcffc&ivemeéntau 
fervice à*un Prince , les ennemis de ce Prine 
ce 
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cele. peuvent-traitteren ennemy,; Paul, 
que. hon; appella depuis. le Baron de Garde, 
quoyiqu'Ambaffadeur de France a Con. 
ftantinople ,.s*embarqüa! fur lesGaleres de. 
Barberouffe ; ¡$e Ae trouva A tous: les ex. 
ploits , que ce Corfairc fit for les: coftes d'I- 
tahe:> Certes ce neftoit pasla, op il pou- 
voit faire, a fonétion d Ambaffadeur,. non . 
plus que.M. de Avaugour dans: ]-Armiée de 


A Suede, op. il; eftoit Colonelde Cavallerie + 


e 


&ainfiny:d un ny l'autre ne pouvoient pas 
eftre confiderez comme períonnes pu li- 


' ques; par ceux qui les trouvoient lesarmes 


ala main J'en disautant du Baron de Char, 
nace v du Comte Deflrades;; quoy que le 
dernier ne 2 foit point trouvé: a l'Armée, 
ge je fçache; pendant qu'il aefté Ambaf- 
eur; & qu'il fe foit. partage, en forte s 
que dans les accafions il a.donné des preu- 
ves d.une fuffifance efgale d4nsl une & l'au 
tre profeflion , & qu'il eftoitauffi capable 
de commander une - Armée en temps de 
guerre, que de conduire les plus importantes 
negotiations en temps de paix. Je ne penfe 
pas non Pius, que le Comte de Conigfmare, 
pretendift eftre refpeétè comme A mbaffa-. 
deur par les ennemis de la France, pendant 


' qu'il faifoit la charge de Marefchal de 


Camp dansl Armée du Roy. Le Comman- 
deur de Hautefemille , François de Parifien 

, de matffanze , ce qu'il faut remarquer, eft 
! O 6> , Am- 





vag; . "e, 


/ 
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Ben 'envoya dansla Ville de'Trevigy , qug. 
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Ambafladeur de l'Ordre de Malthe auprez ` 

du Roy Treschreftien, 81 Capitaineidesgens» * 
d'armes Efcoffois.. ILefbun des determinezs 
Officiers de Royaume ¿80 ne manquepas ` 
de fe IE A Ro y f 


47€ 


ef en perfonne; mais je né e. pasqu'il; 
pretende eftresraitté dAmbaffadeur parles : 
ennemis dela France , de la maniere quelei 
Roy le traitte y; zen: obflant Ja qualità de. 
fujet, E a'offierdefaMajefl&; `. Elle 
Pendant laguérre, que: les! Confederez. 
firent. à la Republique de Venileaprezles ` 
tdieré de Cambray. L'Empereur Máximas. 


les Venitiens avoient abandonnée jt Leonard ` 
de Dreffua, bandit Vincentin , pour en. 
prendre poñeflion, Mais eebe." 
Bandits ; qui: avoient: obtenu leur rappels — 
firent fouflever le peuple, fous la conduite^ ` 
d'un Cordonnientanime par] Ambaffad *ür.; 
d'Hongrie, qui y pafloit par bafard , pour ` 
allerà Venife, 8: quiparoiffant en public, 
exhorta le peuple de demeurer fidele à la Re- 
publique, © de s oppofer à l'Empereur, Ce” 
Minütre, en fe meflant d'un affaire, qui 
a'eftoit pas dans la fphere de fa commifion, 
S'expofoit au bafard d'un infulte , que ` 
des Officers de l'Empereur luy euflent p — — 
faire, fans violer le droit des gens. Qui ait | 
1 





fouflever un peuple, fe fait complice de la: 
sdition,& peutêtre puny comme feditieux.. 
j Sg Un 





LES AMBASSADEURS. 32g 
Un¡vAmbafadeur doit mefme eftre fort 

` relergé atemeftre "des rinterefts d'un E.ftat 
. cXiübirefideio Carsentoré que fes intrigues 


. . resfoyentipas:toûsjoursicriminelles, elles 
|... p&lafffcüt $ abdfeftre. dangereufes, & fou- d 
` ven malhcureufes à leurs auteurs. En l'an 4 


1668410 Comit de Sándwich; e^fmiba[fadeur y 
Extraordiname:: d'Angleterre , faiíoit de 
 grandsdevoirsà Lifbonne,\ pour porter les 
affaires à un accomifmodement entre PEJ- 
pagne ald Portugal. Le: Baron de S, Ro- 
sans Mintfiré de Frouúce ,:faifoit , de fon 

` cofte ;'lés derniers: efforts; pour lem 
Cher; mais les habiránts:dela Ville eftant ` 

—. fort: difpofez 4: la paix , que /'Efpagne of- 

.— froit "à des conditions: tresàvantageufes , le : 


juge:de Lisbonge ; afliftéde quatre Depus - x. 
tés dit peuple ; alla prier. M, de S, Roman, | 
denssoppoler: poiptà la fatisfaction , que 4 
le Roiumefe promettoit de la paix , & qu” -5 





but vouloitbien:decfarer, que sil con- 
tinuoit de faire des intrigues , pour la faire 
éloigner, fà períonne ne feroit pas en feure- 
té," Non pas dé là partdu Roy , qui favoit 
ce;qu'il devoit ati droitides gens, mais de la 
... part du: peuple — qui.iperd fouvent le ref. 
|». pe& pourceux qur s'oppofent , ou à fonin- 
-.  fereft; onàfapaffion. =. E 

ntrouvera; fans doute, quelque cho: ^ 
fe de bien extraordinaire en ce que nous” 
allons dire. Henry Riche, Baron de Kenfing- y 

| À 108 » | 


" 


— a A AA | 
E 





416 Memoimes TOUCHANT . 

ton , depuis Comte de Hollande , en Aegle- 
terre ,futen l'an 1624. envoyéala Cour de 
Erance , pour fonder les inclinations, du: 


ka EE. We WC 


Roy -& de la Reine Mere, touchantle Ma7 . S 


viage de Madame Henriette de France | AVEC 
le Prince: de Galles. Il n'en eut pasfitoft 
füit les premieres ouvertures, qui. furent. 
fort bien recetiés, que le Comte de Sr 
fons, qui pretendoit au mefme mariage e 
lui en témoigna Jon deplaifir. I! faifoit la. 


mine au Lord, & le rraitroitavec tant d'in 


le pouvant plus diffimuler, en fitdes 


av a toutes les rencontres , que le Lord. Si 


P 


~ 


plaintes au Marquis d la Valette Ga ` 
Comte de Grammont , confidents du Come — 


te de Suffüns L'eAnglos m'en eut. point 
d'autre. fatifaction ; finon que le Comte 


PA 


lui fit dire, qu'il n'en vouloit point ob — 


perfonñe , mais que l'affaire qu'il nego: 
tioit, ne lui pouvant pas cftre agreable, il 
ne croyoit pas eftre obligé de lui faire bes 
coup de civilité, Le Seigneur Anglos , qui 
reprefentoit la períonne d'un jeune Prince, 
amoureux, & qui faoit l'amour pour lui, . 


- voulant pouffer la galanterie a bout , fit 


appeller le Comte” La qualité de Prince dur 
fang en pouvoit difpenferle Comte ; mais - 
il ne laiffa pas d'accepter le défy, & d 
fe preparer pour le combat, qui ne fe 
pouvant point concerter, qu'aprés plu- 
fieurs allèes & venues, fit bientoft trop de 
s bruit s 


23 
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^ Préir, ias pouvoir reuffir Pour preve- 

nir le fca 


ndale, ou (eut pú caufer, l'on- 
. donna des gardes au Comte, & Pon fit fi 
« bien obferver Kenfingtonquelun & l’au2 
tré^voyapt -qu il'eftoit^ impofible de: fe E. 
Joindre; ils fouffrirént p "qu'on les accom. | 
niodaft. Le Eord'negorioir en vertu dé 
fes létrres descreance, & il eftoit confideré | 
à la Cour comme Miniftre public, puis | 
vitre fouffroit qu'il parat d'une matiere 
. fi'importante j mais'il ne parvt publique» 
ment comme Æ#baffndeur, qu'aprés que 
le Comte te Carlile foft arrivé, & alorsils * 
renttous deux cétte qualité }'afin d'aches 
ver; avec plus de folemnité; ce que l'on 
avoit desja conclu & arrefté, On-povrroit, 
à'cés propos, demander, fi un c4mbafa- 
dèut, quife bat en duel dans un pais , où 
les;duels font rigoureufement defendus, & 
_ Misau rang des crimes de leie Majefté, perd 
.. mp le Privilege du droit des gens. Mais 
-. quand on confidere, qu à l'egard du mef- 
.. medroitdesgens le duel n‘eft qu'un deli& 1 
commen , l'on jugera facilement, que ny | 
ce ciime, ny les autres de cette nature ne 
-  ]ui peuvent pasofterla protection du droit 
E ' desgens: puis que le crime de lefe Majefté 
meíme ne l'en peut pas depoffeder, fi ce 


d 
` : 
KE wei t À HS Dé, dos m it 


n'cft celuiau premier chef. ` 

Ce ne font pas feulementles veritable 
Souverains ; ceft a dire les Princes qui ont ` : 
č NTE ¿par- 3 


\ 


POTE 
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parvenus a la Couronne par droitde fi 
fion héreditaire , on parune èleétion 


x d À 


nique , ou bien les Républiques rqui fe font "E 
eftablies par Ne Rene cen, | We 


fent refpc&ter leurs. reodruba[Jadeurg s, 
niftres. mass. les «tiras Or Lat 
mafines four réconnoiflva les lersi- qim. 
ces à qui l'an envoye des Miniftresj tom 
pas accouftumé d'examiner les 
tiltres de:ceux qui lessénvoyent; 8648 tn- 
tententrde confiderer leur poiffance'& la 
ace Jen'ay parderdeme | 
puis qu'il: a efe recomnu potit Bar t 
me, non feulement par le «confenteme 
unanime desfujets, & par rou les autres 


Princes & Eftats de l'Europe niai aufiy 


par un traitté- formel fait avec? 


Ce n'eftpasmón intention nor plus de, — 
miner les raifons, pourquoy 7a Kons Chrif: E 


tme de Suede ,une Princeffe fiéclairée; vou. 
lut bien faire: difficulté: d'admettre: PAm 
Laffadeur, que le Duc de Bragance y li 


cnvoyoit , aprés Soc | 


de Portugal; & reconnu pour-tel 
le Roiaume: Elle lui fit dires geeen cona 


saat pomt d'autre Roy dé Portugal que RHL 


lippe IP, Be -d'Efpagne; Mis ib y sen 

dez ce temps là ; qui jugeoiónt:que? . 

tion eftoit ‘plus genéreufe que Politique, 

La Cour de Romeine le vonlar pas?rcconi- 
noiítre 


e T ‘ufurpateutrs”ler Royode Port gar) 
d 


i 





, LES AMBASSADEURS. 329. 
ioiftre non plus ; mais ce fut pour une rai- 
fom particuliere 5 parce quele Pape'eftant 
Je Pere commun lu. Princes Catholiques , 

&commele:jugedu different „ne le pou. 

voit point.-regler, comme il auroit fait en ` 

admettaüt. ¿e 4mbafjadeur, fans. connoif- ` 
fance de icaufe., & fans examiner les raifons, 
für lefquelles le Roy d‘Efpagne fondoit fon 
oppolition. L'Evefquede Lamego, que le 
nouveau Roy de Portugal envoya a Rome , 

n'y fut pas reconnu-publiquement pour 

Ambajjadeur , anily...que je viens de dire , à 
caufé.dela confideration ,. que le Pap: efe 
toiroblig& d'avoir pour.le Roy. d'Efpagn:, 
; de ne que uy pouvant.pas faire uneen= 
1rée publique, ily arriva de nuit : mais les 
amis ne laifferent pas de le vifiter y; & de le 
refpecter comme. 4mbaffadeur. Celuy de 
France luienvoya fon caroffe jufques à Ci- 
vita Vecchia, & le logea; d'abord dans fon 


Palais. Le Cardinale 4ntonie le protegeoit, 


6. neantmoinsle Pape ne fe pouvant pas 
refoudre à lui donner audiance , il s'en re. 
tourna à Lisbonne. Le Roy envoya en fa 
place Don Louis Pereira de Gaffro , non com- 
me fon ¿4mbaffadeur , mais en qualité de 
cputé du. Clergé de Portugal, pour faire 
inftanceà ce que le Pape pourveuft aux E- 
vefchés, qui éftant la plufpart vacant, il 
n'y avoit pas allez de Preítres, pour faire le 
Service, Pendant le fejour , que Condesa 
e 
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de Lamego fità Rome, ent une forter ne 
contre avec le Marquis de los Velez, , Amba Ke 
fadeur d'Efpagne , dont jediay icylespam — d 

- ticularités. Les Efpagnols ; voyant à reget. o. 
un Minfire de Portugal für le pavé de. v. , 
me, formerent undeffein pour léfaireens — — 
lever, & dautant que cette entreprile pas 
roifloit a quelques uns trop embaraffante 
& trop difficile, ils refolurent de le tuere 
Pour l'executer ils fe voulurent fervir de 
l'occafion d'une vifite, que PEmefque eltoit 
alle rendre a l'e 4mbafadeúr de France jau. e 
ftour de laquelle its ledevoientattaquer, ` 
dansla rue, & sen défaire. Pourcet effet — 

- PFeAfmbaffadeur d'Elpagne ,fefaifantaccome ` 
pagner d'un grand nombre de gens armés, > 
montaën caroffe, & prit la route ¿ par la- > | 


E 


B 


e. 


5 


quelle ilfgavoit, que ! Evefque devoitrevesy `. 
nir. Sur ladvis que lton'eg'eutchez Mami; — 
baladeur de France ,'celoióy. fit aufy ama ` 
mer trente de fes domkeftique qui^ fuivant - 
le caroffe del'Evefque'de'veue, & le vos. ` 
| yantattaqué , Le mirent de Ja partie char- 1 | 
gerent les: Efpagnolr; dont feptfurent dar ` 
bord mis fur lé carreau, tuerentles chape ` 
vaux du carafe de PE/paghol, & miento - | 
"Ambajfideur dans un fi grand defordreg", 
que tout ce qu'il putfaire, cefut de fefau- ` 
ver chez le Cardinal d' Albornoz; L' Ambaf= - 
fadeur de France {è plaignitau Pape de cet: 
te violence, & Pobligea a faire entrer dans ` — 


C e web MATE c ua "T E $e. d m 
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la Ville deux compagnies d’Infanterie pour 
lafeureté de l'Evefoue de Lamego Cette 
protection publique , que le Pape donna au 
Munsfire de Portugal , offenfa tellement Je 
Merquis de los Velez , qu'il protefta ; qu'il 


s’alloittetirer à Naples. Le Pape, qui l'en ` 


vouloit :empefcher , ft mettre des Gardes 
auxavenués du Palais de |l mbaffadeur , C 
lus fit dite, quiilme Jortiroit rout de Rome , 
qual sie Wii euff donnè- des offages pour là. fen~ 


(' ratón Nim s quicefivient defa part à Ma: 


dudó: Naples: Lion craignoit , que cette 
affairemeuft de la fuitte ; parce que le 73: 


ceroy de. Napels témoignoit eftre obligé - 


de: sen reffentir, faifant gliffer quantité 
d'E(pagols, Neapolitams r^ Bowrgui- 
gnens. dans Rome: maïs le Marquis , ap: 


E prehendant de fonicoftè , que le Pape n'en 


——— — D 


voyaft les!'informations de l'affaffinat au 
Roy d'Efpagtie , & que l'on ne fe prifi à lui 


du mauvais fuccès & de la mefintelligenee ` 


qui en pourroit arriver , fortit de Rome , fans 
prendre conge du Pape , ny de pas un des Car» 
dauer: & l'affaireen demeurala. Le Mara 
quis en;faifant violence: àl'Evefque , qui 
bicn. qu'il ge Putt pas reconnu pour, Mini- 
fIxe:public / me laiffoit.pas d’eftre.en la pro- 
tc Geri de Pape, tant àicaufe de fa Prela- 
tuTej «que parces Gwe Rome ft la: patrie 


- commuine- de tous:ceux qui y ont des af- 


fairesh ¿troubloit: le- repos public , & obil. 
el | geoit 


| 4 
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geoit le Pape a le traitter comme ife E 


Au reftre Je France, [Angleterre ër " 
Provinces Unies, qui n'eftoient pasbien a- 
vec l‘Efpague en ce temps la, nefecon- 
tenterent pas d'admettre & de reconnoiftre. 
lesez£mbaffadeurs du nouveau Roy de Pora. 
tugal,. mais elles fe declarerent auly fort 
hautement pour fes interefts & pour {on é- 
tabliffement, Plufieurs autres Princes fui- 
virent leur exemple, & prefentement Ef- 


pagne mefme reçoit les Ambafadeurs de - 
Portugal, & y envoye les fiens: 1l ne veut - 


pas mefme quereller le tiltre.du Prince 
Don Pedro, qui aprés avoir ray au Si 
Jon Frere , fa Couronne ,fa femme dy fa 


berté , vac prefentement , fans aucune con- ` 


tefacion , de pair avec les Tefles Couronnèes; 
parce que bon confidere la dignité del‘El= 
tat,& non celle de la perfonne ; qui le. 
poff:de, Si ceftuncufurpañion , & fi cele 
uge violence , qui a efté faite au Roy AL 
fonfe, c eftce quel'on ne peut pas difcuter, 
en ces memoires. i «t ie 
Enban 1644 Francifco d Andrada Leitad, 
eftant Zmbafadeur de Portugal a la Haye, 
avoit eftè nommé par le Roy, fon Maitre, 
pour aller a l'Affemblèe de Munfter, Se 
craignoit que les Efpagrols ne lui fiffent in- 
fulte parle chemin.. Pour s'en defendre, if 
pria les Eftats de permettre qu*il fit le vo. 
Yage en la compagni: de leurs Plenipoten- 
` tial- 
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. aires: mais ils lui firent reprefenter , que 





cela ne ce pouvoit pa; faire , parce qu'effang 


Ambajjadeur de, {on chef, d me pouvoit pas 


Jour du benefice du pa[feport. de leurs Minif> 


— tres, aquiilles.rendrojy mefmes inutiles 


Qu'il ne devoitrien craindre.par le che: 


. min, parcequ'ilslui donneroient fi bonne - 
- efcorte, -qu’il feroitle voyage, en feurcté , 
mais qu'il fzroit obligé de la chercher ail 
Jeu, que dans leur protection & garan'i?, 


apresqu'ih{eroit arrivé à Munfler où ils ne 


pouvoient pas de fa querelle faire la leur, 


ES 


ny fe declarer pour lui, ` 


E Les Minifires d' Elpagne , pour reconnoif- 


1 


tre. la promtitude, avec laquelle le Roy 
d c Augleterre avoit receu l'Ambafadeur du 
nouveau Roy de Portugal, furent Jes pre- 


tiers „qui reconnurent la Nouvelle Republique 


? e rte Four A Angleterre, La Cout 
de we oenttasfpngremps devant 
Que d'en yenir la, oll £4loit faire quelque 
Ere, prn, Mute, de la Reine 
d'Angleterre, quí eftoit fille de Henry IV. 
e Louis SIN ; mais dez que le 
Karen Eat la avances que Et 
wé ae , par Don Alonfo de 
y pour SAeurer de lamitià de 
il perdit biento(t le, refpc&t, 
voit , confervé jufqu'a lors pour le 
e Y DU Meu & pour les 
' Free, D Jee fit fortir du 

VIS Roiau- 
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Roiaume, fit un traitté avec Grommel, à - 
qui ilceda de tresgrands àvantages, Ó*res — 
eut le Sergneur Loccard , Jon Ambafladeur, 
avec les mefmes honneurs, qu'il euft pú faire — 
rendre au Minilrgyd'un Zelle Couronnèe. Le — 
Cardmal Mazarin dit ence tempsla à nu — — 
Muniflre d'un Prince eftranger, qui le vo: 
yoit. affes particulierement , que le Rey - ` 
d'Efpagne faifoit offrir au Prote&eur cent 
mille efcus par mois , dont il lui feroit tous- . 


| 
jourspayerdeux cent millepar avances & — ` 
qu'il feroit joindre vingt mille Mese | 





. l'armée d'Angleterre; pour aider À conquez 


fir. Calais. 1,4 France neconfidervit pasle 
droit, maisla puiffance del'ufurpateur: $6 
Cet ce que tous les autres Princes & Fo: 
tentats feront tousjours, 9- A1 29Y8 3020M 
Les Prences ; à qui l'onenvoye des AmE d 
baladeurs owdes-Msmiftres font’ oblig ésde — 
leur faire honneur & civilité con $ 
cAmbafjadeurs: dr Mm: Beer, de lear'cofté, — 
font obligés de rendre au Souverain ;àqui ` 
ils font envoyez , le refpe& qu’ils -Jui: doi. | 
vent, &-ilsn*y doivent pas manquerenen- — — 
trant dans fes E(tatsi;/ Au mois ‘der Mag — 
16 70; le Comte "Effe Ambafadeur Eie 
traordinaire d'Angleterre aux deux Ros du ` 
Nort, en arrivanrau Sond,negligea ou mé. 
prifa de faluer le Chaffeau de Cronenbourg. Lie 
General Major Hoike, qui y commandoit , 
pour le faire fouvenir de fon devoir, lui fr 
tirir 


^ Es: AMBASSADEDRES 335 


Jl fter trois coups de Canon à bale. L'Ambaf- 


fadeur s'en trouva fort fcandalifé , mais Hol- 
‘ke lui fit dire , qu'il: eftoit obligé de confer- 
ver les droits de Souveraineté du Roy, fon 
Maitre, qui entendoit qu'on lui rendift 
fur fes.cofteslerefpeé&t, que le Roy de la 


` Grand Bretagnefe faifoit rendre fur les fi- 
eppes, L'Ambaffadeur n'en eut point d au- 





CE 


dre farisfaékion. J'adjoufteray icy une par- 


ficularité à remarquer : qui eft qu'en fais 
far entrée.dans Coppenbague, il fut 
falü de lartillerie dela Ville; mais le re 
gimént d'Infanterie du General , qu'il trou= 


. 'vaenbatailleau marché, ne le falua point, 


&l ondit, que c'eftoit à caufe du ducil, 

où l'on eftoit pour la mort du feu Roy. Oa 
lereceutavecun cortege de vingt caroffes 
à fix chevaux , tous de dueil, &avecdeux 


deux chevaux. Jene puis pas bien com- 


prendre pourquoy on le voulut bien faluer 
du Canon, & non de la moufquetterie, 

i Devant que de parler des ceremonies, 
qui fe font aux entrées & aux audiances des 


E Ambafladeurs » je roy. devoir dire, qu'il 


n'ya rien qui fafle unifi mefchant efiet, 


| qua l'incivilité , que l*on fair à 1 Ambaffa- 


eur à l'entrée de fon Ambaffade, Celle 
que l'Admiral de Chaítillon fit en lan 


1555. à Bruxelles, aupresce l'Empereur ` 


Charles V & Philippe „fon fils, pour voir 


jurer l'obfervation de la tréve qui Wi 
| cté 


D 
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. eftéfait à Vaucelles, fut fot folemnelle; - 


11 rencontra entre Peronne & Cambray, 
M, de Boflu, Grand Efcuyer de l'Empe- 
reur; pourobferver (es actionspluftoft que 


pour honnorer fa perfonne, 11 lui dit d'a~ - 
bord , que la Ville de Bruxelles eftant reme - 


plied’ eftrangers, à caufe des Eftats des Pro- 


vinces, quiy eftoient aff-mblés M, lesd- 


mural feros bien de renvoyer uriepartie de fa 


t 


witte , quis'eftoitfort enflée par l'aflen- ` 
q P A 


ce des Gouverneurs de toutes les places 


frontieres, qui l'avoient voulu accompagner, - 


Lors qu'il fut conduit à l'audiance l'on 
vit la grande Salle du Palais tendue d'une 
Tapiffirie , qui voprefentoit , avec la bataille 
de Pavie , toutes les disgraces du Roy Fran- 
gois TI; ^ L'Admiral & tous les Françoisen 


~ furent fort fcandalifez , & ne fe purent pas 
empefcher de le tefmoigaer,C'eft pourquoy — 


jeítime, que c'eftoit bien mal à propos de 
faire reprelenter a l'entrée d'une grande 
Princeffe, aqui une des premieres Villes de 
Europe pretendoit faire des honneurs 


extraordinaires, la funefle tragedie, où le ple 


proche parent de la Princeffà (anlag le principal 


perfonnage. -T faut tousjours esloigner ces, 


objets lugubres des yeux des perfonnes de 
cette qualité: mais de les vouloir mefler 


avec les marieres de rejoüi(Tance , c'eft Pen- — 


tendre fort mal, Le fens commun né peut 
pas fouffrir ces incongruitez; mais le plus 
fous 


LA 
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fouventil ne le rencontre pas en ceux, à qui ^. 
Pon donne la direétion de ces actions pu. 

bliques. e": , | 

+ Lors qu'en l'an 1604. le Roy Henry IP. 
envoya le Duc de Sully en Angleterre, pour 
complimenter Je Ror 74ques fur fon adve- 
nement à cette Couronne, il fe rencontra, 
que le Ro: d'Angleterre y vouloit faire 
paffer au mefme temps Je Conneflable de. 
"Gafiile , & 1 Ambafadenr que l Archiduc 
Albert y avoitjointde fa part: Ceft pour- «. 
quoy il avoit ordonnè quelques Vaiffcaux 
pour letranfport de tous ces Miniftrés, & 
en avoit donné lecommandement à Robert 
Muriel, qui avoit ordre de paffer les -4m- 

affadeurs d'Efpague & del Archiduc dans ` 


E 
Ton bord, comme Hierómo Turner , qui - 


| 


$ 


l 


fervoit de Viceadmiral en cette rencon re, 
avon ordre de pa[[zr le Duc de Sully. Ce der. 
nier eftantarrivé à Calais devant que les au. 
tresfuffentà Gravelines, où ilsfe devaient 
embarquer , voulut obliger Manfel à le 
tranfporter dans fon Vaiíleau a Douvres, 
mais ne le pouvant pas obtenir, a caufe 
des ordres contraires que be 4ngloss avoit, 
il fe-mit dans la barque ordinaire, & fe 
mit en devoir de paffer. Dez qu'ilfuten 


` Meril fitarborer le pavillon de France, mais 


> 
i 


Manfel, croyant que l'intention du Duc 
fuft de brayer celuy du Roy d'Angleterre, 
ordonna a Turner d'en advertif le Duc par 

EIA un 


-« 


_ 


/ 


se adiit. 
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.. un coup de Canon fansballe, & voyan& — 
qu'il sen mocquoit, il fitabatrelepavil- — 
lon de France d'un fecond coup, qui fut — 
tiré d balle. Le Duc de Sully en voulat faire 
du bruit, en arrivant à la Cour d'Angles — 
terre, où il avoit beaucoup d'amis, maison 
ne luy enfit pas la moindre reparation: tout 
le monde loüantla refolution, que Me: — — 
"fel avoiteüe de maintenir les droits, que 
les Roys de la Grand'Bretagne pretendent ` 
furles quatre mers, PL | 
Sur tout un Prince ne doit pas entreprendre 
de regler le rang entre les Minifires des autres 
Sowverains qui refident aupres de luy. Car ` 
commec'eftun des points, fur lefquels leg ` ` 
Souverains P les plusfenfibles, ilsne Ed 
vent pasfouffrir , que d'autres s'erigenten ` 
Werer pour deciderlesdiffe- | 
rents de cette nature, ou pourlestroubler en 
la poff:ffion, où ils ont efté pendant quelque | 
temps. Il eft certain, que ce n'eft que depuis. 
que la jon&ion des Couronnes de Cafhille gr 
d Aragon, avec les Royaumes cr Provinces 
quien dépendent, aux Eflats -d'Zfuffricbe 
€ de Bourgogne , à fait efperer au Roy ` 
d'Elpagne , quefa puiflance le mettroithots | 
de pair avec tous les autres. Prences de l'Ew- ` 
rope , que cette Couronne là a commencè 
a diputer le rangá celle de France, Le Roy - 
. 
l 


e? vs 


François I. avoit cedè à Charles V. a caw- 
fe. de la dignité Imperiale; maisinconté 


a Dent 
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nent aprez fon abdication les Mimiffres da 
France S'oppoferent aux pretenfions , que 
ceux de Philippe fonderent fur d'autres 
Principes, mais appuyez de tresfoibles rai- 
fons. Le premier demeflé, qui fit efclat 
fur cet fnjet, prit fon origine de l'occafion 
fuivante François de Vargas , quiavoit efté 
Ambajjadeur. à Venife de la part de Char. 
les , avoitefté revoque par Philippe, aprez 
Pabdication de fon Pere, Il eft vray ; que 
Philippi, en efcrivant fur ce fujet au Se- 


. mat, difoit, qu'il ne rappelloit Vargas aus 


prez deluy , que dans l'intention de le reni 
vuoyer à Vene dans peu de temps ; mais il ne 
laiffa pas de fubitituer en fa place Dos. N, 
Layala , lequel pretendant prendre le raug, 


-quelon predeceffeury avoit tenu, y trous, 


vade fifortes oppofitions de la part de Do- 
mmique » Eve[que de Lodeve, Ambaf[adeur 
de France , qu'il n*ofa jamais parofire en au- 


. cune aËhon publique avec luy. Vargas cítant 


retonrnéà Femfeenl'an 1557. ne voulut - 
pas qu'on luy fif entrée ; parceque vou- 
lant faire croire, que ce n'eftoit qu'une 
continuation de D premiere Ambaffade, il 
pretendoit fous ce pretexte prendre fur 
} Ambaffadeur de France le mefmé avanta- 
» qu'il avoit eu lorsqu'il eftoit 4mbaf. 
adeur de l'Empereur. | Il avoit formelement 
pris conge du Senat, dr avoit recen le prefent ` 
de la Republique, [ors qu'il effoit party: mais 
TT P 2 quand - 


» 
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` quand mefmeiln'auroit pas prisconge, &- 


quand il n'auroit point eu de prefent , & qui $ 
piuset, quand il n’auroit boupè de Veni; ` 
fe, ilne pouvoit pas reprefenter un Em: * 
pereur qui n'eftot plus, & qui par fom .. 
abdication avoit fait expirer le pouvoir de . 


fon Ambaffadeur ; tellement que Vargas ne 
pouvant plus agir pour Charles, ne pou- 
voit eftre confideré que*comme Miniltre 
de Philippe, La Republique, quinevous 


loit pas.offenfer l'Efpague, tacha de fe ` 


décharger dela decifion du different fur le 


Pape, & avoit cependant fait un decret , par ` 


lequel elle -ordonno:t , que les Ambafladeurs 
me Je troguerotent point aux ceremonies pub. 

quis de S, Marc, que le different n'eufl ee 
rego à Rome. Mais PEvejque d 45, dela 


T 


Maifon de Noailles, ayant fuccedéa DE: ` 


PEN OO De TTT ESCHER CPR uae A "UNES 


vefquede Lodeue, fit au moisd'Avril 1558. ` 


de nouvelles inftances auprez du Senat, à 


ce qu'à l'avenir on ne l'empefchaft plus de 
fe trouver aux Ceremonies, & d'y prendre 
la place qui luy eftoit deuè, à caufe du Roy, 
fon maiflre ; veu que depuis que Ferdinand: 


re 


avoit fuccedè à Charles dans "Empire , 4 


l’Ambaffadeur d'Efpagne ne pouvoit plus | 


prendre la qualité d'Ambaffadeur del'Em-: 


pereur, Dez que l’on commengad mettre! — 
ce different fur le tapit , le Senat avoit ` 


| 


donné ordrea Zacomo Soranzo, fon Am: — 


baffadeur en France , d'y reprefenter ce. 
| -qui 


^ 


A 
e 
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qui s’eftoit paffé für ce fujet, & de tafcher 
- de faire trouver bon, qu'il euft fait prier 
Je deux Ambeffadeurs de ne fe trouver 
(v poinraux Ceremonies; que le diferent ne 


fuftaccommodé, C'cft pourguoy il fit dire 


-a l'Evefque d'Acqs, qu'il eftoit bien marri 


de voir cette conteftation entre les deux 


. Ambaffadeurs; tant parce que leurs actions 

. publiques n'eftoient. plus bonnorées dela 

puce des Miniftres de deux fi grands 
N 


ois, que parce que c'eftoit dans leur Eftät 
que l'on avoit fait revivre cette queftion, $e 
qu'il fembloit, que c'eftoit au Senat, a 
gui l'on en demandaft la decifion, Qu'il 


.. .efperoit que le different feroit reglé ailleurs. 


ve ha eux, & que cependant le Roy 
Zeg que les affaires demeuraflent 
dans les mefmes termes; du moins juíqu'a 
ce qu'ils euflent envoyé confulfer le cere- 
monial de Rome, & qu ils fuflent afleu. 
rez, comment on en ufoit encette Cour 
la. L'Ambaffadeur refpondit , aus ne fe 
foucioit point de ce que le Ceremonial en 
pouvoit dire ; mais que Joxintentron effort 
de fe mamtenir en la poff ffion, où le Roy , Jon 


masfire, effoit depuis plufieurs fiecles, & ner 


antmoins qu il. vouloit biens'abf:nter des 


. Ceremonies pub'iques, jufquesa celles de 


l:Afcenfion, cüil eftoit refolu de fe trouver, 
Mai: ayant appris le lendemain, que l’4m- 
ba [Jadeurd Efp zgne avoit diclaré, dans une po 

P3 F 
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211 Memoires ToucHANT .—— 
diance fecrete, qu'il avoit eüecejourla, — 
qu'il grerendoi la preffeance , mon comme mz H 


baffadeur de l'Empereur, mais comme Mini 


fire du Roy Catholique, il demanda Ai 
on 


audiance , & «n fuitte un deuxjefme, 


H 
H 


idit, que le different avoitchangè dena- ` 


ture, & que ce que l'Ambafadeur d'Ef- | 


pagne avoit dit fur ce fojeten fa derniere | 
audiance , eftant une nouvelle pretenfion , 
dont il n'avoit point ouy parler auparavant, ` 
il ne vouloit plus ouir parler d'accommo- 
dement; mais bien declarer, que c'eftoit 
àla Republique àle maintenir enla prero: 
gative iie au Roy, fon miftre, de 
temps immemorial : demeurant tousjours - 
dans lestermes, dont il eftoit tombe d'ac- 
cord, qu'il ne fe trouveroit paint aux Cere» 
monies jufques à l'Afcenfion. Quelques 
jours devant cette fefte le Senat le fit prier 
de ne fe trouver point aux Ceremonies pour- 
cette fois là, & de ‘ne forcer pointle Senat 
de decider une queftion, dontilnepou- 


adverty l'Evr/qne, que l'Ambaffadeur , qui 
t ftoit de la part de la Republique à Rome; 
n'avoit point d'ordre de voir le Ceremo. 

nial; mais feulement de remarquer com- - 


# 


^ voit pas prendre cognoiffance, Onavoit ` 


ment on en uferoiten cette Courlà a lef, ` 


gard de PZmbefüdeur de France, qui y 


cftoit deja, & celuy d'Efpagne , qui y eftoit 


R 
* 
^ 






| 


| 





attendu: c'eftpourquoy il protefta, qu'il 


ufe. 
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uferoit de fon droit, & qu'il ne pouvoit 
pas defererà la prieredela Republique, au 


. prejudice du commandement; ‘qu'il avoit 
du Roy , Ton Maiftre. Les Deputez du Se- ` 


matrepartirent, que ce n'effoit pas un? prieres 


| mais uné ordonnance du Semat , qur nen- 


tendoit pas, que l Ambaffadeur fé tVouvaft à 


da ceremonie. L' Ambaffadeur fit venirtous ` 


les domeftiques du Cardinal de Tóurnon, 
qui eftoit logé dans fon Palais, afin qu'ils 
 fuffent tefmoins de ce quele Seat luy fais 
foit dire, & en donna advis 40 Róy , par 
falettre du 20 May, Sur celà lé Roy efcrivit 
au Senat le ri. Juin, Sdopnpa en mef- 
m: tempsordreà 1 Evefque d'Aar de de. 


- Clarer à Ja Republique, que fi elle conti- 


nuoit de faire difficulté de luy donner le 
rang qui luy eftoit deu, il prendroit fon 
audiance de congé , & fe retireroit, LeSe- 
_hatenavoit efté desja adverty par fon Am- 
.baffadeur, à qui le Roy sen eftoitexpli- 
qué ; fi bien que pour prevenir ce que l'E- 


 - loug auroit pù dire a cetteoccafión, il re 


folut de le faire prier par des Deputez d'af- 


. fiter a la Ceremonie, & ab oroceffion 


folemnelle, qui fc devoit faire Je our de la 
vifitation de N, Dahe , où le Doge fe 
devoittronver, accompagne des À mbaffa. 
deurs, Celuy de France s'y trouva feul; 
tellement que parla'on luy adjugea affez 
guvertement'[a preffeance , an prejudice 

de - de 
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decsluyæéfpagne, qui n'en fut pas priès — 1 
ScnesyTOuVapoit,w ON 
.,Gedifierent; quiavoiteftè fort agitè à ` 
Treutes) fut zem fur le tapitd Romeen ` 
l'an +564 fouslePapePielV, L”Ambaf= ` 
- fadenr d'Efpagne faifoit inflance ace qu'il ` 

fuit reglé par: une Sentence difinitives & ` ` 
demanda, qu'on luy donnaft la premiere ` ` 
- place. a la main gauche du Pape, en laif- 

fant.celle dela main droite à l'Ambaffadeur ` ` 
`- del'Empercur, Il ne diflimula point, que ^ ~ 
file Pape Juy-refufoit une chofe, qu'ildis — 
foiteftresresjufte, le Roy fon mailtre,.ne — — 
fe, contenteroit.pas. de revoquer fon Ame i 
bafíadeur,, mais il ordonneroit auffi atous —— 
{es fujets de fortir de tout l'Eftatde l'Eglde.- f 






L'Ambaffadeur de France protefta, au cons 
traire , que fion le troubloit en la poflefhis 
on, où il eftoit depuis plufeurs fiecles, de 
prendre rang immediatement aptez dede 
baladeur del Empereur, Je Roy. fon Matz 
ftre, revoqueroitíon Miniftre, Sufe fepare» — 
roit, avectout fon Royaume, cel obeiffane éi 
| 





cc du Siege de Rome. Erde fait le Roy 
avoit donneordre à [on Ambafladeur y em cas 
que l'on entreprifl quoy que fe Joit-fur fon droit y. 
de declaren ceite feparatson auPapes Ode - 
Jorter dela Ville LePapecraignant, quéla — ` 
France, où la Religion. Proteftante avoit ` ` 
desja fait de grands progrez , ne fuiviftl'exe 
emple del'Angltterre , ordonna, del'adus - 
pu 74 de 


- 





— 


PR e 






de tots les Cardmaux , que: la place; que 
c Peztnbaffadeur de France avot tousjours ge, 
Pë, luy fervie confervée , & que l'on en 
. donnmeroit ope à celuy d'Efpagne; feparem- 
ment des autresezfribaffadeurs , parmy les 
Cardinaux , aprez le dernier Cardinal 





. lut pas acquiefcer, & le. Pape fafchè de 
voir fa bonne volonté fi mal recognue , dit 
en colere ; que c'effoit wuecrvilità qu'il luy 

 &voit faite,en le mettant hors de rang d'avet 
lès autres Amba[Jadeurs ; mais puis qu'il ne s'en 
euoulo pas fatisfarwre , il n'avoit qu'aller on 
dur plairiit , & qu'il ne revoqueroit pas (on. 
ordonnance. Le Pape Pie ne regia pas le 
rang entre les deux Ambaffadeurs , en còns 
dervantá celuy de France-ia place, quilus 

~ eppartenoit, & qu’ilavoit toujours eue , Se 

... enfaifantcisilité à celui d'Efpagne. 

Les Efpagnols ne renoncerent pas pour 

|. celaàleurs pretenfions : maisont récherchè 

dépüis toutes les occafions, qui les pous 
voient favorifer, op leur fournir quelque 
tiltreou pretexte. |. Don Pedro Faxardo , fe 

. trouvent fort, peu. d'années aprez cette de. 

.. elaratión du Pape, à Ja dicte, quiavoit 

... KRÈ convoquée en Pologne, pour l'elc&ion 

d'un nouycau Roy, aprcz le decez de Six 


OG [ARE M 
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- giímond: Ayguíte , & voulant aller à Pan, > 


diance;l que le Senat donnoitaux Ambaf, 
Zadeurg de tous les pretendants à la Cou. 
Ut Ps. Tonne, 
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Preftre. L'Ambaffadeur d'Efpagne n'y vou 
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ronne ; pour: y recommander lesintereffs ` 
de leurs Maiftres , fe jogmt à 1 Ambaffadene — 
de l'Empereur, d ta[cha d entrer eecht ` n 
dans latente , où le Senat: effoit affemble, H 
diloit, queleRoy d'Efpagne » fonmaiftrez 
n'avoit point d'autre Kerger ` 
l'Empereur, & que n'ayant pointd'a 
intention , que de recommander la 
ne de l'Archiduc Ernett, fils de Maximilia 
IL il croyoit le pouvoirfaire dansune met, 
me audiance avec 'c4mbaffadeurde d Ema 
pereur, fans en riinan | 
particulier, Mais les Ambaffadeurs de France ` 
s*y oppoferenr , dy ente farJant retirer:fe ver d 
werent le vang qui étoit deuauRoy leur Maifires 
"CIb y eut ‘encore quelque conteftatiom . 
pour la prefleance à l'affembléede Vervins — 
enPan 15984 entre Mrs, de Belevre Órde ` ` 
Sillery , Ambaffadeurs de France , d'un - 
colté & Mri Rubardot, Taxi er ër, 
ken, Ambafladenrs du Roy d'Efpagne, au — 
tre, Le Cardinal dé Florence ,+qui y eftoit ` ` 
Legit de Clement VIIL comme Medias ` 
teur; & qui s'en trouvoit fort embafaffé, — 
própofz: plufieurs expedients, ^ qui ' furent: 
tous réjettez par M. de Belheure, à qui l'on. ` 
ne put pas faire agréer les offre ; que leg 1 
autres faifoient, de ceder comme Ambafo — | 
fadeurs de PArchiduc Cardinal, Gouver- 
neur des Pays bas. T difoit qu'il ne les pous 
voit confiderer que comme Amballadeurs 
du 
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Gu Roy d'Efpagne, avec lequel le Roy; ` 

fon Maiftre , pretendoit . rae laris 

. avecle Cardinal ny avec fes Miniftrés 7 in. 

—. fiftantàce qu'ils luy cedaffent en cette qua- 

‘lité, Pour fortir de cetembaras , ón 

Kai de regler les feances eit forte; que: le 

Legat prendroit Je haut bout de-latable, 

. Que lEvefque de Mantoue ;; Nonce: du 
Pape, fe mettroità là droite du Lépát, Se 

. Qu'apréz cela on laifféroit aux Ambaffadeurs 









EDS 


de France le choix de Je mettre: s ou: aprez le 
None, ou bien vis d air. la män gauche 
, — du Legat. lMsprirentle dernier party ; quoy 
|. qu'ilfemblat , qu'eficela il y cuftquelque 
Chofé de contraire à la maxime; qui ‘dit, 
` que la derniere place du premier rangeft 
.. plus honnorable que la-premicre du fe: 
. cond. Maisoutre qué le choix tnettoit tout 
l'avantage du: cofté des Frahçois , il n'y 
avoit pas icy deux rangs diferents, mais les. 
aer ou eftoient plus proches de la prex 
.  mieré eftoient les plus honnorables ` bien 
|. entendu qne les deux places desdetix Am; 
 — baffüdeutsde France n'eftoient contées que 
~ pour une, non plus que les trois des trois 
.. JAmbafüdeursd'Efpagne, Au nefautil 
| pas douter, queles E pagnols n'euffent pris 
le mefme party , fi on leur en euft, laiflé le 
BOE esed GRO TUE aU i 
Le Comte de Tillieves ,' Ambaffadeur ordi, 
paire de Frances & le Comte de Gondemar, 
de | P 6 Am, 
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Ambaffadeur Extraordinaire d'Efpagneeñ ` 
Angleterre, ayant eíté prieztousdeuxau ` ` 
divertiff: ment d'une couríe de bague, la ` 
Cour, afin de contenterl'un& l'autre, avoit ` ` 
fait faire deux loges, qui eftoient placées ` 
en forte , que l'on ne pouvoir pas dire, que 
l'un des Ambafladcurs euft cftéavantagé- 
fur l'autre. E v celuy de France . - 
dit, qu'il ne fufifoit pas de placer les deu f 
Ambafadeurs en pareil degré d'honneur , maig ` 
gueil fallos faire en forte y que tout le monde ` ` 
Vifi z que celuy d Efbague cedoit la preféance à 
Ja France. Il demanda pour cet effct , qu'on 
luy laifaft le. choix des deux loges ,, mais 
ne le pouvant pas, obtenir, il aima mier 
ne fe trouver point au divertifícment s £ 
ne voulut pas mefme que: fa femme, 
allat. * L* Ambafadeur dr | 
evantage; comme s il eufi far quitter la partae 
B celuy de France, Il en eftoit quelque cho: — 
fe: mais il eft impofíible qu'un, Amba£ — 
fadeur puiffe parer ces coups, quand. le 
Prince, aupréz duquel il refide , fe. declas 
re pour fon competiteur. Le Roy, fagues 
avoit les inclinations plus Efpagnoles que 
Francoifesen ce tempsla, & (ie divertif- 
foit avec le Comte de Gondemar , | qui —— 
lamufoitde l'efperancedu mariage de l'In- — | 
fante. De forte que tout ce que le Corte > 
| 


| 
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ferie ea pi aire n'euft de rien fervi, 
qu'a luy faire un affaire , & pcuteítre a for 
"maitreauff, —— zb T 
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5 Les: Ambafadeurs d'Ejpagne o ont pas 
Jaiflé+ de. pretendre , que Jee ordonnances 

Se lesexemples de Rome & de Pemife n'cnt 
|. ¿paspú prejudicier aux droits du Roy, leur 
maiftre, E ont tousjours tafché de fe con- 

... 4derver une efpece de polleffion, juíqu'a ce 

-  qu'aprés la rencontre, que le. Comte De- ` 

firades eut à Londresen l'an 1661. avecle 
Baron de Vatteville , Amtaffadeur d Efpag- 
me, à l'entrée d'un eZmbo[fadeur de Suede, 
de Roy de France ait contraint celui El. 
| | gagne de lui ceder la prefícance par une de. 
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claration formelle. Et dantant que c cft une 
des fortes actions, gut agent efte faites de 
moftre temps.) em diray vg es plus imporx 
antes particularités. è 
Le premier defordre, qui faillit de re- 
jetter la France & l'Efpagnedansiiiguerre , 
d'où ellesne failoient que de fortir, arriva 
„vers la fin de Septembre 166 1. à l'occafion 
¿de J'entrèes, que le Comte de Brake., Am- 
baladeur de Sue de ¡Mit à Londres, Les Am- 
baladeur. des deux Couronnes, - prcyo- 
„yant bien qu'il y auroit conte ftation pour le 
rang de leurs carofits, avoient de part & 
d'autre pris des precautions , pour fe le con- 
~ ferver, Le Baron de Vatteville, cAmbofa> 
“deur d'Elpagnes mon content de s*cftre for- 
tifié de plufeurs fuldats de la garnifon d. 
fiende , s'affeura encore de plufieurs An- - 
 gloisz &afin que Lon pe coupatt due: SA 
di oí. Aa REM 
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240 Memorres Toucaawr ` 
traits des chevaux de fon caroffe , il les f 


garnir de petites chaines, & acquit par B. 
un grande avantage. Le Comte Defirades a= 
voit renforcé fon train le mieux qu'il avoit ` ` 


pú; ne croyant paspourtant, quel'onen 
deuft venir à defi grandes extremites. Le 
Duc de More, qui s'en doutoit, avoitfait ` ` 
mettre une Cornette de Cavallerie,fctrois ` . 
compagnies de fon Regiment d'infanterie ` 
fous les armes; mais comme les Officiers 
n'avoient point d'ordre de les employer 
contre les gens des e/fribaffadeurs , tout ce 
qu'ils purent faire, ce fut d'eftre Specta- 
teurs du combat & du END 
and; mais les gens 'dagParteville ayant ` ` 
anie snae uns des chevaux du ede — 
Defiradzs, & coupé les traits, il ne ug ` 
fut pa#difficile de prendre rang immediates — 
ment aprés le caroffe de 1Ambafadear de — 
Suede. Ce ne fut pas fans quelque tuerie 
de part & d'autre; mais ily gut plusde 
Francos de tués que d*Efpagntls où d An: 
glois.: Déffrades en fic fes plaintes ay Roy 
d'eAngleterre, qui fit mettre en prifon 
quelques uns de fes fujets, qui seftoint 
loüés à PAmbafadeur d'E[pagne : e | 
de prevenir de femblables defordres à l'a | 
venir ,ilordonna, que les caroffes dés Am- 
baladeurs. ne fe troüveroient plus à cette 
forte de ceremonies. Sur les premiersad- 
Vis, quelon en eut en France, le Roy fit 
Or + 
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ordonner au Comte de Fuenfaldagne, am- 


— —baljadeur d' Efpagne, qui avoit desja com: -. 


mencé à faire fes vifites de congé , pour al. 


.. dra fon Gouvernement de Flandres , de 
“Sortir dela Cour dans 24. heures; & de ne z 
s'arrefter point dans les Villesde fon paffa- 


ge, qu'il nefuft fortidu Roiaume. Ilen- 
voya ordre à /' Zrcheve|que d'Ebrum , Ton 
. £Ambafadeur à Madrid d'en demander fa» 
tisfaction & reparation, & à faute de l'ob- 
tenir. de fe retirer de cette Cour la, 
Le Roy d Efpagme , qui eftoit aagé & ma- 


. ladif, promitde la lui faire faire, & la fit 


en effet, d'une maniere fi extraordinaire, 


t qu'eftantprefque fans exemple, fes parti- 


cularites doivent neceflairement: trouver 
en ces memoires. Dës que l'Arche. 
velque d'Embrun: en cuít partlé au Roy d' Ef. 
pagne , ilen tira cette affeurance , qu'il don- 
- neroit au Roy de France, fon gendre, tou- 
te la atisfaétion qu'il pouvoit defirer : & 
-~ Popt en donner une premicre preuge , d 
promit de revoquer.le Baron. de Vatteville 
de l'eAmbaffade d'Angleterre: qu'il donne- 
voit ordre à tousyfes Ambafladeurs de ne fe 
trouver pomt aux cercmomes ou Als pourrorent 
entrer en conte apen avec ceux de France, dy 
que le Marquis de la Fuente, nomme à PAm: 
baffade de France, en feroit la declanatian am 
Roy Il (a fit lez 4.Mars 1 662. dans legranii 
cabinet du: Louvre; ole Roy avoit fait Va 


e 
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. de Miuiffres eftrangersà Paris, en la pres — 
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Vu tout ce qu'il y avoit d'eAmbaffeurs B. T 
fence du Duc d Orleans, du Prince de C "e 
dé, du Chancelier, de pluficurs Ducs & . 
Pairs, & des quartre Secretaires d'Eftat, quí. 
en prir.nt-acte x de forte que cette repara — 
tion approchoit bien fort de l'amende hon» Z 


. " morable; bien qu'il y euft encore quelque 


chofe de plus fafcheux en celle des Ghtgy, — 
L'on doit juger de cette declaration , qu'il zi 
n'yapoint d'apparence , qu'a l'avenir il y 2 
ait conteftation pour le rangentre les deux. 
Couronnes; à moins que les affaires du ` 
monde donnent dans une revolution , que — 
í 


- Yon ne peut pasencore bien prevoir. 20: 


Enlan15$81. il futfigné à Londres uñ 
projet de: contract de mariage entre le — 
Duc d'Anjou & la Reine: Ehfabethid An- 3 

É. E. 


gleterre; cà. les Menifires de France & dag 
+ gleterre eurent beaucoup de peine àis'acs 
^ commoder pour le rang. Les Commilaj» 


res Anglois, qui avoient dreffélesiarticles, — 
:y-'avoient mis par tout leur nom devant 
ceux: des Ambafadeurs «de France qui 
fouftenoient que la prefeance leur apparte» ` 
noit en tous des actes; tant enceux qu'ilsde. 
“voient emporter, qu'en ceux qui demeures — 
roent en Angleterre, ls difoient, gong eeh — - 
'eflaitdev ~la dignité du Roy; eur Matig, 
i&'qu'il en avoit efté ufé ainfy au traitté', 


qui fut fait a Blois enl'an 1572, Leida , 


glois 
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v À. 
. ghis fouftenoient au contraire, qu'en tous 


_ changés, mefme avec les Minifires deVEm- 
- + pereur, les Commiflaires Anglois avoicnt 
; figaé: devant lesautres , & queleurs noms 
| precedoient per tout dans le texte ; s'en rap- 

portant aux ‘originaux, & particuliere- 

ment a ceux des traittés faits entre Eduard 

VIS Frangors I, en l'an 1 5 4 6.entre le mef- 
- me Eduard &Henry lI. en 1551. &ence- 
. lui du Chafteau en Cambrefis en 1559* 
L'on demeura enfin d'accord , que des 


(adeurs de France precederowmt ceux des 
^. Commifüaires Anglos, tant au contrati de 
mariage, que dans les autres actes, queles 
mefmes AAmbaffadeurr. delivreroient aux Com- 
mares d'Angleterre y d: que reciproque- 
ment les noms, les feings È les fcenux des 
 Commiflaires cAnglors precederorent dans les 
doubles, que ceuxcy. barlleroient aux Am- 
 baffadeurs de France: & ce fans preju- 
dice de ceuxcy, & a condition, que les 
Angloís feroient voir, que par le paffé il 
en avoit cfté ainfy ufé en tous lestraittés , à 
la referre de celui de Blois, dont il vient 
d'eftre, parlé: où les. Anglois advouoient a- 
voir fait une beveiie. Ce fut pourtanr Wal. 
fngam qui l'avoit negotié, qui n'eftoit pas 
fort accouftumé d'en faire. Aujourdhuy ce- 
lane fe difpute plus entre des Princes d'une. 
ez digni* 


— 
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les efcrits, qui avoient eité baillez & ef. . 


noms, les feings & lesíceaux. des e/Zmbaf* - 


^ 
À 
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dignité égale; pourveu que tous les Mis: 
fires qui fignent le traitté ayentle mefme - 


caractere, Car quand un Monarque employe 


un Miniftre du fecond ordre dans un tvaitté y - 


. eui figne avec! Ambaffadeur.d'un Effat, que 
cede par tout aux Teffes Couronndes , celuicy 
Jizne le premier: d mejme dans le texte, 9 
eh- tousjours nommé devant le Refident ou 


l'Envoyè. L'on en a un grand exemple en 


tout ce qui futncgotié en Fan 1668; àla 


Cour de France par Mrs, van Beuninguen, 


Ambaffsdeur des Provinces Unies, & Tre- 
or, Mimfire d'eAngleterre: mais reveltu 
d'un moindre caractere. E 

Ileft certain, que des Ducs de Savoye ont 
antrefois precede la Republique de Venife , juf, 
qu'à ce que le Duc Emanuel Philibert , ces 
dant aux difgraces, qui l'accablerent pen. 
dant les guerres de Charles V. & de Fran: 


eist, fe trouva obligé de rechercherla pro: - 


teCtion de la Republique, & fe fit donner 
la qualité de fils de St. Marc. Et dautant 
que le fils ne pouvoitpas, de bonne gra: 
ce, préceder le Pere, il ceda le rangà la 


Repüblique,-mais à condition, qu'ils fe- 


tr.itteroient également auxtiltres, aux vi 
fites & aux autres ceremonies. Ce qui aeftè 
obfervè fort longtemps, mais il a efté auf- 


fy pluficurs fois interrompu: ainfy que . 
nous allons voir, Ce gef que depuis la fin . 


du fiacle precedent , que les c4Ambafadeurs fe 
font 
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font donner le tiltre d' Excellence : & ce a loc- 
cafion fuivante. Louis de Gonzague , Duc de 
Nevers, eftant Ambofadeur à Rome en 
Pan 1593. ainfy que nousavons dit ail- 


. leurs, bien que le Pape nele vouluft point 


reconnoiftre en cette qualitè, les Minifires 
T3. H ` z 
des autres Princes , aff Cionnés à la France, 


.me laiffoient pas de le confiderer comme 


tel, & ne faifoient point difficuitè de le 
traitter d'excellente; parce qu'ils jugeoient , 
que fon caractere d'Ambaffadeur ne lui 
pouvoit pas ofler ce qu'il tenoit de fa naif, 
lance ,commePrince de la Malen de Man- 
toue. Les partifans a Efpagne , qui en võu- 
loient tirer de l'avantage, donnerent le 
mefme tiltre à «4mbaffadeúr de cette Cou- 
ronnelà. Fofcarin:, qui l'eftoit en ce temps 
là en France pour lalrepublique de Paie, 
qui eft en pofleffion d'aller de pair avee les 
Teftes Couronnées , & de fuivre leurs 4m- 

baffadeurs immediatement , sravifa de fe fai” 
re donner la mefme quahtà par le Sieur de Fa- 


~ tob , e£mbaffadeur de Savoye , dr: ne fit point 


de difficulté de la lui donner aufj. Le Mar- 
quis de S Maurice , fuccefleur du Srde Fa» 
cob , fuivit l'exemple de fon preceffeur; 
& ces deux Ambaffadeurs centinuerent de 
fe traitte dans cette égalité ; jufqu'a ce que 
Coutarmi , fücceffeur de Fefcarim:, refufa 
de matter d'Excellence 74552, de Mante, 
fuc&ffeur de S. Maurice, Le mon 
og 
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fon refus fut, qu'il ne pouvoit pas donner | 
ce tiltre àun Ecclefiaftique du fecond or= à 
dre, pendant que l'onnedonnoit que ces — 
lui de Sergneurse Iiufiriffme aux Car inaux, — 
"Toutefois comme ce n'eftoir qu'un pres 
LF texteen effect, il refufa de donner la mef 
me qualité au Comte de la Verrue , füccef- — | 
| eur de l'Abbé de Mante: en difant, op — 
| ‘fé pouvoit pas donner au Comte letiltre ` ~ 
qu'ilavuitrefufé al Abbé: fe moquantains ` 
iy de l’un & del'aotre; bien que les Mons ` ` 
ces du Pape, Bagni, Spada, Bichi & Ceva —— 
n'en euff.nt point fait de difficulté, Le —— 
Duc de Savoye sen plaignit aufly du tort ` 
que le Doge de Venife lui faifoit , en 
refufant delui donnerla qualité d' Alteffe 
dans l'infcription de fzslettres» quoy qu'il 
nefit point de difficulté dela lui donner 
dan: letextes Cette conteftation fut caufe 
que ces Ambafledeurs nee voyoient point: 
& mefme lors que Contran s'en retourna 
à Pemfe de fon Amba[fade de France, Char: ` 
les Emanuel, Duc de. Zone, ne le vous | 
lut.point voir, &- defendit qu'on lui ren: 
dift les honneurs, qu'il avoit accoutumé `" ` 
. defairerendre aux Ambatladeurs delaRe 
publique lors qu ils paffoint par fes Eftats Y 
En l'an 1634. il porta mefme l'affaire fi — 5 
loin , qu'il fe fortir l'AmbafJad:ur de Fenil ` 
de Ja Cour , ious pretexte , qu'il y faifoit des 
intrigues contre fon lervice, ll difoit auffy ; 
! qu'il 
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qu'il prenoit la qualit de Roy de Chipre à 
meilleur tiltre que la Republique, puis 
qu'elle n*y avoit point d'autre droit, que 
celui qu elle avoit acquis par la donation de 


Catherine Cornare , vedve de Jaques, qui 
` eftoit baftard, & ufurpateur de cette Cou. ` 


ronne la: au lieu que lui fondoit le fien fur 
le mariage , qu*Anne. de Chipreavoit fait 


-en la. Mann de Savoye, & {ur la donation 


de Charlotte La France fitenl an 1632, 
travailler puiffamment à l'accommode, 
ment de cedifferent; maisil nefe put pas 
conclusre, non plus que la ligueavec les 
Princesd'Italie, dont la France fit faire un 
projet ence temps la.- Prefentement com. 


. me le Duc de Savoye ne fait point de difficulté 


de ceder à, la Republique , am[y la Republique 
men fait point de faire donner le tiltre d'Excel. 
dence. aux Ambafadeurs de Savoye, Je re: 
marque, que dans la lettre , que l"Archidu? 
Leopold efcrivit aux trois Ambaffadeurs: 
de France du. 24 May 1 620. il donna au 
Duc d Angoulème le tiltre d Excellence , 8% 
aux deux autres, fcavoir ay Comte de Bes 
2hune d: à M, des Preaux , celui de Segneurig 


allufiryfóme. Et a fon exemple le Dac de Da, * 


viere, en leur efcrivant du 16.8% 23. ]uin 
dela mefm: année, donna le tiltre d'Exrel- 
lentiffanus au Duc : & aux deux autres celui 
d IlufiriffoniCes deux Princes etant Souvoe 
rains, qui nztraittent pas tousjoursles Am- 

balla, 
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billiieurs d'Excellence, le donnent-au. ` 
Duc d’ Angouleme ,à caufe defa naiflances — 
Le tiltre d'Alteffe effoitencore fi peu com» — — 
mun en ce temps la, qu'il n'y avoltper= ` 
fonúeen France , à qui on ledonmaft. Le — — 
Duc eftoit fils naturel du Roy Charles IXe 
Depues quelques années les Mmiffreede ` ` 
la Courde France, & mefme les Secretat - 
res d Eftat, veulent qu*oa leur donne de -` 
Excellence, C'eit à l'exemple deplufieurs ` ` 
autres Cours del Europe; parmy lefquelles — 
celle de Suede pretend, que l'on ne peut — 
pas refufer ce titre aux Senateurs, parce ` 
qu'ils ne font pastantConféillers du Roy, 
que Senateurs du Roiaume. Les François ` 
ont eu de la peine à s'accouftumeráà cette ` 


comme les Italiens, de qui ils l'ont appris — 
fe ; quoy qu'elle foit aufly familiere aux — | 
Efpagnols & aux Allemands, M. le Prince — 
de Condé ne peut pas fouffrir. qu'on le 
traitte d*Alteffz , apres que l'on donne la » 
m:fmequalitéà p'ufieurs autres, quinela 
meritent point, Celle d'Alteffe Royale » 
moft connueen France , que depuis le.pra* - | 
mier voyage que le feu Ducd Orleansfità ` ` 
Bruxellesenl'an 163 1. d'où il rapportace ` j 
nouveau tiltre, Oa ne ledonne qu'aux fls 
& filles de Rois, & le Duc de Savoyele ` 
prend, à caule de fes pretenfions fur le — 
Roiaume de Chipre; mais allez impropre- ` 
menty 


De 
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.  ffient, Car fice Roiaume lui appartient, il 
... Wt doit faire donner le tiltre de Majeftà, & 
.. Siue lui appartient point, celui d'Alteffe 
pie appartient point non plus, 
. Pour revenir à ce quej'ay dit de la Sayo=. : 
ye, d'Abbèdels Scaglia, Ambafadeur de | 
Savoye, eftant arrivé à Londres en l'an 

- 71627, detousles Ambaffadeursqui y ef- , 
toient, il n*y eut que celui des Provinces 

. Unies, quilui vouluft rendre la premiere 

. wifite, Il y avoiten cetemps la à Londres 

deux Ambaffadeurs de Dannemarc , Brahe 
O Tbomafon, qni s'en excuferent; pre. 
| mierement fur l'indifpofition del'un, qui 
.. empefchoitl*autre de faire feul cette civili- 
_ té Aprés cela ils dirent, qu'ayant derja 
| pris leur audiance de congé, ils ne fe vou~ 
loient pasengager à de nouvelles vifites. Le 
Duc de Savoye eftoit beaufrere du Roy 
d'Angleterre; de forte que la Cour euft 
efte bien aife , que l'on euft fait honneurà ` 
fon Ambaffadeur ; c'eft pourquoy elle en 
fit prefer les Ambaffadeurs de Dannemare 
par le Maiftre desceremonies 5 mais ilss'en 
expliquerent franchement, en difant, que 
c'eftoit une chofe fans exemple, qu'un 
. Ambaffadeur de Roy euft rendu la primis, 
re vifite a l Ambaffadeur d‘un Duc, Pour 

. dire la verité, ce fut une trefmefchante 

. raifon, fondéesfür uneignorance fort grofa J 
fixe; Veuque l'ona une infnité bu 
p pios 
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ples du contraire. Le Comte de Carlile. di A 
en ce temps la, que lors qu'il avoit fé 




















Ambafadeur Extraordinaire en. Franc 
Van 1624, tl avot renau la: premiere nn, 
-a l Amba[fadeur deSavoye, & ce. à là er 
ple du Nonce & des autres Ambaffadeu 


On remonftra aux Ambaffadeurs de Dag: 


\ nemarc, qu'au commencement de ce fie=  ! 
"ME 


cle il y eut une affemblée de plufieurssP 
ces a Duffeldorp , pour les affaires de 
ceffion de Juillers, ou l'Ambaff: 


Kim. 
IX 
" 
» 
3 


Franceeltant arnvé le premier, rufafajde — 


rendre la premicrevifite aux. Ambaffadeurs ` 
‘ou Deputes des Eftats, qui eltolent arrive: 


les derniers; maisceuxcy.s'y opiniaftreremt 


fibien, que l'Ambaffadeur,. qui ne pot- 
voit rien faire, fans eux. fut enfin. obligé de 
fe rendre, N:antmoins, & non.obítantque ` 
^ W Roy de Dannemarc, dontles affaires el 
toient en tresmauvais eftat, 'euft.befoin 


faire des amis, les Ambaffadeurs. n'en. von- — 


lurent cn faire. L*Ambafadeur-de Venife 
en ft autant, le fervant de ltexemple' de 


Monfieur de Blainville, qui en avoit.ufé de — 


la meime maniere. ¿degard- de IAmbaffa- 


deur d: Savoye, qui eítoit à Londres.de doa 


temps: comme auffy à l*egard de celui de ` 

Manroue, roca va ee 11 
Le Comte de Susrizembourz , Ambafías 

deur de l'Empereur en Angleterreen lan ` 
1622, cut un affcz grand demeflè sujet 
$ . des 


` 


a 


" 


^ 


at 
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des tiltres, avec Girolamo Landy, Ambaf. 


fadeur de Vemfe. Ce dernier ayant appris, 


 ¿quele Comte eftoit arrivà à Londres, l'en. 
d 'voya auffitoft cofnplimenter par fon Se- 


cretaire , qui adjoufta au compliment, que 


. W'eAmba[fadeur fon Maitre luy rendroit 






4 
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‘bien‘oft fes devoirsen perfonne, Mais le 


me(me Secretaire remarqua, que le Com- 


te, enparlant de le #mbaffsdeur de Vemfe, 
— meletraittoir que de Seigneurie Hluffrifime , 

l'exemple du Comte de Gondemar (> du 
Marquis d Inoyofa , AmbajJadeurs d'Elpagne, 
qui mcn avons pas ufé autrement, Landy, 
. squifetrouvoitencoreoffznfé de ce que le 
/ 


"Comte n'avoit point refpondu à fa civilité, 


^ & neluy avoit pas faire compliment, luy en 
 "fitfdire reproche par le Maiftre des Ccrz- 


monies: mais le Comte lui refpondit , quel 


«me pouyoit pas traitter autrement le Mi- 
— Wufire dun Elñat, qui eftoit li loin au dif- > 
- fous dela dignité de l'Empereur, fon Mai- 
re: qu'il neduy donneroir pomt le tiltre d Ex- 
 ellente , laquelle il fcavoit que l'Ambaffa- 


deur-d'Efpagne ne luy avoit pasdonnè: 
-quece que les autres Ambaffadeurs avoient 
fait ne pouyoit pas fare exemple à fon 


: efgard, & que fi l'Ambaffadeur de V entte 
pretendoitle traitrer de Seigneur: IUufri(fi- 
- me ; M le traitreroit dé Seiguenrie fimple- 


ment, & qu'il y froit tousjour: quelque 


 diftinétion, «Er pource que Landy le plai- 
TIER Q : 


gi: 








, 
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Tuo det ce ‘qu b ne l’avoit pas envoyév AN 
_ ter, quec "eftoit parce que le Secretaire lui — 
avoit dit,” que e or mailtre:le? viendioit vo v 
incontitielt , '& qu'il sy eftoitartenduja Ces 
deux Ambaffadeirs tie fe virent póing Sn 

Le melme Comite "de Sunrezemb eut 
encore rie ` autre démeflé pre | 
mefme nature ; avec 1'4mba] be, 
ce; du moins pour cé qur emet 
Celuicy luiavoit Git fairé! oli der 
futarrivé à Londres , gx trons fours w 
lui rendit ifite en ger fonrie s "ne dà € 
point que dans l'ordre des vifitesilne lui 
rendit auffi la premiete.: Le Co 
contraire fit cet honneur à L'Ambaffadeur ` 4 
d Elpagne - tant par inclination , & par 
ordre, à caufe qu'on luy donnele premier à 
rang à Vienne, que parce qu'en effet Lee. 
affadeur d'E[pagne avoit prevent ce de 
France, C avoit veu le” Comte” dett [ti 
Neantmoins l'Arabaffadeur de-France ne 
laiffa pas de s'en offenfer, — ue 
lors que le Comte de Suartzembourg la iy em 
voya demander l'heure de fà commodité, - 
` pour le voir au fortir de fon difher , zl dui fit 
dire, que le temps ayant eff? fort mauvais Pen: 
dant quelques jours, Cv s ‘effant ? mis au beau, Ai ` 
woúlort profiter de l'occafíon ; gr: saller prome- | M 
mer à la campagne. Ces deux Ambaffadeuro — 
ne fe virent point non plus Un Ambala- — 
deur de France ne verra ian un Minifire j qui 

aura 
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} -anea rendu [a premiare mue dl Ampajjodeur 
l "gd Efpagne;- al Dp 3918q tofs "pO à 

— "nosEnclansiv64 5 «aucormencement de la 
. enégotiätionsde Muufter,,, des Deputez des 
Ville: cAnfeatiques, ayant. faita demander 
| M par Mini far ent ee France, à Pho- 
BeldoM,dAvatix y, qui. eftoit alors le pres 
. mier del'Ambañfade, sonla leuraffigna en 
dimanche 29» Janvier, & on leur fit dire en 
. [foefmeternps y, qu'au fortir de la vifite , où 
Abien:de Jendemaia., ils:;pourroient. aufi 
avoir M. Servvierit.,. qui eftoit : logé feparem- 
miento AR furent receus, dans le veftibule 
.spardes domeftiques de M. d'Avaux , qui le 
. srempliffoient , auf bien que la montée , 
ar Jaquelle:on les conduifit dans la Cham - 





Sermiento, qui, les. receut avec la mefme 

E emeng collegue leur faifoit , en les 

touchant. en. Ja mam , à là mode du pays. 

A Onles fitafíeoir fur. des fieges à dos, & 
+ aprésqu'ils eurent achevé leur compliment, 
. qQu'ilsadreflerent à l'un & a l'autre, M, d'e- 
gan, qui. voulut obliger M. Serwent a 

, fépondre, voyant qu'il. s'en defendoit par 
- civilité, y. réponditau nom detousles deux: 

. mais jj e: conduit feul jufques au bas de Pef= 
|. eaher, . Les Deputez, quicroyoients'eftre 
'. acquitez. de ce qu'ils devoienta la France y 
eftantarrivez chez eux, envoyerent de- 

. gander audiance aux Æmbaffadeurs d * Ef- 


w Q a pagne y 


` 
: un^. 
* à X ¡ELA M 
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E. keker yi entrant ils. y trouverent aufi M. 


“vient ^en particulier, qui^ la léni 


- deftruifoit le droitincontéftable du” e 
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pagne; & l'eufent dez Med 


méfine Marere! qu'ils ^ 'Yavoierit Se + 
Ambaffadettsde France; ^ Té i E 
deJanvierils l'envoyerent dessen ge d M Se 


a. 





deux heures ápiéz midy. "Ex "affivdi 
liy ils furent receus datis levettibul 
plufieursde fes doméftiques;' Le 
entrer dans un chambre ; oÙ A m 
rent quelque temps fails, & ap 
G:ntilliomme leur vint NUN GE 
vray; que A. Servisný Lues 

euïé ; mais que fé trouvant preferite 
occupé à d'autres affaires; "ila pes 
loifir de-les ouir, "Qu'ayatit" appris” E 
celi , que le jour precedent ils Wr 
vifiteaux Ambaffadeurs d'Efpagiie j ` T 


` 
P j 






France ,' & celuy de M, Servieñt, ques 
Ambafladeur en mefme. FER 

que M, d* Avaux ; avoit fce d'en 

offznf$, & ne les: pouvoit net 

fans l ordre exprez du Roy y gam 3 
Qu'ils avoierit pechè contre leurs Com 

tents; aufli bien que contre fà : Mecht 
ITiéschréftiennss & qu'ils auroiént dE Ha 
peinéà sénjuftifier. Les Deputéz, Nipti 

de cette harangue, voulürént'excofeg? 
procedé ; maisleursexcufes né furent 
receues, E en Jeng ’oftant : l'efpéran 


voir M. Siria "on les obliged à fe feti 


ab 241 ds ; 


E» H anda amour y 
LES WEE an 


|. guune, UR lettre de, 'Crcance , ; Deutz 
b | Ambafladeurs:: quetous `, 
. Jesdeux ne compofoient: qu'une feule Am- 
le; qui teftoitindivifible en ellemefme : 
qu wils: avoient parléa l'un &a l'autre devant 
pres: voir les Ambaffadeurs d'Efpagne : 
: que de Avayx , avoit refpondu pour tous 
à rs £x. qu'ils crayoient avoir fatisfait » 
SE ant vifite aux Ambafladeurs. de 
€ immediatement aprcz «elle qu'ils 
 &Avoient1 rendue aux Ambafladeurs del'Em- . 
| pereur : ayant fait cognoiítre, par là, qu'ils 
- . préferoient la France a l'Efpagne. ls fe 
. tronverent tellement. irritez par le procedé 
^ de Sergent, qu'ils s'emvouloient reflentir 
Lu efcrit public; maisles Miniftres. de 
efle. lempefcherent , Se adjufterent le 
£ different en forte, que M. Servienr , atri- 
| gantquelque temps aprez à Ofnabrug , en 
|. Grant adverur les Deputez des Villes Anfea. 
tiques, qui le virent en fuitte, & (ler 
renditlavifites. 1 y avoit quelque appa- 
| rence de raifon en ce que les Deputez di- 
; föient: pour: leur” juftification ; mais ils 
` avolent tort de demander audiance aM. 
Servient , s'ils croyoient la luy avoir rendue 
chez M, d Avvaux , & s'ils ne le croyoient 
pas > ils ne deep point interrompte 
Ou leurs 
E » -— 


Fi | 
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deursd'Efpagne. — 
que les. MER : 
ou d'op mcfme Gm ue 
qu'ils. foisnt., ne,compolen y ; 
Ambaffade às. s'ils f pereas de parie gir 
fi, qu Ce feu] repre Zen Nr. 
font. infeparables. A a) is ES; 
Io ar d Ampli e P MAE: 
er A, dr. Ghaflcaun 
en. Top 1620; &nvoycz. HCH " eh i ; 
ces drAllemagne a; i AER, m 

pas offenfer. yon Ne oos fr 


ferent y. qu EE ine "OS ii e ` e 
au Duc; qu'aprez.ecla ils le. re x XT 
premier, des Ambafladeurs one Y 
en. fuitte ¡au/Comte, GE Bond | 
alternative ment; to aux At 
d'Efpagne & tantoft à ceux de. ieu 2- 


ferant tQusjours. les. E aux 
Mais ce party fut. te 


mefmelieu, p I y Jece cevt Es vif T 
y femble.. Ce AE le plus four & "fe 
Wl Blend UA ys fe ; 
vadela partdu Duc ce ayoyeà 
de Vcrvins E r 5 , vonlüt f 
place aprés” GAS, GE 
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ner wot ous le 
i i. C Maisileft bien 
oils + ei wt trois Ambaffa- 


ES ai GE gy y oppoferent''ils, 


D Pai Cardinal Ar- 


Y Savoy ard'à° roce au bas 
pe RAS Legat; SA 


A E lors qu 
: m "France Prefa les Provinces 
e Tae "fers Plai potatis à 
Ee néant que de Tage cófté fes 
cuis aifoient" páiftre' “mille diffi- 
ir Jes honfieurs, que les’ Len de à 
| ire rendre d leurs Minifires 3 SM, 

jen Xtopofer: éitáotres cho» 
1 viis ue les Plénipotentiais 
ai 'fendroient gé Ambafladeurs 
2! ceux 'cederoiéntla main & le 
emier de lément; ou bien aux 
mieis, y les" préndrüient furles 
us n'ne voulut ‘efcouter 

E ele, Que 
1 trop avittz 
eigo Jr en accor» 
Cie n'euffértole 
r I Eftat ce que les 
y donnereht enfin 
Ad a andescon- 
Si ji vaile SS, y ul 
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u, Gén cim Cordeliérs: "Roch, ` 
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H y. a remarquer, dans: exemple de 
Vervins s, Gs Calat agrronte y, 
Y 


Cordeliers: 
= zi XT EI 





Ge : 
15 a ny. eo pas.copfideze t 
me Minittre j puis que-l'Ambaffadrusode — 
Savoye prit Ja-mainfurluy y: demettane dis ` 
> Cé du Nonce, quien dange efgalerftoit — 
Ja place la plushonnorable; Abiyyfans yet - 
márquerautb,. que bien queles Gardinauix 
. — A'envoyentpoint d Ambaffadeyrs,-&gnía ` 
. proprement parler; V Archidue s; ¡qué ntes 3i 
ot pas encore .Sowyerain; des, Pays: bar — 
n'en pouvoit point envoysr.nbaplusa pne- 
a(fzmblée, ob le Roy fon Mailtré ayait- 
as Plenipotentisires, neantmoins, De As 
de Savoye, aufi bien. que touslesavtres 
Princes d'Italie ,. ne. faifoit, point. de. db. 
culté. de ceder aux Cardinaux 5 ufq esa ^ 
que. dans les Cer monies .mfmes ilifafoit. 
honneur au Cardinal Maurice. fon: fe 
Fils.. J'adjoufteray icy, à cette occafons oe 
que je mes fouviens avoir, ouidireamfey — 
Duc de Longueville, Que luy di le Cardinal 
de la Valette difnant un jour agee Je Due ` 
de Sawoye - Charles, Emanuel, on log - des 
manda., comment il vivroit avec les Ele» i 
! Cteurs,;s'ilferencontroitaveceüx;ofeque ` ` 
le Duc, portant, la; mainau chapeng get 
pondit , qu'il confideroit «les: Eleéteursde ` 
l'Empire. comme les: premiers, Princes de — ' 
lEurope, aprez les T«ftesGonronnées; & 
que luy comme Prince Qv Ficait del Empi 
Hi $5 
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fesSuperieurs, à qui ihrieluy eftoit jamais 
entró dans! 14 penile de difp tér la preffe- 
ace; Ospéndant c'efoit KPririce di mon- 
dé quiifentoit le rhieüis Ce qu'il efloit, & 


qui feivoit le miedx fé fure rendre ce qui ` 


luy eftoitdeb. Il y avoitune prande abtipa- 
tbie'£ntre lui & lé Roy Henry IV; comme 
3l arrive. fouvent "estre cf pranidsgenies, 
quí: prenoit grand plaifirà le mortifier. Je 


^ ate parleray port du Centauro," que lona 


"yeu aux medaillesde l’un & de l'autre y par- 
Ee qu'ellesonit/efté publiques; mais jé mat 
ol sen paffant , que lorsqu'il alla tróu- 
verule Roy à Fontainebleau ; poùr faire 
Changer lésvarticles dà traité de Vervins, 
gui? parloient du Marqüifat'de Slufes, il 
at fort bién receu ` mais ayant fuivy le 
dans la galerie /'oùil entra áprez 14 
Premiers” compliments, op le vid dans un 
and entrétien y parler fort longtemps au 

y Te chapeau à là main, jtd ce que 
vétslafinde la confesvation ; le Roy y fai. 
fant tnine de neseftre pas apperceu de le. 
Bag où il ss'cftoiE if, "Jet couvrir! Un 
aûtréjour le Duc feotróüvànt au lever du 
“Roy, Unidad attacher fes éguillettes > & le 
Ben —ge fáifarit pasfemblant de le voir, le 
Jaiffa faire, pop el RE eftre 
faiché o appes qu ileuftachevé, Iifavoient 
tous) deuxogrand) cœur, "mais. je Roy 
8t Q 6 avoit 


£ _ 


1 





bus nt dfe: Mise den LN A 


P 


(o Féan'Boreslyyreftoit arm 
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Comte gral y" me 
^ pa Foren en ve ; 


gletérre, cl gwa Saca i 

de Joke 
Provinces:Unics — enquah 
devir«Ordinaire,, : lay envoya: | 
ment parluneSecretaire 5 8 bein Ls 
címe;íemps; quand fa commodité luii ` ` 
permettroit derecevoit favifit&;d&o Apra — 
luyfimarqua iles troisheuresaprezamidg idit; ` 
Leridemain — Le melime jour M;Chlberts ` 
Ambifadeat de France;-luyrayant fait faise — 
lamefme civilité ,;il lay fit dires:qu'ayan. E 
donnè |héuré detroisà l Ambaffadeus;de. — 
Dannemaro ;'ib-ne-luy:en5pouyoit:point: — 
donner d'autre quecelle- deiquatre.sGolberf: — 
voulant profiter/de: cet; advisi; Ae obligeri - 
Boreel a luy-tendre la premiere vvifiteo pat — 
preference al-Ambaffadeur de Dinnemanest 
refolut de le prevenir, & de prendre 
l'heure ou d avoit donnéeal'autre: blé 
rendit: chez WBoreel devantoles trois heres! 
de forte: quelors qué: Guldenleén y arivas? 
iltrouvala: place prifej! & Toten ] 
retoumertarforpas) Maisle.déndemdinzib ` 
fit dire A Breed, qué icommeilavaitefl&) | 
le premier lu y faire faireccivilità y: de 
e'eftoit rendu:a faporte a Uheure: Qu'il: luy 


. avoit donnéepourlavifite y ilefperoit sigu” 


il luy rendroit la pareille; & qu'ilferoit le. 
pre: 
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` premienzo qui receutbitlhonneurrde la fi. 
¡Gm alllexolufiori dé tots les autrér. Qu'il 
—— Péjügentypffeescprádeht y. pour ne «vouloir. pas 
. — enrtepreniye de vegleo trang entre. esi ofits 
— Connie]. maïs quers'ilrbanquh l'ordre, 
> Quübdenfudnquetoitopar de tómosgner fon 
velintament non feulement commet Amhaf- 
o fadam aùh} «comme Cavallrers; Boreel 
— — luy fitdirerque ce mreftoit pas fa faute; P 
Qued'A dibaffadeur! deFtanceayantanticie | 
pl hiuressil n'en avoitpasefté le) maitre , 
. &iméll'avoitipas pü/renvoyer. Ceperidant 
_ trouvant Von rr il il Sab. 
fintpendant quelques jours de rendre rau- 
. eine vifité;-jufqu'àco:que le Roy d'An. 
etereo confiderant que ce dé meslé pour: 

.. roitihare.-un:affire:3: My Colbert; auffy 
\ biendo at deux autres Ambalíadeurs, ad 
^ wifq d'aitimoyentidíaccómmodery le: diffé. 
. mempjcennfürte; qu'ils) demeuraffznt: tous ` 

fati-faite; XUe-fut; pol fit. prier lA mbáffa- 

deg de Dantiemárc: de e aller divertir avec 
Inia Wihd(or ; dont Boreel ayant -efté advers 
tysi'&queleGortealloit monter: a Cheval | 
trouver lé Roy: loy.envoya der | 
mander! dudíante;s Ec (nivant fon homme 3 

! deprtzy:ferendita kyporte deGw/denleen , j 
prefque? an^moment! guik álloit partir. a 
EA rhbaffadeur! D seris Gr de cette ren” | 
contre 2" oue voulantbien eftre, fe fit ex- 5 
cúfer for da rieceffité , coù il fetrouvoit de 
"ord ^ Qá fuivre 
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eil Bateatg. éffactivement: geren &cbquia ` 
"fomretowr il nemanquesoitupas dehertire- 
* mbrcidr. o Guidenlren in a fa bie alliere- 
* d nent)! A uitio NEN 
Ate x dhcontres! , comme stontes celle: 
oni peuvent falte des: offalres tlenssoPrin- ` | 
| Sees Colbert: ne:faifoit pointe; ¡prejudice 
- agrandebrdu Roy. fon Maike jemfouf- 
 Krarit:qua-l'Ambaffadeur dcs; Eftats ren Mo 
la premiere ifiteü geen Ae He ` 
premier. patcé,que:c'eftune civibtégigui — 
 éftperfonellà: i ¿Sure eu plop cugat — 
O et une maximeeftablie parmy: les À 
Ambsffadeurs; que celuy queflarrimèleer ` 
| mier eff vafitole premier: Antoine MarteiGre- — 
| fiad y Eveque at Amela), effantoNoncel à - 
Venile, Made Ma: fe Heranis qui) yiaNoit 
ez ¡Ambalfadenr<de lapartidu Roy Tres: ` 
| ‘Chreftien pendant pluficursann&es;ufit.un 
| voyage: en; Frances, &y revinvaprez Dab- 
| folution du Roy Henry IV; odl pretendoic 
sl que le Nobce luy renditt la premiere vilite, 
| “comme. ab derdisr sepu: maitre Nonce - 
| men voulut rien faire ; fouftenantquece" | 
A ftoitunemefmo Amis ffade y; & que Mode 
| Mai (toi: re vénbà fa:premiere refiden- 
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ce Entretemps Jes Papes tróuvoient 
encore bon , “que les Nonces fuiviflcnt iex: 
Ñ 5 | em- 


b. Fe | 








T EA llle SA Po 


Y 


emple: desautres ¿Ambafadeurs. ¡Mais 1.E- 
mefque de Malort a eftarit.én l'an ge Mem, ` 


pee pour Clement: V Dia Pene ¿refuta de 


sendeb la premier vifte à È Ambejfadenr 


5 -d'Efpagrie out y eftoit arrivé apreslui: & 
Putinbaffadeur fe fain font de fon droit ' 


-Budelacobftume, s'opiniaftra , de fon cofte, 
¿Alme :vifiter point Je. Nonce, Le Cardinal 
-¿Aidobranidin neveu du Pape ; enayant ef- 
er ar once j: furles plaintes: que les Ef: 

ipagnols cé faifoient , :celuiéy: lui fitrepon- 

des:q vileftoitvray , qu'autrefois les Non- 
sices)quieftoient, à: Venife y: ensavoient ufe 


Mugono me: les autrés: Ambofadeurs, mais que 


"depuis quelquesannés sls effoient 'en-piffef- 
"a defe: faire rendre la premiere wifire par les 
“derniers «venus» Que D, Diego de Mendeff , 
qui y «éftoit arrivé apres. l'Evefque d Ame- 
SG limgl/atoit.füit force que le Duc de Seña, 


3iquiseftoio dmáaffadcür:d' Efpaghe à Rome , 


lf voificfcrit y: qu'iline «deyoir point: faire 
nude difüculte.de: faire: cct honneur ag «Non. 
-ded s; parce que: Jun n en. pouvoit. pas trop 
"iaendre aux Miñiftres du Pete Commun de 
"tous des: Princes Chreftiens,> Le Cardinal, 
útjultifer le; procede: du ¡Nonce» dit , 
etc, «aprés une .curicufe ze, 
snchérche, que Jee Nonces:enmífoient de la 
oanefme:muaniere. à Madrid, Qu'il n'ayoit 
pas pú rappreridie , ¿Commentils faifoient à 
Viende y: Ger " croyoit,, que les Non- 


Kë wn 


` 













non pak Ce quilife ppra&tifoità:Panung: mais 
que" le Pape jugtoirsque lesNónceyqubeé ` 
toit:à n enife 3 Cteroft sblem déi fepmainteria — 
en la-pofieffiomóü illeftoies! Jétrouveponrd — 
tans; qué lors que YerDue de Grenn aprés | 
fon Ambafade de" Rome:'alla Denysa ` — 
mbisde jüilletzó yigg lecNome dui Papeile — 
fica; lecpremier-y: dés le;mefine do TN 
eut fonaudiancs dam Je Senat. DeoDub we! — 
Mayenne éftantozdusbo fider do Mangen ` 
Panbró g2 de Nonce lui vendita premiere ` 
vifites & il: efbtreféertain , qu'à Parts ` ` 
Nonceyen: ufentcomrhe les autres Ambafo ` 
fJadeurs — ap Trp paerd ZUNE 
La Comté ¡Defirades j prefentevnent; Mec! 

re(tbalde France, arriva à la Haagen laa? ` 
delannée 1663; ehqualitód Ambafddeue — 
Extiaobdimairen,:>3w-fortir "d'un femiblablet ` 
employ: qu'il'avoit eu en Anpléterse "Dag: 
Efledan de Gamarra; Ambafadew! dl Efpas! 
gne j e(toit allé Faire: un Voyage! APR ` 
les y lorsque Defiradosárrivaen Holande go 

& en »eftant de: fetour aw! boptidedena ou^ 
trois mois Pil. pretendoitqu'ón*hiUrendife? - 
la prerierelvifité,-comume'susdemüiorveb —— 
nu, -Unamy commun laidit dé Ja part"dër 

Mr. Defirader; qu'ilfalloit qu'il cónifideraff s. 
qu'il y avoit plafiéursannées; qu'il refidoit- 

à la Haye: quepoür un Voyages quefesaf. 

fal. ` 
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—— fumes; orto diverfifi ment lui cáyoit fait. 
|  faige en i Brabant / va il aloit £Qué des ans. 
dime pauvóitipardire ;«qulil;effait le ders: 
Bier venu, 064 ue meine Jon ne: fot voit 
pasdire.siqu'ib ravoitiefté:ab(ent;-Qu'une. 
bonne partieidg fafatnille éftoit reféeqà! la 


Haye. quea Maifon:y avoit. efté onverte 
E srelpeótes comme; en fà prefnoe — qu'en 


pàrtant! il iwavoit/pas pris fon: audiance:de- 
^ tos d i retour ¿0h ne:lui avoit point 


trée , c: ib n'avoit peint-apporté de 
nowvellesileftres dé: «creánce; D. E ffevan ; 


` quieftoit leroclcur| hommedu mondes, 


mag Jon got. veu 3:&- Jop. voit::encore 
dàp$«ce pofte; un Miımfire: quí enconnoit 
mieux l'importance , qu'il ne faifoity-ne 
laiffà pas de: s'opiniaftret j Se ër dire A. Def- 
trádes ege stil sattendot. 2 lapremicre wifi» 
tawikipouvon bier attendre ju(ques au jour du 
Jugiménos Ce:fot ren ces; termes quiilosien 
expliqua:Défrades -en:eícrivit à; Paris, Sr 
le Roy y: fon; Maiítre, ordonna: à 1. 4mbaf» 
fañcurquio:eftoit/de da part en Efpagne, 
dedeolarer ed EP SEE 
van ne-faifoit pas leschofes-dans l'ordre ;:il 


- Esse, volere ver San or: 


donna: de :herfairerplusle difficile:für: une 
cliofessrquieftoit tregléeentre lesc:eztrzba. 
Jadeurs:: telle ment gue Dm Effeuan voyant, 
qu'ilf'y avoit plus; moyen de ep dedire , 
& diffimulant neantmoinsl'ordre qu'il a. 

3 voit 
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voit receu dei, Cour, en-vonlbtefaxtex Us. 
ne gàlanterie.j.:& erivoya-dire: 


fes; gardes 18 eni fitiexcufer j| &zepondits ` 
quiljugeoit .quele Monde trouyeroit elo —— 

E trange;.que «d'une Li grande froidepr,qmt ` ` 
: - avoit fait éclat; As paflaffet.toutàlcouprà —— 

* unefi grande familiarité , &iquiléhiufes ` ` 
roiti ainfy. qu'il lui plairoit y ¡apresqnáb doi - - 


E. auroit rendu la: premiefe vidte dans les for» 
1 — més,.llfallut que -M.de-Gamárre; gäe —— 
/" . - voitfaitlefier: jufquétaoffénfen. ceux. qui. ` 
E lui. avoi: nt, conícillé ¿de faire; une] sat Là 
. che dont :il:ne de pouvoit pas diipeufer ii 


- rendit, Bqu'ilfit por force Ge qufibeuft ` ` 
pú fase. de bonne Grace ;Bcd ne manerg ` — 
trefobligéante: Al penfoit pouvoispreñndée — | 
avantage dela faute + que Je .predeceflsur 3 

-de Mi Defirades. avoit faite yensdurméndan? ` 
la premiere vuifite , apres la paix descParenées ` ` 
&le Mariage du Roy ,quoyqueD;Effévam ` 
fuftarrivàà la: Hand des l'an.264 658 l'autre 
plus de: denx-ans apres: Jui; diavoit:.auffy 
faitunwoyáge-à Brüxellesenee:temperlaS — — 
& fous ce pretextéilife firrendre; la; premier - 
xe ¡vifitesDefrades l'entendoit;: antréments 
&cayoitaifon; up 12 02kagonnq $rbilaüa. 
¿En Pan 1637. les enthal deFrante 

! refufisnt encore de; repdre Ja Grepisre ` 
viüte s && de donner.letiltre d Excellenes 
d aux 
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—— uz tmbrfaderrs des Provinces» Unies | 

MISA Ava do de la: Tüillerretnuferent 
Jy 3i Vonife ac l'égard de Mj de Lier d'Or: 
vie y qu iui fot afirivélle dernier; i 

Bobinet Roy e e évitordonnè} | 

| qu'ils:teroient;traitiés ceuxidelVés | 

: nie, t&^iqu'ils;les:foivroieht immediate? 
ment) ltA abafladeur: de Vente, qui ef s 
toivaParis:pfvivit leur: exemple; avoit ) 

zt ruilons parce qu' il. neftpit pas obligó de faire , 

A. ue ke: Ambaffadeurs deg Teits Cour 

rénnès ne faifoienit poli". 5 Mais Jo y Re 

jee 6 god Deflvades | declara! ;'quela 

Ricíne> Regente de France 'áccórdoit? awk 

|. Eftats ice: qu'ils avoient defire |itouchantle | 

.  fünpl&.le tiltre de leurs evZimbaffadcurs; ^^ Et | 

d'autant que cette declaration(ne fe fit que 
débouche y & quelles Etats: defiroienten ` " 
avoirune- plus grande afledrancé, des Am- E: 
betfadeug Sc: Pleniporentiamros de France - 3 
quiseftoient: Sinai. s eet ' 
parleurs lettres. you St SM a: 

E d PV PART on. iepel et de | 
Grignany: Amboffadew de: France Rome, | 
&depuisaupres.des:Princes-dAllemapne, ` 
avoitefté Lieuterant du Roy.en Provence ; Gë 
mais 1. mtavolt point -derftgde (8con'eftoit | 
confiderè principalement qu'acaufe de fon 08 

mariage, ayant\époufé: {a niece du Cardi- E. 

\ iy de Tournor y dent lecredit eftoit fort Y 
P en ce DA la, L'Ambafadeur , 

en 


SÉ 


r 


' wifite ,: avoit) veucelür de IA baladeur: 
de l'Empereurentrér dansáa Cour: Us 
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enefcrivant de Rome qu ¡Conpofk; Rue E 
Montmoráncy y-Premier, Mimffre des. sec? KR. 
ce y dugi Novembre a 4:385 dit ¡Pue fon, 
interitionolvoit ¿he desvendte; J apremere igo ` 
vifte à lreXdmbaffadeur.de l'Empiréun 









qu'il auroit eu “audiance du. aper gab — 





quil avoit efté prevenu parcette2mbalfér — 7 
deur ;iqui- lui avoit:fait demander heure ` — 
de-fa-commoditédés lelendermmain;de;fon: ` 
audiance, Qu’ilsemeftait defendu ¿Buque ` 
pour empc[cher , eme vl'atmbaffadeun de MEm= —— 
pereurstizs de aura: leprermer y al lui < E 

fait dire ;.qu'ibne.le pouvait pasatiendtest ` 
parce. qué, des affaires! importantes, Feb — 
gcoientafoftir prefehterb ent: más devant; 
qul puff fairé mettre; les chevaux ag) caroffe s; ; 
dans: ke d fein cé) dui aller metdreda premitres ` 


= 









joufte ;: que toute Ja Ville de Bomeavoitado! — 
mire cette: civrlitè comme une schafe sque mes 
s’effoit jamais faite, toni! doit .neteffaires. 
ment juger dé ce difeours; ou que l+ maxi: 
"S deila premiere:vifite nieftoit, pas inn. 
leu! eftablic, ep Ce tempsla y on; quer dM. A 
Girls af bien! ignoret ie UD 
` Går ikry point d'apparence di tout, quey ` 
l'Ambaffadeur de l*Empereur, fzeuft fi peu: f 
le:Ceremionial,qu'iyduluft.donnercgbàz, ` 
vantage:4 celti de, France, creltia dite ad. | 
Minrfired'ün Prince jaloux ide leger des 
«ot : y Em- 
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Eo ser Maitre isil cuft;jiigé ; 
^. qune lui eftoit point deu. Outreque 
. and ^M. de Grgsamneatoitipaseu droit: 
de pretendiecer bonneur ; il. ue:devoitpas 
réfiér. celuitque l’on faiícir ae Roy: on 


. Miiffre 5 «af c'eftoitrgagner autant;de té» 





rati für l'erinemys Haag aña 1107; Io 
Misco qui me fáttrores quejene me 
tfóinpépoint'en mon opinioneft;:que Tog 
voitpuhe lettre dux méfme Sr, de/Grigzam du 
25 Avril delatnée füivante.,oü il faitcon- 


- Rome feroie bro plus propre:pour un. E- 
vélque otrpourun homme dërobbe ; que 
pour un :homnie- de fa! profe fón, Pant 

—— pdicequeles:Prelats;quiont de bone bes 

.  miéfices ^ oht dequoy" fouftenir: Ta :depente 

| lAmbafadeur eft oblige de faire :. que 

| pare ga da font: volontiers; geg" qu'ils 

—— lafoürdwumbiem; dent Ae n'ont :quel*áfu. 

früit:'& parce que parce moyen ils fe font 

doninérdsautres Deriefices ; & peuvent met, 

Sëtzen fauoCardinalar.> U y adjoufte:, 
juefrle Roy myveut'pasenvoyer un Pre= 

Lab nap Ns hommed'efpèc + quilofant 

que veian Seigneursiltrés 8o ou am 

pour le moios la>qualitó deComtéou de 

Marquis Car (eem Mures ¡Monfesgnenr.,. 

dit ily gail ge fair bitu nal, enla gran 

deg le ife Mar y de Goir l Ambafadeur 





fonds 


d 


diie j que Jemploy: de: R#nbafäderde 


del Epit aupres d Papë, "O moy ut / 































4 7 " Y nmt 
onds ae ia Chape 
foie le ch och 3 qu - 
j'ay hun dia a Veit) idis — 
` ena , que ledit / latom- ` 
mi Marquis , d: non com vo affa 
Conte de Cifuentes avoit Py gagh 
comme" Comté. Quand vous De 
wifu, il (era aurang des 
el ng paroifira pas au E a autre paf - 
Jadeurs, Ce difcours n eft y pas zm Tpre- 
nant. Qué l'autre. Carbon naj jama de 
re, que les Ambafladeurs EE c í 
felon la qualità de leurs premi 
me dans la “Chapelle du: Pape, lleft en 
rcmént deu ala dignite des RAN : 
reprefentent, Ileftvray qu “un Prince, q à 
veut faire un honneur extraordinaire 2 
autre Prince , Jui envoye les plus. 
Scigneursdefa Cour: & c'eftcequ 
ferve principalement dans les Am 
de ceremonies, ou il faut pluftoft paroiftre 
quenegotier; dont il fera parlé cyapres. » 
- Hy a quelque chofe de bien contraire, a | 
ce que je viensde dire, dans la lettre. sque. 
M. d'Urfé, Ambafladeur de France à Rome s —— 
efcrit au Roy Henry II. du 5. Novembre | 
1549. Ily dit, qu'a l'occafion de l'anni- ~ 
verfaire du Couronnement du Pape;il a. 
voit efté convié aux ceremonies ,&en fuit- 
te au feftin , que le Pape avoit fait a tous les 
« Cardinaux, & a tous les autres Amballe 
geuf? ` 
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| prece: EE à Horario, Lk e. [a AAA 
"y En Cette ceremonie a ni voit, re- 






adü qu'ou > Qu'il Ce qu'Hara: 
"n SCH Duco de Caltro prit place. après 
j AA qu u. luy vouloir bien ceder ,. D "mà 
pur de de Duc , Mas comme a (ls 


(ab iet Fic du Roy, xt Mai- 


ns 


ion Qu'il p^ prié. le. Maitre de 
retnóries de lui donner ae sde cette de” 


tcs pwt y 


E poo Pa E AUN prenant. le Duc 


E iut GE SE vou. 

i e En , áyoit peantinvins 
GE i de SEN ir Batter de; Palpe- 
de Palli dnce de La Majeltés ; 


t € Gare abt Sing deis Ss, 
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à la Haye:s evt une grande comteffatian j. 
fujet dela premiere:wifite , avét lebPrimcede — 
Tarente s -filsaifaé du Duc gier ` 
L'onavoit perraisau Prince dé pourfüivrd — 
à l'affemblée de Weftfaliecfes.-pretedfions ` ` 
funle: Roaumede Naples ve dedonnerk `` : 
qualité: de; fon. Plenipotentiaire/à-l'Albb& ` 
Berthault, Depuis.ce temps la--ilisfeftoit ` ` 
tousjours fait traitter de Prince, &ilvouc — 
loit qu'en cette; qualité -Ma Deffraderclut ` 
rendift..Ia premiere. vifite, -Ilhavoit faitd® — 
grands efforts , pour fe faire: irecohnoiftie: ` 
en cette qualité à la Cour: de France mat ` 
il né Payoit' pas pû obtenir ; de forte que: — 
quand mefme J'4mbaf/adeur n'auroitopas — 
eu ordre. de ne le vifiter pasle premier; da: ` 
railon mefme l'en devoit empefcher; Lenp ` 
amis communseurent.de la peinedovaincre ` ` 
l‘opiniaftreté du Prince, quine fe srendit | 
qu'au bout de cinq mois, & qu'aprèsques , 
la Courlui euft fait connoïftre, qu'il fes- 
roit bien de ne s'en faire pas: prier | davantas: 
ge, Elle donna ordre en meíme temps à. 
Defirades de nefaire point dedifienlta ide 
vifiter le premier les Seigneursdela Maie. ` 
fon de Naffau ; à qui -Empereur avoitdon-» — 
n? la qualité de Prince depuis. quelques 
années: ce qu‘il n'auroit point fait fans cela, 
Une descaufes , qui brouillerent Je Due - 
de Crequy , AmbafJadeur de France , aveces. 
Ges, de la maniere que nous ayons wes 
ut 
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JA Futle refus quril fit de vifiter le: premier leg 
|. parents idu Pape, qui meftoient point'Car- 
. dinaux.1 Peuteftre que dans un temps; où 
— le Gonfeil dé France ¡auroitefté compofé 
de Miniftres.-moins ambitieux ; l'on n'en 
. auroitopas-fait une fi grand afíaire :- veu 
 qu'ilfeémble; que kon ne peut pas refufer, 
avecJuftice:, derendre a Rome aux parents 
- `. duoPàápe, Je méfmes honneurs ; : que les 
Princes:dü fäng Ze fontrendre en France. 
- Carencoreque.la: dignité Pontificale ne 
. "foit pas hereditaire , comme la Couronne 
de Frances le Ambaffndeur doit pourtant 
- tousjoursavoir du 'refpect pour la puiffan 
ce Souveraine ; aupres de laquelle il eft en- 
voyè, pendant qu'elle eft en piedi pui 
s, qu'auffy bien-les parents des Papes devien- 
. mentPrinces, & eri laiffent la qualité à leur 
- polteritè Le Efpagnols y adjouftent une 
. autre raifon, que nousavons touchee ; fga- 
voir quelePape eftant le Pere Commun de 
tous les Chreftien, l'on ne peut pas lui fai. 
re trop d'honneur, nya ceux qui lui ap- 
partiennent. Le Duc d'Afforgas, Marquis 
de la Velade, Ambafadeur d'Efpagne, en 
árrivanta Rome cn l'an 1667. apres avoir 
veu le Cardinal Patron , rendit auffy vifite 
ala femme de Don Mario Chigy. 
“Ph, de Qommines efcrit, que lors que le 
Roy Charles V III. envoya Ambaffàdeur a 
Venife , il vifita de premur Pierre de Medicis 5 
vii ` quoy 
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quoy qual ne fuft point Prince , $ ecd ! 
n'euft point de qualité, qui puft ot un 
Ambafadeur de Frauce à duy is e: 
neur. I!n'eftoitautre c ga mier ` 
Citoyen de. Florence, der ftor 
en ce temps la. En ces irm 
baffadeur. doit , a mon advis, prendregar. ` ` 
de, de nefaire point d'avances, pourquel- — 
que occafión ou caufe que ce foit, avec —— 
un Prince, qui peut entrer en competence — 
` avec fon Maiftre, & qui en pourroit faire ` 
fon profit , “8 que de l'autre coftéil ne doit 
pas sarrelter trop' fcrupuleufement a des 
pointilles , qui ne peuvent point faire de — 
prejudice au Prince, fon Maitre ; fur tout — 
gil en peut rer de l'avantage. il n'eftpas - 
 meceífaire, & il eft mefme importun , d 3 
faire l'Ambaffadeur par tout, J'en ay con- 
nu, qui fé dépouilloient de leur caraét: oe ` 
aux rencontres, & qui dans la fa 2n 
me laiffoicnt pas faire faire Oe d deleurs - 
Maïitres, ES 
Les trois TODA de France , dont - 
il a efté parié pluticurs fois, arriverent a 
Ulmle 6. Juin 1620. Deux jours apresle ` 
Marquis d*Anfpach , dela Maifon “de Bran. > 
debourg , & le Duc de Wirtemberg, y eb ` 
tant arrivez ; les Ambaffadeurs les envoyer ` 
rent vifiter auffytoft, & demander | heure 
deleuf commodité pour les voir,” Maisles 
Princes sen exculerent, & voulurent pre- 
venir 
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vilité, dontils f: Gë 
a que les Atnbaffadeurs pr pren- 
à droit; & fondent Jeur poffefion, fur 
| wnefeulé ation: ` WK 
| = Pour ce qui eft dcl Mbps Fables y tant ` 
de , que ceux de l'Etat où: d ion 
— stefde VA rübáffadeür eft obligé de leur ren; 
»dre-l'hotneür qui leur eff deu; deforte 
` sgu'entre ceüx d’une mefme dignité & d'un 
met “if ne peut pas refüfzr 1 un 
| 4 l'autre,  Monfur Temple 9 
Amballsäeur d" Angleterre, en arrivant à la 
Dag (668. y apporta l'ordre du 
Roy; fon Maiftre,  decederla main & le 
pas Me Prince d'Orange ,. par tout, mef- 
me:chez-luy& à à fatable, Ce qui eftoit 
. juttes-patce" que Je Prince d'Orange cítant 
. méveudg Roy dela Grand Bretagne, fon 
- sKmibaffadeur ne luy pouvoit pas rendre 
trop de refpe&, & un Ambaffadeur de 
^ Francéien pourroit pas ufer autrement à 
Tefgard- Mio Pridce du fang de France. - 
Maisl'ordre; qui difut fólüt au. premier, ne* 
ftoit'pa: fi raifonnible , ny fi facile à execu* 
. fer:fcavoirdé ceder chez luy là place d'hon- 
meurau Confeiller Penfionaire d'Hollande. 
Les Ambaffadeurs des Tefles Couronnées ne le 
cedent pas chez eux aux Minifires dn fecond 
ër: aux TAN de 1 Aferablés des pono 
K 2 


E aah Ven > m ici 
5 un ls ne d éVoient, 
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Generar, ou de «eux de Hollande, s'ils n'y eint 


comme Deputezir tfi d dire de lapart delewr ` 


Corps. Or ileft cettainis que le. Confeiller | 


Penfionaire d’Hollande, doit ftre. confide- 
ré, ou comme Je Premiet Minifirede 
Pro$ince ¿ ou comme un des Deputez de 
mefme Proyince à I*Affemblée des: Eftats 
Generaux, En la: premierequali ] 


ntis 
Deputez de l Affemblée.de Hollande prene 


nentle pasfur luy , comme furleur Mini 


fire: Bea Vefgard: de celle des E! 
raux ; il y cft le dernier des | 
Province, qui marchent tou! | 
de Gueldre, > De forte que nepowoant.pomf ` 
pretendre d'avantage, qui ne foit deu à tous 
_ des Deputez. de Hollande par preference à ds 
ceux des Eflats Generaux en paral-degrès\ um 
Ambafjadeurne peut rien ceder au Gonferler ` 
Penfionasre , qu'il ne foit obligé d'accorder d 


de 






tous les autres Deputez, nemen è 


gua luy font efgaux en toutes les rencontres. Je: 


dis bien d'avantage, qu'un Zmbaffadeur ne 


peut pas faire cet honneur ‘au Miniftre d'ue 
neProvince, qu'il ne l'accorde à tous des: 
Envoyez & Rofidents des Princes: Souxe» 
rains, qui enclien tiers ne font pasobligez 
de ceder à ce Miniftre en cette qualité. Mi 
Defirades eftoit fort punétuel au fait des o&«: 
remonies 5 ne cedant. rien au: Confeiller - 
Penfionaite ; qu'il ne cedaft auffi aux autres. 
Deputez, deje ns Joar pasfi ceux quiont 
precedè 
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— . "Fendré'céthonneur; IIb ft bom de prendre 
r: Out Pavanitago question fpeutien cesren- 
-contres ` parce "ae ep font Au tant de con- 
JQquefes ¡qué T'otifait : maiscilono faut. pas 
dre Pombre pour: de»»corps 5,11 & fe 
"Fepaittre d^illu(ions, en s'imagirnt que 
on 'téquictt'angrand:avahtage , quand un 
-Miniftre fe fait rendre un'lionneur perfon- 
nel; où t Etat n'a point de pang & qivil:ne 
Een pretendre ny cónfenver | ` Au Mr eit 
| néceffaire, que «eux: qui Jär erüployez 

- . &drefferles initru&ions.des Ambaffadcurs , 
. - éxaminent bien les ordres! qu'ils; donnent 
touchantle rang &-les:Ceremoüics 5: parce 
que les confequences: en fónt. grandes, $e 
e$ fautesirteparableg. 5:0 vis NA v | 
+ Afiade'donnerun peu plusde:lumiere 3 
.. éeque je vicus. de «dires je:polray.; qu'il 
.—.. fiyapointdé Cour, .oà Jee premiers Mi- 
niftresspuiflent pretendre quelque prero* 
gative d'honneur fur les autres, eis n'ont 
quelque 'autfe' charge ou dene, qui la 
leur donne» LesChanceliers font. ordinai- 
rement Chef: du Confeib nez, parce qu'e- 
ftant les premiersofficiers deirobbe; on leur 
donne “le: plus: fouvent Ja: direction. des 
affaires, op: ops ce nom; ou bien fous la 
qualitédePrefident. : Maïs encore que par 

. ce moyen: ¡ls en deviennent: comme les 
Maiftres, -& Premiers Miniftres, on neleur 
Basar R A > doit 
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doit "ale un honneur. particu! efti 
que l'on ne foitobligè de . rendre" aufi aux — 
autres Officiers y qui les precedent : en rop TR 
tes les rencontres, ¿Dans les deux Rond ne o 
du Nort quatre ou cinq. Officiers delaCous — 
ronne precedent le Chancelier y' ‘quelque — E 
dire&ion que celuicy fe donne’ dans. les E 
affaires. : 4 Vienne, en Elpogue Cr tt | 
terre l’on a veu de: premiers Miniftres y. 
 poffedoient avec la faveur les premi e 
charges! de la Cour, qui leur OL 3 
rang, & qui les farioient confidererapar ley Y 
Ambafladeurs & par les Miniftres eftrane | 
gers, Trois Cardinaux de fuitteonteula 
principale direétiondesafíaires de France, — 
pendant -prez de quarenteans, & ils fai 3 
foient rendre à leur pourpre, quia oppe 14 
pares , le refpeét, quel'on n'auroit point 
"rendu au Miniftere. Le Cardinal de la Ro: ` 
chefoucaut ne s'ofa pasemanciper ,. & ne 7 
velquit Bolas. A qd pour fe pous i 
voir eftablir + Mais le. Cardinal de Kiche: 
lieu , fonfucceffeur, non coutentde fe fai- 
re rendre des honneurs extraordinaires - par : 
les Ambaffadeurs, exigeoitdes PrincesSo 
verains meíme des foufmiflions., . : 2 
n'euffent pas voulu faire. au Roy meme, 
ailleurs que daus fon Roiaume, Les Princes. i 
d'Italie honnorefit fort les Cardingux Y 
ils ne foufiriroient pas, que dans les d 


ts qu ils rendent , leurs eminences Kë 
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chez elles la main & le pas foreux ebe neant 


moins j'ay vewendan 1 640: le Cardinal de 
Richslieit recevoir dansía Maion de -Ruel 
l'Ele&eur Palatin au haut de:l'efcalier, le 
prendre par là main droite ;:&.-Je:.conduire 


. mfagauchegníques dans fon cabinet,-...1l. en 
afoit-fait -àurant^ gu, Prince: Cafimir, quí. 


fucceda, depuis .à la Couronne de Pologne, 
Delautre coftéle Comte de Leiceffre , qui en 
ce. tegaps là effoit ¡A mbaffadeür E xtraordi- 


näired'Angleterreren France; & M, de 


Groats Je Pere, out y eftoit.dela part de 
la Couronne de Suede p aimierent mieux ne 
negotier point avecce grand Miniftre , que 
.delui rendre ces foufmifhons; parce qu'e. 


1 ftant Ambaffadeurs de Bos Proteftants, ils 


né.vouloient point .ceder cet- avantage à 


. umedtgnité , que leurs-Maiftrés ne récon- 


noiffoient; point. : Leurs Succeffzurs n'ont 


| parn fifcrapnleux ;° parce que; les Am- 
baffadeurs de ces deux Contonnësn'ont pas 


téfulè, de rendre:cet honneur au: Cardinal 
Mazarin, & Oliver Gromwel meíme , quoy 
que Protcftant zelé ; à oe qu'il youloit. faire 
croire, arbien confeñti, que AM Loccard, 
Jen: amba ffadeur , ait rendu au meíme Gar- 
divallesmeímes honneurs, qu'il euft pú 


demander au plusdevot Catholique. Iny ` 


a point de cette forte de premiers Miniftres 
dans les Republiques, ou l'autorité doit 
eftre partagée plus efpalement entre ceux 

R 3 qu'uno 
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$80 Mrd Orr, TOUÓHaw I — 
qu’une. RE d nappella Padme — 
nitration des affaires "Ty. a plufieurs MS: ` 
miltrés dans les Proyiiées Uniesg demit — 
. Yégird de 1 Unionénpeneral'/ que poundes — 
E-. Goüvetn? fient; des Prov écs'edcparticue? " 
| lc T Hier Central ie ee ch 
afe de tout T Eäsg "mie genge: — 
beaucoüp qu'il ait la preriilere autorité Tout? 
de DEE Grefüer dés"Effats Generaus 
eften efecte que font ailleurs Jee. Scoret ` ` 
tres d'Etat, &'il'en füt'desfon&idmsy] ` ` 
mais es Miniftres effrangèrs ne negotientt ` L 
point avec luyj comme ilsont'futeweb — 
«quelques E fes predeceffeurs, 55021155 
Nous avons commiencé à dire cydeffus 2 
que l'on n'employe orüiüairementles Prina! - 
ces & des perfonnes d'eminente "ole" ` 
qu'aux Ambaffades d'appatat SC deberes 
monies, dontnous rapporteróns quelques ` 
exemples, des plis pots a E 
drmal Farnefe füt'envoyé; parPaul HL, fon: 
/ Onde; avecunéfuitte de trois Eveíquesde — — 
| de vingt deux perfónnes de marque. à Eme | 
pereur Charles V; pour luy: faire; complié 
4 ment fur [4 mort de l'Iríperatrice; Je Roy: 
de Portogal y envoya lafant; fonsFretes ` — 
C'eft" pourquóy le Cardinal.de/Bolognép — I 
, e&rivant fur^ce fujet” au Conneftablede ` 
Montmorancy dr, one le: Roy! feroit | 
mieux de faire faire cet office par une perfónime! 
se plis buute "comieron" que "My cde Brfae] i 
D. e 4 Au- 
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— . Aüjonrd'huy deen parleroit pas en ces ter 


miesi- veu que prefque tous les tiltres fe 


entrerdansla Maifon d'un Gentilhomme , 
fe tronvent, enla fienne« Car poor, ce qui 
eftidelaqua itéde'Prnce, l'on diten Frans 
cx iquele Rot me peut pas faire un Prince, 
ficen’eft de la braguette.: Il n y aque les 
Souverain »: $ qui en defcendent, qui 
foicpt Veritablement Princes ; c'eftpourquoy 
lomn'éméognoit point d'autres en France, 


. finonceux du fang, & ceux qui font fortis 


de fils naturels, quel'on appelle legitimez 
de France, Ceux de Savoye & de Lorraine 
y font confiderez commeeftrangerz, & les 
lettres; quele Roy a fait expedier depuis 
quelques années en faveur des Ducs de 


. Bouillon & d'Efpernon , ne font point de 
nouvelles creations, mais de. fimplés de» :-. 


Chrationts; "dans lefquelles le Roy ne les 


fait pas Princes, mais il les recognoit pour 


tels; La Maifon de Bouillon eft illuftre, ge 
allicé'idix: premieres familles de l'Europe, 
maista principauté ne. peut eftre fondée 
quefur la Souveraineté, de Sedan : neant- 
moinéfeueMademoifeille de Bouillon , qui 
eftmortefillé, | en avoit pris. unc fi eftrange 
vanité ; qu'elle ne. craignoit point de dire, 
que fà fœur s'e(toit mefallié , en. efpoufant 
le Ducdela Tremoil'e, Mais ce n'eftoit pas 


Ris fentiment du Marefchal de Bouillon ; 


R 4 leur 


téusleshonnenrs , que le; Roy peut faire 
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T Maois tege, M 
. leur Pere, quis "eftimoit. pu pel te 
alliance, & qui cedoit à fonfgendre ento 

tes les rencontres. "H gen a qui fe peu 
encore fouvctüir , «que Jor que lés Not 
furent ae bk à Rouen en indue T xp 
Duc dé la Trimoille fi £t dire / 
- Boüillon; fon beaupere E? e pou ive M 
pas prendre place, au banc des ` 
Pairs, & qu'il euft à l'aller préndré ay 
Marefchaux de France, Je crois pou TO! 
direicy , à ce propos, que lors qu'en. 
1 ( 60. Mrs, ASH a Pn DEREN OE O de 
Hubert, Ambafsdeurs des Eflats des E 
 gmcer Duer, firent leur entrée à Paris, 
` y eut conteflation pour lerang de 
entre les Efcuyers de M de Thurens 
fut recognu Princeen l'an 1652, la n 
eftant à Saumur , dy de l" Ambe[fadeur. i A 
pague. Le Gerbe de M, de Thur ufu "` 
affez habille povr prendre rang. irame: 
ment aprez Je carofle du Cardin 
Luc Ambeffadeur s'en voulut reffent 
M. de Thurenne le prevints RE E d 
K en offrant de luy faire faire hy iie 1 
le fatisfit. 


On pourroit compoler, des Sa 


tiers des Ambaffades Jolemnelles T 
EA | 










































































Cont faites par des perfannes de:pran 
lité, & peuteftre ne {erc ent ¡ls pagina 


au public, ny defagreables aux. cu 
L'une des plus magnifiques o 
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en À Blcteyre en l'an 1 85. Elle avoit pour 


t le Dugd Anjou fon Frere, 
Ze fu, fis dú Duc de Montpenfiev 
. Prince du n quien elloitle chef, eftoit 
npagne ¿de M, de" Bouillon ; du Mare- 
a 5 del Mrs de Lenfac , de. Carou- | 
; iren e "de Pinart , Secre” 

Ak leur d ¿barquement à à Dou” 

SE aile Lord 











Se NS de LIP es, & 


E due da SE Tis XEM à 
l'hoîtel de Sommerfit, an bruit & au ca- 
rillon de toutes les ARE dé la Vile , ou 


Wëss KA e fut ubi ue 

"Pur elc FORMA oe 
SC euet. les Scigneurs de la 
Cour ^ £ filie ke Ambaffadeurs, & 


au fuper ils furent Wesmagnifiquement 
ANNA ar le Officiers de la Reine , accom- 


ye m E 
Ku SAS MES P : 
na que le Roy Henry 111 Mts 


ez ardes vieftoient Veftus de 
PE ege, 'R $ leus. 


echerche du iage de la. Reine 3 
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MAMA SERA SI E. 
zr tons, de; ; M. di = 
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Zeg ub & cha argees de, 
tité d'emblemes& de deviles: sed qusc 
impoffible de rien voir de plus fpiritue 
de mieux ordonné, La Reine mefme 

toutechargée de, pierieries, entre, Mine quel. . ` 
lesonremarqua. a fa coiffure up rubis. a 
ne eraeraude de lalargeur de la panime « d al 
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. Ja main, A l’extremité,oppofée «dela porte. 
| 3l y avoit un efpece de theatre, {ur lequel... 
| la Reinegftoitaflife, fous un dan. en Soe 
| derie de groffes perles, . res? q Le Prince. 
s’en fuftapproche d'environ dou douz E elle. fg... 
E leva, dr alla audevant de luy giten auc 
| Eté, paroi l'ony efté monté ; & elle vo lut à 
. ' qu'il Ja baifaft, Les autres Seigneurs duy. 
| baiferent la main ,. & apres les premiers, y 
compliments; la Reine les fit changer. SA x 
cons ` 


KEES -. > oem a 
TIPR 


EAT AMA SSADEURS vu ET 
p /"láqaelle à yt conti ju 

Jer Aib free con 
“chez S par les méfmes Seigneurs» | 
` iétit ámeti/z. ` Le "Lendemain la 
E Jee" dónnd' à deg dans la-mefme 





O voulu: “obliger Je Prince e d 
4 tré dir; mais i rm excula , & 
ace à environ trois pas plusbäs, ayant 
n mais dans quelque diftanee,le 
M EM. de Lanfac , Mrs. 
de Bois "del a RAA & Pinart 
nt du cbite délàReine',; & Caroupes 
avecla Mauvificre > Ambaffadeur Ordinai- 
EU au'bout delatable.” Il y avoit d'autres 
as ^ tablésp ur les Seigneurs & Dames de l'une 
| 'autré nation ;"& àù fortir du difner 
Chal, ola Reine Danfà avec le Prin- 
rez ce divertiffement ; qui dura en» 
x heures, la Reine mena le Prince; ` 
i fès Ambaffadèniis; d dans f Cham- 









FIER 


vH pn ee co Ze Le 
poil Pehicore Frage aux defpens de Ia 

RAK dier "'Eetendemain elle les 
corivid à * ‘promenade furlà riviere. fai- 

fanténtrér ansfaDargele Prince avec Mrs, 

de Bouillon gx de Mibi. Le jour d'i- 

Leen de Léééfire traita les Ambaf 

[E AFA, E a dire fort pros ` 
pre- 
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a ió - 
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| Paucelles "Al eftoit Gier de l'Evtfqueide 









388 aen bibe iT. e E 
prement; mais/aveczunefichorri blepto: 
tufion de toutes fortestle vianidés finder gon. — 
fitures; iquec less François adyovoient, s o 
ils n'avoiznt:jamaiirien eege AES 
Les eAmbofjadenrs Idemevrereritwoïimois — 
en ezfngliterve, & furent affkz beuréuxpour ` | 
conclurre le mariagey ; Du moine enge: - $ 
meüra d'accord de eris nes di : 
pouveierit faire croire, qu ili de féroit adi 

uelque temps ` On neopouvoitpasjugér 

e l'intebtion de la Raine vam deeg qui 
croyoient y avoir penetre ; " jugeant" 
elle n’efpouferoit: jamais un Prince deeg: | 
traire religion ,° 8c beaucoup pluse jeune ` ` 
qu'elle > :aprez avoirzéjette la recherche de ~ 
fes deux: Freres. aifnez y Charles gr Henry. 
que la Reine Gatharme, avoit faitnegotiér ` 
auprez d'elles Je'diray;cy aprezide quelle ` ` 
façon Jes^ Zmba[[adeurs font;ordirairement Be 
1eceusen Angleterre, eu ab aulqegq 

/ Jamais Ambaffade folemnelle ge futacz 
compagnèe de fi peu de Ceremoniesy que - 
celle que 1 Admiral dé Chaf ër à Bruta 
xeles en Pan 1555. L'Empereur cr PInhib- 
pe, Jon Bis, y eftoient - Gl Admiral y ot. 
-enyoyé pour’ voir jurér execution Brckeh, ` 
fervation delà trefve ^ qui avoit'eftéfaitea 


Limoges, qui y alloit en qualité d: A wobaf- 
fadeur ordinaire, de Mrs, de Danville de 
Ze » de Charny & de tant d'autres, quil ` 


A 
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Lors Le serons fort:mediocre:» 
& fa parure dela Salle, pap laquelle il fal 
dol dler- dar Chapelle: fretoienfaptes 


«mais l'equippage soul trouva |-Empereur, 
 merite:bien; que Lon erm faffeune petite 


defcription;: Ce: Monarque s eftoit: retiré 
depuis»quelque temps dans uns petite mais 
fon, qu'il avoit fait .baftir. dans Je parc de 
gëeenegt d‘uné:-antichambre, 
qui luisleryoit avfly de Salle; Er d’une 
Chambres ayant :enfemble environ vingt 


“Quatré pieds: de long «fur aurant de larges 


ron y:montoit. par un efcalier-. d'environ 
"dix: ou douze marches, Depuis:le pied de 
cet: éfcalier jufques au fonds. de l'anticham- 
"bre; ilavoit une double haye de ‘perfonnes 


de: qualité; - dont Je plus/jeunée n'avoit pas 


"moins: de trente cing ans, & le plus aagè 
pas plus de quarente cimq» Us eftorent. tous 
'veflus, de Noir, &: demurerent découver& 
jufqu'a ee que l'Admiral y avec toute fa 
fuitte', fuft :paffé: L'Empereur , 'affligé de 
la goutte +; l'attendoit dans. fa chambre, qui 
eftoittoutetendue de-noir , oui bien que 
l'antichanibre, x Weftoit ais dans une chai, 
12%, ayant devant lui: une: table d'environ 
dix.pieds; couverte d'un tapit noir, 11 


eftoit veftu d'une petite .robbe- de ferge dë ` 


Florence: qui. pe Ju alloit que jufquesaux 


genoux , le bras pañlés dedans, & d'un 


- pois 
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489 MrwoirRés TogénaWNmT ` 
ourpoint de treillis d>Allemage moiy avee 
PI 
de foye; la: chemife" rabattue fur le colet, 
Ce fut en cerkittat que? admiral hib tla —— 
reverénce|& fon compliment; Après ben, —— 
tretien d une bonne demy“ heure ep dés 
difcours partie fericux partie divertiffánts y Se 
Y Adrengral fe ratira 80 SACOS , 











jufques la s*eftoit- tenu afis; fé leva d 
fit: voit à la feneltre aux François afgaus "` 


ilepuffent parler de l'etatdefa fanrè apres) | 


le “brdit qui avoit couru’ de fà maladie deg" 
eiperée, " ^ JH AA A E 
Apreslaconclufion du traittè de Cafteaw” | 
en Cambrefisen l'an 1559. entre Henry TE? 
Roy de France & Philippe, Roy d'Efpag- ` | 
ne, le Du? d'Albe; celui à qui l'Efpagne '> 
et obligé: de la;perte des Provinces Unies, d 
& de tous les malheursquil'ont füivie Rit ^ 
envoyé en France, / pour Lexecution “ds ^ 
l'article du traité , qui parloit du /mariige" 
de: Philippe & d'Elifabeth de: France! dui ^ 
avoit eté promife au Prince: Charles y fon 
fils. HU fut receu à Paris avec des hootieura” : 
extraordinaires, $ parat à la^ Cour? geen" 
une trefgrande mapüificence) Apres quelles7 
Roy Tent mene: dans la Chambre" dela” . 
Reme y 0Weftoient "les ` Filler d?! Fiant, dai? 
Reme d: Eioffo Madame Marguerite Bea" 
du Roy y gr la Deche? de Lorraine! baja ` 
la Reme, fuivant la couftume dé cetéttips ^ 
~ la, 
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C daa avoir falué;aufly.les autres Da- 
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Lé 
Ze 


mes, de la melmezmaniere ;/ il. fe couvrit, 


Maja fe tournant, continent vers la Pme 
Ehjabeth definie Reine d Elpagne ,- laquelle 


A yenoitépouferau nom: de Philippe, il.-fe 
leva Song loi. fawe:la, reverence,, $ pour 
lui faire compliment de lapat du Roy .fon 

res maiau lieu dela: baier comme 
autres Dames, Sr la. Reine. mefme , il 
fedecouyrit..&fe mettant.à genoux yilla 


 traiftacavee.le mefmerefpeét , qu'il lui eut 


(. phJendre; fi clle euft effc&tivement efté fa 


Reine, Elle le fit lever, mais il fe remit 


- €ncore; deux: foisau, meíme estat, & pe fe 
. Couvrit plus, tant: qu'il fe trouva: en la pre- 
e , " 





fence. dela Princeffc... En ce temps , oül'on 
efbbien plus difficiles on ne lepardonneroit ` 
pasálarufticité d'un e-dwbaffadeur qui fe 


X cougriroit en: la, prefence de Ja Reine: & 


.. de.tant de Princefler ;, puis.qu'a peine fouf- 


O MA C e 


mrga un; dAmbafadeun Je couvre 


> quand il parleäla Reine au nom. de fon, 


maiitre ¿Ec alors.mefime (Lie dot conten=. 
ter dien vier cp forte , qu'il faffe connoi(tre 
gc a droit defe couvrir s& qu'il ne veut 
pasifaire tout ce qu il peut; par ce due l’on 


. ne, peut pas.rendre trodde, refpeét aux Da- 


Mess Aufy: fe. moque.on .bicn: en France 

de.ces embevecidos d Elpagne ¿quien fecou= 

vrantdevant les Dames, lors. que Lon per- 

metaux: Cavalliers de les entretenir Sei: 
el IC; 
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bic, veulent ES e 
- lementravis du. i merite d e p 
nefzachant point ce qu'il: deg 
| Stent; & perdent le” Sec Ze VIC 
ient avoir pour elle; ` DE 
En l'an 1612, Hie Caes d 
Pune de la part de la France, & Tàu 
- €ofté de: l'E/pagne , | à caufe ; 
riage, qui avoit ttè resolu chere fes 
Couronnes, 1! ne Scneft güerestlt 
magnifiques en "toutes fe 
ert pourquoÿ jé! ds 
plus que dans les autres ex 
de Mayenne , que le Ry de 
‘à Madrid ekant” arrive d. 
, ` trouva plus de deux cens di 
- fansceux de & Apr SC? 
compagnef en voya 
paño g e dE 
calde dela Ville de S: Sek da. a 
éloignée de trois lues, ave I 
reur du Roy, qui lui apport | Pr e 
de l'Inquifition. pour uté la fuite, E 
giftrat & les Officiers de gite ne os 
à un quart de jue dela Ville O 
^ entrés: on lürdóniia ae? 
combat des taureaux, & l'on fit. p 
de joye eu tcütesles Vii tés de fc 
EV I! trouva à Pie quelques pub de j 
; Maifon du Roy, quel'o on avoit voy és L 
 Audcvant de lui; pour faciliter le -— 
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| “LES AMBSSADEURS:; 39€ 
- &l commodité des Vivrer, 4 Lerme fut ` 
magnifiquement traitté dela part du Duc. 
- - M. de Vaucclas , Ambafadeur ordinaire de 
- France, vint, audeyant de lui jufques à 4- 
randa del Duero, Lia fievrel'ob'iseant & s'ar- d 
- refter.quelques joursà Zorredelagunale Roy 
m envoyaícs medecins Ex les Apoticaue*,  - 
. Eftantau Chafean d' Almeda , ou il fit quel» : 
| jue fefour , tant pour fe remette de fa ma: | 
+ ladie , quepour fe preparer pour fon en. | 
tree, deux laquais du Comte de Montfa- À 
| 


Feat, eitant entrés dans un champ labou- 
Sé, P'Efpagno I. 1 À qui il appartenoit, don- 
na un cou P de baton ajun des laquais y qut 
le tua (ur le, lieu, Ce meurtre penía. faire 

.. Soúleyer tous les Villages voiins,, mais un : 

` Vlalirds Madrid en ayas of QU. ` 

.. va quiilayoit eflé fait par deux laquais ,qui 3 

seftoient fauvés». Le Duc de Mayenne vou. ~ 

loit; que l'on,couroft aprés. eux, máis 
Alcalde dit, ee le Roy lus avoit difendu de 

proceder. contre des Frangors, Pendant qu'il 

E s deut envoya le Mar 
quii d Effe , pour. lui, faire compagnie jüf: 
ques au jour de fofi entrée, Elle fe ff, le 19 
Juillet en l'ordre fuivant, En approchant 
dela Pile fut renzoutré par le Duc d'Albe, 

gue Je Roy avoit envoyé audesant de lui, 
avec la ph 


part de Grands de la Cour& - 

| quantité.de Nobleffe. En fe joignant ils fe 

. aluerent, & le Duc d'Albe fit le compli- 
ment, 


at 


e ` 
Va 3 ¿ "O 
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ment, fanus: de[cendye de cheval; ap 
quel stefant misá cra l Amba, E: 
geg ; 30 failant marcher; au devant: 
tous les Seigneurs de lune ge! de l'autte SC 4 
tion ;illeconduifit au Palais de Spiñolasqui> - d 
avoitefté prepare pour: fonlogemehtbDe/ — 
tous les Seigneurs Efpagnols:il-n*y out age - 
le Duc d Albe qui mit pied: a térre:Scaprés. 3 
avoir conduit |*Ambaffadeur dañs fon: ap 
partement;, il remonta 'acchevab; Gc. come. ` 
| 


_gedia toute la Gompaguie: Ze Ray fét deféni o 


[es ila. Tuffice d'entrer dans les maifonsoù les — 
gentilshommes Frangos efownt: lords "geg 
quelque caufe que fe Sai Les deux jours ft 

vans furent employés árecevoir es vifites de ` 
Nonce ,& des autres Amba/lsdeurs & Mini" 

ftres eltrangers comme aufiy celles des Seng: 

meurs dela Cour, entre lesquelleson remar» 

qua celle du Gardinal Archevelque deTokedn" — — 
qui nefait ce: honneur qu'au Roy Le 25 lot ` ` 
let il eut fa premiere audiance, a laquelle. il 1 
fut conduit par le Duc d Ufféde fils du Duc de. 
Lerme, qui seftant fast accompagner. des 


- Duis d* Alle er Albuquerque ,Vallaprendre: 


€ 


à fon Palais-avec un granicortegedecarofs © 
fct de Cavalliers, : Apràs:avoir : pañe: par 
plufieurs galeriés &:Corridors y. ot les suu 
Efpsgnoles ; Suiffes & Bourgaignoneseíto. ` 
Jent en Haye;il tut rencontré à la porte dela: 
Salle de landiance pat des Cortes ae Cafiel- 
ruo C» de Salafar . Maiftres d hoftel du Roy 


qui 
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|o. VES AMBAS SADEURSO 30$ ` 
< -quile5condiüifirent : jufques: aprés: de E+- 
ftrades:oú Te -Roy eftoit:afis fons: tn dais, | 
-ayanta'facmain:gauche le Prince, (en Beat, | 
n6; & aladróite le Duc de Lerme: out efott 
couverts &dertere fichaifele^ Marquis de 
. , Veládeylatefte nue: Apresqúed Ambafadeur 
£nfi fait. fa premserereverence de Roy fedivai 
` £d re Al. fe decoworit - Cr Alatraufié> — 
megi emibraflatl eÆimbaffädeur, € de ër cous 7 
vriro Apres les: compliments, pendant lef- | 
quels; de Roy:fe. tint (tousjours debout ; le - 
Du de. bayénne. allé faluer le Prinsé , qui 
l'embrafía sumaisicèla nefe- fit quecomme E 
` paridencontre: car. fort deyoir eftoit de fa. | 
—. luér 4 Ipfante vamparavants | Cependant Je 1 
` Primcelde“Tingri: allá faireslayreverence au ET 
| Ropsquibleffs couvrir 38 les. autres Seige ` 
.. neurs Français lui; allerent baiferla main-s 
.. Anfoenir:de:cette'aüdiancé, il alla à celle. | 
 "dellpfantej asquial fila reverence comme 
{ E å fa Remes parce qu'ebte:l'arvoit defirè any , 
.. Kotaprésicela: d fala les Dames, qui y 
| eftolent. prefentes; Le lendemain il com- 
. . meriga-à rendtc Ja. vifite aux Mimítres & 
‘aux Seigneurs: qui l'avorent vifitè,:& trois 
jours aprez il:fut:rendre à Infante uge ler” 
trésique le! Roy lutefcrivoit, :Le 22. Aouft 
il eut: encore une 'audiance fulemnelle ;. en 
laquelle on leute: contraét de: mariage.: Ce 
Duce Lerme: ÿaccompagnéndé tous les —— 
Grands dela Cour, le fut prada cho K 
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894 MrMo!InES TOUCHANT ce 
&-le conduifit, faifant marcher toute la — 
Noble Genk la premiere.) deux d | 
deux: apréseux lé Prince de Tingrifeul; - 
& Monficurde Pyyfeux , qui avoit appor= à 
té le contrat, avec M de Veucelass | Hm 
mediatement devant les Dacs de M ro | 
( de Lerme, Eftant entres dansla Salle 
ils y trouverente Antona Cajetan, 
du Pape, qui en cette occafion ft. la func- 
tum de Legat, Le Duc de Mayenne fe mit. A 
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à la main droite de Cajetan ,& le Duc de — 


Lérmie à la gauche, ayant auprés de vile. J 
Comte Ortodelli , efmbaffadeur de | fia. k 
ne, Mrs, de Purfeux Cr. de Vaucelas ache- 
= vant de remplier le banc del'autrecoft&, Les ` 
Seigneurs du Confeild'Eftat furede placés ` 
Tor on autre banc , & du cofté du Duc de S 
"Lerme Pon en mit un pour les Grande — 
'E(pagne , où furent sii le Due d Ufide s 
aprés lui le Prince de Tingry » PAdmirant de 
Cafhile, le Duc de Marqueda , le. Comte Si 
de Pegnavanca ,lis Durs ar Albe, de Sefe, de 
Feria, de Montalto de Fill bermoja Ó de 
Veragos, ly avoit devant le bancdu Non — - 
ce une table couverte dun tapit develoums ` 
rouge cramoify, accompapnée d'un petit — 
banc, fur lequel sat Don Antonio dm 
Jequi , fecretatre d'Eftat, qui leut le con 
tra& de Mariageen langue Efpegnole, Le. 

Duc de Mayenne, & Mrs, de Puifiux Cr de 
Vaucelas , conme Procureurs du Roy C dela 

sá Rene : 
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LES ÁMBASSADEURS 
Re AM les premiers le Cer, 
trač qui effoit caucbd en François , dr enfuit- 
- fe le Duc de Lerme , comme Procureur 
du Roy d'Efpagne, tuteurdel Infante, & 
Arofegus lc figaerent, Le Duc de Lerma 
— figna le premier au Contrat Efpagnol, & 
— Apre? luy les C4mbafadeurs figüerent aufi, 
.. Au fortir de cette Sale ilsentrerent dans 
. une autre, ol ils trouverent le Roy affi 


D 
- 






Zei ladreffant d'abord à Infante y. luy fit com» 
-pliment fut fon Mariage, & es 

—. Roy Qe su Prince.” Aprez cela | on donna au 
- Due de Mayenn: une Dame à entretenir, & 
à tous les Seigneurs François , chacun la 


— fienne, Quélquesjours de là Le Roy convia " 


Je Duc de faire une promenade avecluià 
Cheval, & fit mettre en liberté tous Je 
~ JFrangor, qui eftoient dans les prifons, au 
dur les Galeres d Efpagne, Le 25.d Aouf il 

cut une audiance, où l'on ne lui fit point 
= d'autres Ceremonies, finon que le Duc de 
Lerme le receut à la portiere du carofTz, 
Le 2 7. il prt fon audiance de congé, & le 
30. il partit de Madrid, accompagné du 
Duc dr Alb? , quileconduifit juiques hora 
de la Fille, à» Don Francifco Idiaques y. 
qui eut ordre de Te freit ju ques aux Frons 
tieresdu Royaume O 
Pendant que la Du: de Mayenne alla ca 
Elpagrí y le Due de Pafirana palia en Fran. 
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de chevaux; de Mulets & de: Saz, —— 
tre. des principaux habitants de Bayomiefe- ` 
rent audevant de lui jufques à 'Sry esu de — 
Luz, 1 y futirecen avec ceremonies& fe - 
gal ; comme aufly en toutes les autres Mit - 
les defon paffag: ; juíques a Orleans, «able 
Marefibal de la Chaftreallaaudevantde kin ` 
8cle complimenta-a une demo Droe dela — 
| Ville, fe trouvant fuivy- de plos de deuxcens 
gentilshommes: Le Duc faifoit de 8 grand ` 
> desjournées; que. le Marques de Qoewurer s SÉ 
Gouverneur de (IS de France, quite des ` 
voit recevoir a Bagger, leréncontraa Lt | 
"e d'ouil k-conduifit-au Bourg la Reine; — 
où il prit: congé du Duc; & s'en rétourna'à: ` 
Paris, Le Marquis d'Ancre y. ¿Nale. lendes —— 
main, lui faire compliment delà pare: da Rop 
Le 13, d'Aou(t Les Ducs de Nevers br dé P4 
ney ,qui avoient: ordre de lerecevóira fon 
entrée; s‘eftant fait accompagner de quatre — 
3 ou cinq cens chevaux ,lerencontrerenthors ! 
; du Faubourg de S,:Jaques,'courant la ` 
? pofte: L'Ambaffadeur & les deux. Ducs 
Et - $'eftant joints , mirent pied a [terre Tris 3 
temps, & aprés les compliments:l-Arnbafz 
fadeur fe fervit du cheval; que le Roy-lui- 
avoit envoyés M de Bonoesl, és 
ge SS 
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. SSiegneuss ten trs that dr isi 
Semble sa: mit feul devant: Z4mbaffadeur 
ardinare d'E[pague ;:quiayant-à fa gauche 
- de Duc de Lustenibourg, Pe, ` marchoit im 
 4nuediatemer devant les Ducs de Paflraua o 
` He Naïgerselinut.logé a l'hoftel de S; Poul, 
où Mule Grand s; accompagné de cent gens 
_- tilshommes ; fut: fue Je foir, de la part du 
. Roy. pour lui témoigner combien: fa ve- 
. nue-luireftoit agreable, & M de Chaffeau 
vieux y fur, de la part de la Reinez Le 16; 
- Aouftil-eut fa «premiere: audiance peur 
— laquelle on lui envoya trente chevaux de 
— l'eícurie du Roy : avec fix carofles; deux a 
- fixcheévaux , deux a quatre , & deuxa deux 
Ke chevaux. Le Duc de Guife ; accompagne du 
^ Princélde Foinuille dr du Chavalser, fes Fres 
(o fes duc Duc d'Elbeuf ; des. Marquis de Noir: 
| emohifler , de NG, dela Valette; de Crequy y 


| 


| de St. Luc, de Baffomprerre; de Termes & d'au 


. tres Seigneurs, Lalla prendre a l‘hoftel de 
S; Paul; & faifant marcher zrois cens gentils. 

—— Pommes Ec aprés enx trente Seigneurs Ef. 
. pagnols ;::chacun-: entre: deux: Seigneurs 


Fráncois y devant lui; il le conduifit au Lou- 


vre; Les Gardes Frangoifes &:Suiffes efto- 
ienten haye depuis Je petit Bourbon |. uf- 
quesàlaporte du Louvre ;-oiil fut: receu 
parle Grand Prevot à la tefte de fes Ar- 
chers ; & parle Capilaine des cent Suiffes 


dans 
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des Ambafíadeurs! y ayant fait marcher les | 


. dans la Cour, Le Capitaine des G 


w 


corps le receut à l'entrée dela -Salle des gar- - 


des, & le Comte de Soiffons , Prince de fang, — 
- an fortir de cette Sallas. Tous les gece. 
eftoient fort éclairez, parce que tous les 
Pages de lugrande & de la/petite efcufie, | 
tenant chacun deux .ílambeaux de cire | 
blanche, le firent. pañler par Je: chambee — 


du Roy, dans la gallerie; op fa: Majelté 
lattendoit. LeRoy y eftoit afis fur un 
eftrade couverte d'un tapit- de velours violet 
Æemè de fleurs de lis d'or, dans une chaife , 


& fousun dais dela mefme.eftoffe ayant - 
a fa main gauche la Reine, fa Mere, offe — 


dans une chaife de velours noir; L'Ambaf- 
fadeur. eftant approchà ,. & ayantvfait fes 
trois reverences , prelenta au. Roy l'une 
des deux. lettres — qu'il tenoit . entre fes 
doigts, & Drun compliment fort fuccinét, 


apres lequel le Roy (eleva defa chaie, y ft 
réfponie, & embra(lal'Ambaffadeur, qui ` 


après ce la alla faire la reverencea la Reine; 
& lui prefenta l'autre lettre; Enfuitte; de ce 
derniercompliments le Roy & la Reine ene 


trerent en difcoursavec 1 Ambaffadeur, qui 

. Eftoit cependant couvert, Aprés avoir fui» - 

vy 1: Roy jufques dans (a Chambre, wd A | 
a 


congé delui, le Duc de Guife le conduifit 
celle de Madame, M, le premier, & quatre 
Maiítres d'hoftel Payant_seceu dans l'ántt- 


chambre» L'Ambaffadeur en entrant dans ` 


à la 
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AN RAR eet, 399. 
a Chambre fit une Ee reverence, en 
 -paffant fous le dais il fit on: feconde, & 


om nal entere y & en ceteftat il /uy barfa 
Es ^ main; ns quelle le ff lever; jufq à 
ce que. ania [deor ordinaire, quiettoit 
ofousours.à-genoux, la priait de le faire ` 
lever, &enfuitte couvrir: Au fortir de la il ` 
.. Alla füluer Monfieur & les deux petites Prin- 
— -effes, Depuisle 17 .jufquesau 2 r. il reccut 
— svifitesdes Princes & desSeigneurs de la 
Cour, der Gardinaux de Souris & du Ber. 
— rom, corameauffi dw Ghancelier , & les jours 
22 - füivant furent employez à rendre fès vifites, 
— Grade trouver aux feltins, que la plufpart 
“des Seigüeurs luy firent. Le contract fut leu 
de25,% cefut le Prince de Conty, qui Palli 
“prendre chez luy dans lecaroffz du Roy, 
Ae devingtcinq autres. Jamais la Cour 
— nefutfiparée , &jamai: l'on ne vitrien de 
vi magnifique que Je Duc de'Paftrane , qui 
E «eftoit fuivy de quarante pages habillez de 
toile d'argent, - sie: qu'il fut entré dans 
Ja Chambre, M de Villeroy, un des Se- 
cretaires d'Eftat, leutle contra& de maria» 
ge» quí futfigné parle Roy, par la Reine 
&c par /'4mbaffadzur , & contrefigné par 
M. de Seaux, auffi Secretaire d'Eftat, qui 
leremitentreles mains de M. de Villeroy. 
Le Lendemain la Rehe Marguerite conna 
le. bajs & le- dimanche, dernier jour du 
S mois, 


— 


- alos Madame fe leva, 8c à la trorrjefme il Mato 





! neurquinefefait qu'au Roy, S de Rn ` 


de France & d'Efpagne eurent reglé les ` 
néesen l'an 1659, le Duc Ó* Marefibal de ` 





400 E d "oU i Makes EM 
mois, il prit fon audiance de congé, o 
n'y eut point de Ceremonies, & il ne. fu ES ` 
conduit de perfonne. Il partit le 3: Septem -- 
bre, & futencore ce jour là tráitté à Co 
beil& à Fontainebleau ; par m 
Roy ; un Maïtre d'hoftel y affiftaut : 









vw ` 
y 
Ec 


m 


pourfuivit fon chemin par Orleans en Ef 
pague. za 
Aprez que les deux Premiers Minifires ` 


plus importants articles du traittè des Pire- 


Gra:mmont futenvoye a Madrid, pour des 
formalitez de la recherche du Mariage de ` ` 
FInfante. L'on avoit parlè d'y envoyer de. 
Comte de Soiffons , mais d'autantqu "il pre. E. 
tendoit fe faire traitter d'Alteffe, comme 
Prince de la Maifon de Savoye , & que lea 
Grandsd'Efpagne faifoient difficulté de luy * 
donner cetiltre, quoy qu'ils l'euffent cy» .— 
devant donné au Prince Thomas fon Pere, 
l'on n'y fongea plus. Le Marefchal Duc par- 
tit de St. Jean de Luz le 28. Septembre, & 
prit la poite, ou du moinsdeschevaux de ` 
pofte, enentranten Efpagne, Atouresles ` 





Villes de fon paffage on luy fie les mefmes hone ` 


neurt , que Pon a accouffume de fare au Roy 
enefme. Le 16. Octobre il arriya à Mandez , 


qui eft un petit Village à un quart de lieiie 
_ «de Madrid, oàilttouva, avec fon train, : ` 


qu'il 
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E & QUASI fix Mai- 
E T Ms & qua” 
| . +entécheyaux pauna yi Eje 
, à pod ie. i e au ga- 
| | juíques ay P. d da dmirante de 
| 2 ie, accompagne d sd Lu feurs, Grands, 


Kg Ka nes A. fat conduit al de ea 
fes laquelle il trouva accompag- 
` Medo ars & de la] Jenne Princeffe, 
s ia? “elles, virent -entrer le Mareiclal , 

S se yerent. En commengant àparler à 
Reine: il mitíonchapeau, mais il l'ofta 
B meíme temps ,.& denicura. découvert, 
Sr E qui luy 
e fté preparé.» .Qu il reccutle. lende- 
bo: devi des Minilkres cftrangers, & 
e des; Seigneurs. delaCour, & PA dmirante 
Ierd y donnaà difaer ce jour là. Le 20, un des 
Secretaires dE flat lny apporta Lesdepcíches 
& ex ks ileut fon audiance de congé, avec 
le prefent d'un cordon; de chapeau, dela 

| valeun détrenie mille: efcus. . 
-T'adjoufteray encore, Acy.I l'exemple d' une 
Am ^ foleminelle. » Où des honneyrs 
bien. extraordinaires. ont efte faitsa l'Am- 


baffadeur,-.. Es la paix.,.q»ifutconclue - 


entre la- mance &.. E cn. l'an 
Ee. i SCH 1629. 


l ES, 


E b 
co Suil ayolt.envoye deyant le. Lieutenant c 
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 pme, que Pon appelloit auparavant M. a 













1629. Je Marquis de- Chaffesuneuf TAa Hi B- 


Preaux , fut envoye à Londres, gr MER 
mond à Paris , pour la voirjurerde part & ES 
d'autre, Les ceremonies du ferment fe fire bei 
le mefme jour à Fontamebleau C à Wind Dess 
for, fçavoir le 16. Septembre, M, de Bonon 

Peítoit allè prendre le jour precedent à ` — 


— Phoftel des Ambaffadeurs: Extraordinaires y 2 | 


où il eftoitlogéa Paris, avec trois car 
du Roy , & conduifit a Font amebleats 
dansla conciergerie du Chafteau, Le a. i 
taine du lieu , até d'un des Maitre 
d'hoftel du Roy , le vint recevoir a la Por. 
tiere, & lelendemain, aprezquel'on eut 
fait difner de bonne heure ceux de e" de vt 
de s l'Ambafladevr, on lesfit entrer dans la ` 
Salle dubal, où le Roy luy devoit donner E 

a difner . Sa Majeftè , qui l'attendoit dans fa | 
chambre , l'ayant conduit dans la Salle, 
prit la ferviette des mains du Comte: 
Soiffons, & un Controlleur dela Maion. 


 lapreentaal'Ambaffadeur, Le Roy s'affit 


dans une chaife a bras a deux pieds prez du 
bout a la droite, &l'Ambafladeur fürun 
Siege a dos a quatre pieds plusbas vers I auc | 
trebout. Il avoit lecadenat , > effoit Jero FN 
audevant par deux Controlleurs dela sei | 
du Roy, par un Gentilhomme Anglois 
fústte, ayantauprez de fa chaife fon Fils E ] 
Sc 3 d'Angleterre, & le Secretaire 


l'Am- 
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EN Le prémier & le fecond fervi» 


. éeeftoient chacun. de trente plats pour le 


Roy» & d'autant pour {' Ambaffadeur. Us 


i avoit deux fervices d'entremets, chacun de 


cinquante plats Pun de Viandes chaudes & 


l'autre defioides, autant pourle Roy que 


pourl'Ambañladeur, comme aufi le fer- 
vice de fruits & deconfitüres de cinquante 
platspour chacun. Le premier coup, que 


leRoy beut, futá la fanté du Roy & de la 


Reine de la Grand Bretagne, mettant le 
chapeau à à la main, l'Ambiffdeur demeu- 


-rant cependant debout & defcouvert, &au 


Second fervice l'Ambaffadeur beut la fanté 
du Roy & desdeux Reines. ^ Au fortirdu 
difaer le Roy retourna à fa Chambre, & 
l'Ambafladeur à fon logis , conduit par 
l'introducteur. Il y avoit deux Compag- 


 Riesdes Gardes Françoifes & une des Suif- 


fes en haye, depuis le chafteau juíques à 
l'Eglife du Bourg , oú la Ceremonie fede- 


Voitfaire, Le Roy y alla avec fes-pardes du 


Corps, les «cent Suiffes &. les Archers-du 
Grand Prevoft , furles trois heures & demie, 
Eneatrant dans l'Eglife il avoit devant luy 
quatre Melliers ayec leurs mafles d'arg:nt, 
& autant de Herants ayec leurs cottes d'ar- 
mes, le Roy d'armes marchant immedia, 


tement devant le Roy. Vefpres eftant ache- 


vécs, le Duc d" Angoulefmz y &cccompagné des 


Lang de Beauvais, de Nangis & de 


S 3 Ne. 
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mes, aa prendre l'AtibaMideur Ala Eeer. 
Gierperié, E y atcendit "uf e e JUSTE 


ex ` 


Maiftfe des Certimonies & in w gi 
. le vinrént sdyertir , qu'il coh tempéde * $ j 


partir: cone is^ Geert far 16 dad Hed 
résdu foir , dansles'carofles du ` ` L 
Reines, fuivis dedix autres "Le € 
gier des gardes efotent abayey ETAM bou? ba 
tant , C les drapea REDI) Ehr > 
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ft remarquer à P Soon un 
donneur , ou neait qu'aux Sowotrams, ER `` 
entrant dans l'EgIife ME de Bonoeil mar: 


choit feul a la tefte, & aprez luy Mode —— 
Rhodes, le bafton de Maiftres desCere= ` 
monies a la main, ayantafoncoftédroif —— 
le Héraut d'Angleterre , immediatement — 
devant l'Ambaffadeur, qui avoit le Duc 
d’ Angoulefme afa main gauche. Dez que 
le Royle vit approcher du Theatre, que > 
, Ponavoit faitexprcz pour la ceremonie, il 
monta + & ens'avangaht il embraffal'Am? ` 
Lafadeor dez qu'il fut monté, L'Ambaffa- 
deur luy prefenta auffitoftla ratification & 
(à commiffion, qui furent mifes entre les. 
mains de M. Bouthiller, Secretaire d'Eftat, 
Aprez celaunclerc de la Bep ten ayant 
apporté l'Evangile, couvert d'un voile de 
toile d'or, le mitentre les mains du Cardi: — 
nal de Richelieu, faifanten cette actiomla ` ` 
charge de Grand Aumofnier de France, 
M 


UT. 33 p, 
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M, Bouthiller leutle Serment à haute voix, 


le Roy.tenant toufiours les mains fuirTE- 


 vangile , & aprés que le Roy eut dit; Je le 


Jure de boncceur, il figna l'acte; qui fut 
mis entre les mains de M. Bout biller , pour 
le fairefceller, Après celà le Roy embrafía 


encore l'Ambaffadeur , qui fe tournant vers 


les Reines, leur fit une profonde reverence, 
& aprés en avoir fait autant au Roy, il 


defcendit du Theatre, Les mefmes Sei, 


urs, quil'eftoientallé prendre, lecon- 
duifirent chez luy; à la referve de M.de 
Rodes, qui ne l'accompagna que jufques 
au Caroffe , où il prit congé de luy. Il fut 
défrayé dix jours durant, à mille efcus par 


jour, Les quatre Secretaires d'Eftat contre- — 
fignerentle ferment qui fut delivré a PAM» - 


baffadeur. 

M, de Chafleauneuf, qui eftoit en An= 
gleterre, fe divertifloita la campagne, en 
attendant le jour du Serment, Le Comte de 
Carli(le lui faifant voir les Mains Roya- 
les, &les Uniserfités d'Oxfort& de Com. 
bridge, on. i[ futtraitté 8 barangué. Le 
15 Septembre le mefme Comte le condui- 
fit à Windfor, où la. Ceremonie fe devoit 
faire, &le fit loger dans la Maifon du Do- 
yen. Le lendemain le Comte, accompagna 
de trois autres Lords, de trente Gentiishommes 
de la Chambre du Roy, © du Mai[fre des 
Ceremonies Valla prendre , pour le con. 

S 4 duire 
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406 mareo Panels AER. © + 
duire au chafteau , dansla chambre de p B. 
fence , d'où le Roy &laReine, quí Ee 0 Er. 
doientl’Ambañladeur, fortirenten: meN H 
temps, pour allera PEglife : le Roy , qui ES. 

tenoir le milieu, ayant la Reine ifadroite — D 

ex l'Ambaffadeur à {à gauche. Un Sei igneurs 
qui failoir la chirg: de Mare{chal, portoit 
l'efp&e nue devant le Roy, qui fe trouvoit 
accompagne de tous les Officiers de la Com» 
ronne, d'un grand nombre de Scigneura - 
& de G: ntiliommes, & de fes Heraute 
d'armes, LaReïneayant pris place avec je ` 
Dames dans une loge, le Roy & l'Ambafs 
fadeur s'affirent en des chaïfes, que l'on. Y 
ayoitpoféesá quelques pas de lautel, un. ` 
rideau les empefchant de fe voir, pendant. 
que la mufique entonvoit quelques antien-- 
nes, Cela fait, le Roy & l'Ambaffadeur. 


mod 





. s'eflantlevez, le Roy luy donna la main, 


ur marque d'amitié & de reconciliation. - 
Pe Dom de Windfor, en lablence du Pre- 
lat de lajarrettiere, fe mettant à genoux, 
prefentala Bible au Roy , qui y tint les 
mains deffus, pendant que le Comte de Re» 
chefer fitleéture du ferment, & le retira 
aprez, pour y faire mettrelefceau Au ` ` 
feftin qu'on luy fit, le Roy, la Keine& 
lAmbaffadeur eftoient ais du mefme co- 
ftè dela table, & eftoient tous trois fervis 
des mefmes viandes, maisnou avecla mef- 


me magnificence, qu "Edmond, l'eftoit en 
France, | il 


iilis iium meii de atn 


> | E 
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. duità laudiance s o9 le Roy Le fit effeorr vis à, 
| ` dp 


ds 
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 Tinyarien dans céstrois ou quatre exe 
nples* dont.on puiffe former un=regle,. 
outirerquelque confequence, ou furquoy 


les autres Ambáffadeurs puiflent fonder. 


d'Angleterre on voit un Prince du Ange 
France, qui vient rechercher le: Mariage 
del Reinet de forteque c'eft une occas 
fionquih'arrivéra péuteftre jamais, Si l'on 


quelque prétenión. Dans de to 


a faitsdes "hoüneurs' extraordinaires aux. 
- Dues de Mayenne > de Paftrane , le double 


Mariage entre les deux Couronneseftoit 
aum une chofè fort extraordinaire , & 
Louis XIH. en pouvoit bien faire à l'occa. 
fion defasreconciliation avec le Roy , fon 
beaúfrere , des choles qu'un autre Ambaf- 


. fadeur ne pourra pas pretendre.: Charles 
` Howard's Comte de Nottingam, Admi- 
. rald Angleterre, fut en lan: 605. envoyé 


enEfpagne, pour y voirjurerla paix, qui 
avoitefté concluelannee precedente. liy 
alla par icr judques à laCorogne, & de là 
par terre à Salamanque ; où il. fat recèu & 
compliment 4: de la part du Roy , par Don 
Pedro de Zuniga. En approchant de Vallado- 


Jid, où la Coureftoit, i!renconirale Cen, - 


neffable de Gaflille , accompagné de plus de 
trois cens Seigneurs & Gentilshommes , 


R qui le conduifit à lhofte!, qui luy avoit efte: 


preparé; ` Le Samedy 28. May il fut con 


"a 
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vir de luz. L'Ambaffadeur lui parla en An 
glois, parle moyen d'un truchement, Les — 
ceremomes. du ferment ne fefirent point den ` 
d'Eghfe , mais dans une Salle, parle Cardis ` ` 
S Toledo, & le Roy & l'Ambaffadeut ` ` 






€ 











füllncontrantilaporteau mefme temps, — 
Y entrerentenfemble. Je ne fqay pas, fi 
l'on en peut dire autant de l'exemple fui. - 
vant, id. 
^ LeDucde Nevers, qui avoit efté 
yéàRome, parle Roy Henry IN ; 2auPa. — — 
pe Clement Villen l'an 1593, futenl'am ` ` 
1608 envoyė par le mefme Roy; ad: Pape — 
Paul V , pour lui prefterobedience. Enare 
rivanta Civita Vecchia, sl fut (ale dans fø — 
galerepar deux Prelats , que le Pape lin avow 
entoyés. Le Lendemainil fut rencontré aud 
^v de Braccianopar M. de Breves, Ama — 
affadeur Ordinaire de France, accompagnà^ ` 
de quelques Seigneurs & Gentilshommes ` 
Francois& Italiens, e4 fix moles de Romeil `" 
rencontra les Ducs Sforza , Conti , Santo Ge“ 
min: le Prince Perretti, & melme le Segney*- 
Fior, neuen du Pape, avec fix caroffes a 
fix chevaux. Les Cardinaux Gallo, Bevilae 
e Delfin & Serafín allerentau devant de: 
uijufques à Pontemole, & le ramenerent: 
aveceux à Rome, où il arriva incognito. 
Le mefme foir il alla batter les pieds au Pas 
pe, & lelendemain il vifita les quatre Car! 
dinaux, quicftoientallés audevant de lui 
ai & 


Le 
v 
^ 
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& employa le refte dela journée à recevor. 
les wifites des autres Cardinaux , cr me[ma 
celles des Freres du Pape. Le 25. Marsilfi¿ 
fon entrée publique. Fean Baptifte Borghe: 
fe, Freré du Pape, Valla prendre a la Vigne 
de Leon Sforze, dr dans la cavaleade il mar- 
Cha immediatement devant luy, Le Duc mar: 
Choit entre les deux Patriarches, de Ferufalem 
& d'Alexandrie , ©: l'eAmbalfsdeur Ordi- 
Maire au milieu de deux Archevefques, Sa 
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Jd 


fuite eftoitde fix vingts Gentilehommes, - 


. &fontrain des plusfuperbes que l'on euft 
veu a Rome, ll alla loger a l'hoftel de Ruc» 
 cellay , & traitta à fouper tous les Seigneurs 
quiluy avoient fait honneur à fon entrée, 
Le 27 le Freredu Pape Valla prendre, pou» 
J'accompagner à la cavalcade de fon audiante s 
à laquelle il alla prefque dansle mefme or- 
dre, quiavoit efte obfervé à fon entrée: fi 
non qu'au lieu de mulets, & des familles 
des Cardinaux il n’y eut que des caroffes, 
Aprez qu'il eut pris uri peu de repos dans 
- une chambre tresrichement meublée, les 
deux Patriarches le conduifirent a la Salle 
des Rois, où il trouvale Pape au confiftot- 
re, Aprez que l'Ambaffadeur lui euft baifè 
lespieds, & que l'Orateur.euft prononcé 
fa harangne , & que Pon y euft refpóndu , il 
baifa encore les pieds au Pape, qui furcela 
fe retiradansfachambre, 1 .4mbafadeur la 
Zugang, d: portant la queue de lá ck 
e S 6 
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Ki 
Le Duc & l'Ambaffadeur ordinaire ge 
rentavec le Pape, avecqui ils eurent. en- E 


core un affez grandeutrctien , devant qu 
les licentiaft, 





3neímeshonneurs, Deux Prelats vont. la. 
luer le Ducjufquesdans/ía galere. Lenef- 


yeu du Pape va audcvant de luy jufquesà he 


fix milesde Rome. Les Cardinaux & les 


Freresdu Papele vifitent les premiers: Je 


-Frere du Pape marche devant luy en fes 


deux cavalcades , & c cft luy quile va pren: 


dre, pour le conduire à l'audiance. Au. 
jourd' huy il nef: fait rien d'approchant - au 
contraire les parents du Pape pretendent 
qu'onleur doit la premicre vifite, &les 
Cardinaux fe la funt rendre en effet, 

En l'an 1511, l'Empereur Maxtpuliam , 
follicité par Ferdinand Roy d"Aragon , dif 
pofi Louis XI, Roy de Francé, a unace 
commodement, K pour cet cffetà envo- 
yerquelqu'un de fa parta Mantoüe , où il 
promit de faire trouverle Nonce du Pape 


Jules 11, Matthieu Larguen, Evefque de 


Gurcq, qui avoit efté Secretaire de Maxi- 
milian, eftant arrivé en Italie ; en donna 
advisau Pape, & le pria d'envoyer un Mi. 
niltre de fa part au lieu de l'affcmblée ; mais 
Jules, bien loin d'r Envoyer y obligea PE. 


vef SS ` 


NEC 

Aprez cet exempleiln'y a point d'Am- Ls 
bafladeur d'obedience, fur tour s'il eft Prinz GE 
ce de naiffance , qui ne puiffe pretendre les 
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vefques cr D. Pedro d' Urrea , Ambaffadeur 
de Ferdinand aup ez de l'Empereur, de lale | 
I:xrtrouvera Rome : comme de firent, laif- 

Sant Efhenne Poncber , Evefque de Paris, 

-~ Ambatladeur de Lovis. a Parmé. Le Pape, 

pour s*acquerir entierement /'Eve/que, qui 

- Gouvernoit fon Maiítre, refolut de l’acca 

blerd honneurs, en allant audevañt de luy 
fufques à Ravenne , dans le defen de le rete- 
gor à. Bologne, comme dans un lieu propre - 

` pourle brenregaler. Il avoit, avec le cara» 4 

&ere d' Ambaffadeur , la qualité de Lieute- 
mant de l'Empereur en Italie, & comme 
rel il avoit une fuitte& un equippage ref- E 
pondant fort bien a la magnificence de l'en- x 
tré, que le Pape luy vouloit faire faire, | 
- L'Hiftoire remarque , que {Ambafadeur ; 
de Vene, quirefidot auprez du Pape, qui 
ftoit Girolamo Donati, i je ne metrompe, 
flant allé au devant de l'Evefque jufques a $ 
- daporte dela Ville, Jun fit uue recrence fort 
forme: & que l'Evefque, le regardant avec 
une morgue infupportable, fut affez in- : 
folent pour luy dire, qu'ils'eftonnoit de 
laudiancequ il avoit, luy qui reprefentoit 
une Republique ennemie de | Émpereur,de 
etrouver devant fon Ambafladcur. Toute 
Ja Cour du Pape, qui avoit effè audevant de 
l Ambafadeur, s'effant meflèe avec [a fuitte, 
l accompagna iufqu'au confifiote , où le Pa. e 
pe l'attendoit avec tous les Cardinaux: E? 
ni EE À 


` zé 
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qu'sl wit le Pape dans le particulier. Le. hos K 


demain le Pape luy envoya les trois Gardi- E 
` maux, de St. George » de Reggio dr de Medicit, Le 


pour negotier avec luy: mais /'Evefgue jus, e 


geant, que ce procedé faifoit tort aladis — . 
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ce ne- fut qu'aprez, cette audionce publiques > 


> 


gnité de fon caractere, & a la reputation ` 


de l'Empereur, fon Maiftre, leur envoya 
trois de fes Gentilshommes, pour oun leurs. 
propofitions , & entrer en matiere avec EHS. 


leur faifant dire, qu'il luy eítoitfurvenu, — — 


des affeires tresimportantes , qui l'empe- . 
fchoient de traitter avec eux en perfonnes 
Le Pape, quoy quele plus orgueilleux de, 
tous cenx qui ayentporté tiare, ne Sen 
reffentit point, non plusque de l'infolence 
ü'ileut au confiftoire , o% il refn(a de safe 
or, qu'on ne luy eufi apporté une chafe Jem- ` 
blable à celle du Pape. Lors que le mefme 
Evefque alla l'année fuivante, a Rome, le 
mefme Pape, dontl'orgueil infupportable | 
donnoit tant de peine a Louis XII, fais 
fant un efforrfur fon naturel, luy fit faire 
entrée en toutes les Villes de l'Eftat Eccles- 
fiaftique , avec des honneurs inconceva« 
bles, Z? envoya audeuant de luyneuf Prélatss ` 
quiayoient le foin de le faire traitter par ` 
tout. H voulut obliger tout le College des Car 
dinaux d'aller audevant de luy, pour le res 
cevoir a la porte de Rome; mais ils refud 
ferent de le faire, comme une chofe, oui 
non 
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non feulement ne seftortjamaisfaite , mais . 

quieftoit aufi contre leur dignité. De forte 

. . quenele pouvant pas obtenir, il envoya 
audevantdeluy, jufques a une demy /reue 
dela Ville, les Gardinaux d Agen @ de Stri: 
-gonie qui le prenant au milieu d'eux, com: 
me Lieutenant de l'Emp:reur , le condui 
firental'Eglife de Sainte Marie del Popua 
lo, où les deux Cardinauxl'ayantlaiffé,, il 
alla avec un tresgrand cortege trouver le ` 
Pape au Confiftoire, 

Les honneurs qui fe font a ceux qui 
n'ont point de caractere , ou qui ont une 
qualité, a laquelle on ne doit rien finon un 
peu de civilitè, ne tirent point a confequen- 

 €e; encore que ceux qui le font faílene ` 
tousjours quelque reflexion für ceux qui 
lesemployent. Les Italiens, qui mefnagent 
fort ces hónneurs, en font prodigues, lors 
qu*iln'y va point du leur; c‘efta dire a Tei, 
gard de ceux, avecquiils n’ont point de 
competence, Le Prince de Melfe, Gouver+ 
neur pour le Roy de France en Piedmont, | 
ayant fceu que Philippe, Prince d'Efpa- > 
gne ; eftoit arrivé à Alexandrie, pour alle | 
trouver l'Empereur , fon Pere, en Flan». ` À 
dres; luy envoya faire la reverence par le | 
Seigneur de Eat, CeGentilhomme, en are | 
rivant à Alexandrie, en fit donneradvisà | 
Don Ferrand de Gonzague , Gouverneur du d 
Duché de Milan, par un des Gentilshom- 
| mes 
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Ec mes qui l'avoientfuivy , & luy fit Je 
: fujet de fon voyage, Dm Ferrand: 
5 
H 
| 
E 









pas fitoft appris , qu'il: lay envoya faire «com: 
pliment par deux Gentilsborimes ,»quile me- — 
nerent à l'hoftel d'Afcanio Colonne, detti 
né pour le recevoir, & pour lé loger«. -Les à 
deux nefveux de D. Ferrand y arriverent - 
prefque en mefme temps, &affturerent 
M dePaffè. que leur oncle les fuivoit-de — E 
^ prez, pourlevenirvoir. A de Paff Sen. ` 
voulut defendre, comme d'un hónneut ` 
qui ne luy eftoit point deu, & dit que fon - 
EE intention eftoit de prevenir Don Ferrand y Er 1 4 
E de l'aller faluer, dez qu'il fgauroit quil — 
E feroit revenu de la Cour: maisil neut pas — 
achevé fesproteftations, qu'il vid arriver ` El 
Don Ferrante, avec une fuitte de deux cens 


i 
2 
X 


- 


> 


Gentilshommes, qui aprez avoir achevé fa 
vifite, luy laiffa quelques officiers de gueri —— 
re, pour luy faire compagnie au fouper, ` el 
ES qu'il luy avoitfait preparer, Lelendemain 
il eut le foin de faire advertir M. de Fa? de 
l heurequele Prince luy donnolt pourfon — - 
audiance, & rsch Ju fnefone: dans la: 
Chambre, d'une maniere fort obligeante, | - 
Il femble que la civi ite foit nàe avec les) 
François, mais quand les Italiens seen me £a 
lent, ils encheriffent fur tout ce qui fe fait 
enFrance, Le Cardinal Buhi, qui s'eftoit 
retiré en fon Evefché de Carpentras, fous le: 
Pontificat d'Innocent X, rendait toutes for- 
-tes 
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verneur de la Principauté d'Orange , fon 


Voifin ; & celuicy fe fervoit trefutilement 


. desadvis & Conieils du Cardinal, qui luy 


. "faifoit tous les jours mille civilitez,  C'eft. 


 pourquoy leComte, jugeant que les Com- 


miflames, que l"Ele&eur de Brandebourg: 


& la Princeffe Doüariere d'Orange y envo- 

. yerenten l'an 1652. pour regler les att: 
res de la Principauté contre les intentions 

. de la Princeffz Royale, devoient commu: 
niquer leur commiffion au Cardinal, & 
prendre avec luy leurs mefures pour l'exe- 
cution , les mena voir fon Eminence en fon 
Eveíche, Le Cardinal les receut & traitta 

' avectropde civilité. Car il vouiut que le 
Comte, avec les deux Commiflaires, paf. 
{aft dans le fonds de la ruelle de fon liét, & 

- des fir placer en des chaifes à bras, pendant 
qu il fe mit fur Un tabouret à l'entrée de la 
ruelle. Au difner il leur fit donner des chai- 

(0 fesabras, & lorsqu'ils partirent, il les ac. 
. . Compagna jufques au caroffe, & leur fit 
porter du vin àla portiere, Quelque temps 
aprez l'un des Commiflaires eftant party , le 
Cardinal voulut rendre la vifite à l'autre 

* dansle chafteau d Orange, où il difna avec 
le Comte, mais il n? voulut jama's safleoir, 

que l'on n'euft apporte pour le Comte & 
pour le Commiflaire, des chaifes fembla- 

- blesálafienne. Ayant fceu que n des 
ora» 


> MES TEE VW tg, 
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$ tes de bons offices au Comte de Dona, Gou 





E 





wm 


la ` 
rendre vifite avec une fuitte de plus de quas ` 


que tous les Roë Chreflens rendent ce 
refpect au Pape, que d'aller em perfonwe 





f 


E 


audevant des Legats, & qu'il n'yaque celui 


de France, qui y envoye fon Frere L où 
quelqu'un des Princes du fang, Il eft vray, 
que le Roy d'Efpagne lefait, maisil eff 
vray auffi,quela Cour de Rome ne peut pas 
tirer grand avantage de cequife paffaen. 
l'an 1626, à Madrid , à l'entrée du Cardinal 
Francifco Barberin , Legat d'Urbain VHL, 
fon Oncle. Le Commandeur de Ricla Valla 


recevoir à Barcelone, paroü ilentraen Ef- ` 


pague ` 


? 


i 
E 
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pagne + & le Comte d'Opnate le Pereke fuv les 
Parten de Caffille; ` Es Cardinal Infant 
l'elivoyd vifter par op des Gehrilhommes 


- defüehámbre ;^4 Barajas ^ Eftant artivé 


au Convent Royal dé S; Hierofme det Ef 
cütialy (es Ducs de: Sefi v d Albuquerque » 


ele Margate dà Liche; üccoimpagnéz de 


^N 


pluficursautres Seigneurs de la^Coir, le 
vifiterent de ja pare du Roy. Mais lors 
qu'il fallüt regle des honneurs, qu'il fe 
vouloit faire rendre; "ort les luy réfufa ablo- 
ment; fcavoir le dais Ow Ia vifrte des deux 
Prinites, FreresduRoy. Le Legat difoit ; 
quel'onne lùy pouvoit pas refufer le dais à 


^. l'entrèe, puisqu'onlavoit donné an Prin. 
q 


ce de Galles, lors qu'il arriva a Madrid, 


Mais on luy dit, que l'on ne changeroit 


-de ce que l'on avoitaccouftumé de 
faire, qu'on ne luy prefenteroit le dais qu a 
l'entrée de l'Eplile, & que ce que l'on 
avoit fait a lefgard du Prince de Galles, 
avoit efté une Civilité qui lny eftoit deue, 
Qu'il fe trouvoit;“quautrefois l'on avoit 
fait le meme hónniéhr à un Prince de Ca- 
ftille , "er(árrivánf'a Eóndres, ^ Et pour ce 
qui: eftoit* de 14 vifiredesPrinces, ils pre. 
tendoient a main & le tiltre d Akeft, pene 
dant qu'ils ne donneroieñt au Legatque 
celuy de Seigneurie Illuftrifime, Le Prince 
Don Carles y le Legat ne fe virent pora, 
mais le Cardinal Infant Palla voir à er 

| : rial, 
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sal, & y fut receu au bas de | efcalier par. | 
- le Legat, qui lui ceda Ja mam & le pas, SE —— 
le conduilic jufques au caro[fe ; pare que — 
l- Infant eftoit plus ancien Cardinal que lay. — 
Ileft vray que le Roy allaaudevant de lu SH 
jufques à la porte de la Ville; mais toute — 
la civilité queil luy fit, ce fut deluy demans — 
der, en parlant à luy en feconde perfonne , 
ce qui nefe faiten Efpagne qu entre le Su- 
perieur & l'inferieur dans une grande dia 
ftance , en quel eflat il avoit laiffé Jon Onile, 
e comment il fe portot, & en luy difant, 
qu il eflott le bien wenu , A fe mit ala droite; ~ 
dër le conduifit jujques à la porte de FEchle de ` 

Ste. Marte od il le laiffa, Le Legat , en vou- 
lant profiter de l'exemple du Prince de Gal. . 
les, devoit aufi pretendre la maia fur Je 
Roy, qu'illacedaau Prince, lors qu'il fit - 
E 





es — c». e n beto 0. 


- 





fon entrée a Madrid le 16. Mars 1622 Le | 
Roy voulut bién faire cet honneur au Prin- 
ce, & mefme aller avdevant de luijufques - 1 
hors de la porte; parceque c'eftoit tout ce 
que le Prince remporteroit de fon voyage; 
Pour direla verité, il n'eftoir point deu au. 
Prince, qui n'eftant pas encore Souverain, — — 
ne le pouvoitpas pretendre, Le Comte Dm — ` 
Olivares, qui fuivoit le Roy immediate. — — 
ment, avecle Marquis de Buckingam ; CS: 
daauffi la place d'honneur a celuicy. Le — | 
Comte de Brifol, Ambaffadeur Farage: ` 
naire d'Angleterre, les fuivoit, marchant 
CH. 
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entre deux Confeilliers d'Eftat, & Walter 
eAshton , Ambafladeur ordinaire, au mi“ 
lieu de deux autres, Le Cardinal de Didrig- 
Jirin , Legat du mefme Pape Urbain, vou- 
loit qu'on lui donnaft le dsis, en entrant 
dans Milan ; mais on lui dit, qu on nele 
luy: donneroit pas. 

Qui p'useft, ce n'eft que depuis lereg- 
ne de Henry 1V. quel on envoye un Prin- 
ce dy fangaudevant un Legat jufques a la 
porte de la Ville, La Cour de Rome pre: 
tendoit , que le Roy devoit aller en per- 
fonne audevant du Cardinal Aldobrandin » 
q vouloit faire paffcr pour une vifite fo- 
+ Jemnelle & de ceremonie, le voyage qu'il 
avoitfait a Chartres en pofte ; pour y aller 
voir le Cardinal de Medicis , quiavoitefté 
envoyé en France par Clement V111.4Poc- 


 . €afion dutraitté de Vervins. Le Roy avoit 


une affection particuliere pour lui , tant 
“parce qu'il l'azoit tousjours veu dansfes in- 
terefts, que parce que le Grand Duc de 
Tofcane luy avoitrendu plufeurs bons offi. 
ces; Ceft pourquoy il en voulut bien ufer 
familierement avec le Cardinal 11 n'en 
témoigna pas tant au Cardinal Aldobrandir, 
quoy qu'il fuft SH ¿Clement VIII fn 
Oncle , qui avoit fait l'affaire de l'abfolu- 
tion & du divorce d'avec le Reine Margue- 
rite, d afez bonne rac: ; ; maisle fujet de 
fa legation luy deplai vit, aufi bien que le 

- Ero. 
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le elo, ce futsla confoquence: sr 09 


 d'Orleaus , Frere de Louis XI 


- Clugny, quieftle logerhent ordinaire, dë: — 
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procedè du, Duc de Savoye, pourqu | 
noit parler, ¡Maisce que le Roy y conlidera 


e o 


4 ^ 


Cour de Rodi eneult pútuens parcerique ` 
en fondant des Loix furceétteforte-d'exemds ` — 
ples , elle :auroit.; pretendu’ desdroits ; ga. 
ne. luy font point deus; Au refte le Primo b s 
de Condé:n'ayánt quehuit ans, lors ou — 
futenvoyéaüdevant du Legar: da Courde — 
Rome ne fe peut pas: vanter dyra 
on honneur. fort extraordinaird 


p» 






IL.allaaue | 
devant du Cardinal Barboxin;enl'amaóa e — 
mais l'on eut bien de la peine à obligerade — 
fairécette coruée y: Sr pouteltre que faris. — 
credit, où le: Cardinal de-Richelieiicom —— 
mençoit à éütrer, ilc j'en auroit rien: faite, ` $ 
A l'eutrés due le Cardmal Cher begab — 
d'Alexandre VILft a Paris, en; {uitia di Ko 
traitté de Piles: Al, le Duc: d Orleans. ge? Wc 
voulut point trouver. mais onfendoye — — 
audevant de luy le Prince de-Gondé dride Bus ` 
d' Anguien , fonsFils. Le Legatfaitfoneme : 
trče a Paris par la porte S; baue, 8s va droit! 
AN. Dame; d'ou on leconduit à I hofte.de: 








Legats & des Nonces 3913020 Miel vb $9 > 
Le Pape devant que d'envoyeru&Lbes! — 
gat en France, en get advertit le Rays Be 
fire agrèer fa perfonne: ce quis'obferve - 

aufi a l'efgard des Nonces; & le Legat. 
| ekant 
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. Eté enregifirées au Parlement.: Car comme 
.— ilalafaculté d'exercer juriídition dans le 
- Roixume; ce qu'il ne peut pas faire, fans la 
—  permiffion du Roy , qui l-exerce feul de 
-* domclhef,ilfaut qu'il ait des lettres patentes 
. . pourcela, . Tellement que bien quele Le- 
—— gaty en fortant de la Ville de Rome, faffe 
= ,partoutporterla Croix de fa Legation de- 
` vant lui, il ne leput pas faire pourtant 
.. -enFránce, oüileftoblige delà quitter en 
_ yentrant, &uelapeut pas reprendre ,fans 
. desprécautions, que je viens de marquer. 
Le Parlement n'enregiftre jamais les bul- 
_ le, finon avec cette clauíe», gweles me 
. pourront point: prejudicier aux libertés de PE- 
“gie Galluane:, roue le Legat me pourra 
` Wer défon pouvoir, que tant qu'ilplaira au 
Ray, Surquoy il faut remarquer, quepour 
^. lerefpe&tdu Siege de Rome, l'on n'efcrit 
point cette referve fur le replis des Bulle, 
maisdans le regiftre feulement — Antrefoig 
le Lepateftoisobligè de fe; fervir d'un da, 
taire François, comme encore aujour. 
d'huy , en fortant du Royaume, il eft obli. 
ge d'y laiffer fes regiftres, & lecachetde fa 
Tiepatidtii 10939 ms) 2 5e AR 
. L'autorité exceffive des Legatsa pris fon 
origine principlaement du grand credit , 
que fes "Cardmaux d'Amboife © de Wiley 
Lio avoient 
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~ veftantarrivé à Lion, y demeure jufqu'à ce 
«que fesbulles, qu'ilenvoyeà Paris, ayent 
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- France, dont on voit une longue fuitte | 


«fort, pour obliger Loüis XIII de l'aller ` 
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VIIL Rois de France & d'Angleterre 
fouffrirent, qu'on leur rendift des hon 
tout a fait extraordinaires, ou pour p 
plus proprement, extravagants. Longen ` 
a point veu en Angleterre depuis la d a- i 
ce du Cardmal de Wolfey , finonle Garama di 
dela Poole y fousle regne de Marie, & a- . 
prés fon mariage, Ily ena eu'plufieurs en 


dans le petit traitté , que feu M. de Salo. 
Conftiller au Parlement de Parts, 3 fait tur 
cette matiere Ildit, que dans la confufion ` 
& les defordres de la Ligue, les Cardimaux | 
Cajetan & de Plaifance uferent avec be- , 
aucoup d orgutil & d*infolence e & que ` 
l'on ne peut pas e , qu'il ny ait eu un. 

eu de foibleffe aux honneurs, que Henry, 
iv ft à Caramal de Medicis, U y elio. 
que le Cardimal Barberin fit un dernier ef- 


voir a Chantilly , & qu*il y eftoit fecondé . 
parle Cardinal de Rubelien; mais que cea ` 
luicy n'avoit pas encore acquis ume an ` 
grande puiffance fur l'efprit.du Roy, pour ` 
le portera une fi honteufe bafefe. Il pete 
mit pourtant, que l'on envoyalt Monfieur 
audeyant du Legat, qui cedoit cependant - 
le raog aux Cardinaux de Richelieu & de - 
la Valette, comme a de plus anciens Car. 
dinauxquelui, -Il y adequoy veftonnerde — 
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ce que l'on fouffroit en France, que ces 
ens la fi fnt croire » quela qualité de Car- 

l avoit quelque chof de plusrelevé 
eg deFrere du Roy. Aprez avoir 

g jaehevó ia legation en France, il alla en 

— Efpagne ,où ilfut mortifié de la façon , que 
"mous venons de dire, * 

+ La devotion des Princes & des peuples 
1 -Mroblige fouventà fire aux Miniltres du 

. . Papedes hoaneurs, qui ne leur font point 
+ deus, & qu'ils ne peuvent paspretendre 
` myefberer, Le Cardinalde Commendor fe 
Va trouva à la diete, qui avoit eftè convoquée 
à en Pologne , pour l'ele&ion d'un Roy, 
aprez le decez de Sigifmond Augufte, Xil y 
P.  futreceu avec des honneurs, que l'on n'as 
.. wortpasencore rendusà ceux de fon cara- 
| "bere, Trois Evefques Cv autant de Senateurs 





— dates lefurent prendre à j Jon logis , dr au fortir 

du chofè , à la porte de la tente, où le 2 
~ "Senat ear affzmblé , il fut recen par les deux 
Mare[chaux , de Pologne dde Lituanie, aya 
ent le baflon de commandement à la main, de 
'faifant fare place : honneur qui ne fe fait qu d 
La feule perfonne du Roy, Eflant entre dans la 
vente, on luy donna la premiere place, entre 
DF Archeve[que de Guelne & l Evefque de Cra" 

covie. La devotion des Polonois approche - 

- fort de la fuperftition , c’eft pourquoy ils 
- ont pour le Pape & pour fes Mimítres la 

ES veneration, que l'on doitaux c! Se 

T es 
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fes lesplus Saintes. Mais aufi cofame fb 
font d'une humeur fort libre , il y eu Tu 
Si Senateurs & d autres Seigneurs dans la met, 
4 meaffemblée ; qui voyant, qu'ils'empors n 
toit fort contre la Religion Proteftante , — 
qui y eftoit plus confiderée en ce temps là -— 
qu'elle ne left prefentement , luy dirent, — 
que ce n'eftoitpas à luy , qui eftoit eftran. 
ger, à blafmer leur conduite, & a eoruin 
ler des affaires du Royaume, Que- les Polos — 
nois y eftoient intereffez , mais non pas le ` 
Legat, qui devoit demeurer dans l'ordre, ` 
'. quil avoit du Pape. L*on avoit fait de. 
~-  - grands efforts, pour le fame fortir du Reyau- — 
me, afin del'empefcher d'y faire des intri- - 
gues; máis il s'y maintint par le moyen 
de fesamis, &ne fe retira qu'à Sherneüitz, - j 
pendant queles Ambafíadeurs de l'Empe- ` 
reur furent obligez d'aller à Louitz 8g ` 
ceux de France à Plefte. Ce fut en cette ` 

, ` diète que Henry de Valois fut efleu Roy de 
Pologne , enfuitre de quelques ouvertures, - 
qui avoientefte faites fur des principes rie 
dicules L’ Empereur foupgonna Je Garda ` 
nal de Commendon d'avoir favorifé cette € ` 

le&ion, contre les interefts de la Maifon 
d'Auftriche, & contre la parole, qu'il luy. 
avoit donnée: dont il ne fe juftifia pas fort _ 
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bien. | n 
à \ Le mefme Commendon, n'eftant encore ` 
i | qu'Evefque, & Nonceen Pologne, le Roy y 
i - Si- Ss ` 
E, CA -t m 
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ques de Culm (C de Plofco, avec untres- 
grand cortege de caroílos, ju/ques 4 trois 
dieues de Warfovie, C'eft en quoy il faut 


 eftre fort refervé , parceque les fuccefleurs 
ont droit de pretendre Jes mefmes hon- ` 
- neurs, qui eftant acquis aux Princes, leurs 


Mailtres , par cette forte d'exemples , il 
wet pas permis aux Miniftres d'y renon- 
cer. Commede l'autre coté l'on ne les 


A 


.. leur peut pas bien refufer, non plus qu'au 
meíme Miniftre , les meímes honneurs 
.. qu'on luy a une fois rendus, | 


. 
o 


.  Meffieurs d Avaux © Servient , Ambaf- 


fadeurs Extraordinaires de France, arriye* 


- rént à Dordregt le 18, Novembre 164.3. Us ` 


vouloient qu'on les receut avec des hon- 
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- Sigiímond envoya audevant de [uy les Evuef- 





feursextraordinaires , parce-quel'Ambaf- + 


-fade eftoit compof&e de deux figrands per- 


fonnages ; qui eltoient tous deux Mini(tres 
d'Eftat. Ils firent propofer d'abord, gu'on 


EZ leur 6fi faire compliment à Rotterdam par un 


des Deputez des Eflats , ou par quelque au~ 

e perfonne de qualité: que /e Magifiras 
de la mefme Ville ffl mettre deux ou troie 
Compagnies de Bourgeoss [ous les armes, lors 
qu'ils y arriveroient : qu'on les defrayaff 
pendant le fejour qu'ils ferorent à Rotter- 


dam; en paffanta Delft, & mefme quels. 


quesjours au delà del'ordinaire, à la Haye, 


 &gu'enamiyantau lieu où l'on à accou- 


T 2 ftumé 


— 
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ftumé de recevoir les, Ambañadeurs, Pon ` 
fftquelque chofe, SCH Se CG 
etin raf alar 
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parce que dez Ce temp Fia". Panes hOr —— 
Sos, TN enee? 
eu fonétion.; Llf aut remarquer: 
eo form oient;259, nouvelles pretenr —— 
sone ig femp où. EEN 
donnes Kafe des Provin E 
le rang & le ti iltre gut leur- flot sg ic X 
qu'onleur avoit donné, longtemps auparas ` 
| want». Les PASA io Pirée de gen ` 
H pans pa dnx Mon gare mais ils. 
10D:]OUf$. a5 Q Jn avoient SÉ 
SC ordré de d pos | eros — 
ge Duc: ies voyé Extmorz i 
E Gen Haye. de lap. gps oy d'An, — 
tree avoir ekg longtemps Mt, — 
wel, pn unjour, ques 
Lë Soe .caroffz au bas de l'efvalier ; 
pud derer y desEfats ` 
e E où, Lo deyoi 9r: ze. 1 
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compagnerent jufques dans la Salle de la 


: conference, Downing, quiavoit l'affeuran- 


ce de tout pretendre & de fouftenir tout, 
voulut faire crotre , que ces Deputez arvotent 


 eflà envoyez audevant de luy exprefement, . 


pour le rezevoir au Jortir du carofe, avec or. 
dre de le conduire à la conference. 1l le 
perfuada au Roy de la Grand Bretagne , fon 
Maitre, & s’opiniaftra à ne vouloir point 
negotierdu tout, fion ne le venoit rece- 


voir au fortir du caroffe: ce que l'on n’a ` 


voit jamaisfaità un Miniftre du fecond or- 
dre: non pas mefme al'Envoyé de PEm- 


Cours des negotiations pendant quelques 
mois, & qui, joint à quelquesautres mef- 


contentements , donnez, ou pris mal à : 


propos, fut la caufe, ou le pretexte dela 
guerre de l'année 1665. Ga 

-Un'ya pas longtemps, que les Deputez 
des Eftats prenoient , dans les conferences , 
la main & le pas fur tous les Miniftresdu 
fecond ordre, Depuis huit ou dix ans ils 
l'ont cedé à ceux des Teftes Couronnées, & 


enfuitte a ceux des Ele&teurs, Verslafinde . 


l'année 1674. il fut figné un traitté entre les 


. Effats des Provinces Unies & l’Evelque d'Of- 


nabrug, Duc de Brunfwic& Lunebourg, 
en la prefence de trois Miniltres de ce Pring 
ce, qui fe mirent tous Ala place d'honneur 


avec le Mimifire de l'Ernpereur : & ce contre ` 


E 3 les 


E 
"A C À, À, 


xt me É ÉD 





E r 
ns PUR - TUS 


. peur ll enfituneafíaire, quiarreftale ` ` 





gers ne manqueront pas de mefnager ee , 
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les refolutions expreffes & reïterées, q s 4 
ont efté prifes fur ce fujet. Mrs de Maure- 
goault & de Renfwoude, qui ont vieill / i 
dans l'aff;mblée, en euffent bien pü. die ` 
un mot aux Novices ; veu particulieremen at E 
ce qui s'eftoit paffé , depuis fort peu d'a 
nées, avec M.i Góo, Envoyé Extraordi" | 
naire de Dannemarc, dont le-different : fut 4 
reglé à l'avantage de PEfat, parle Roy ` 
mefme, Les Miniftres des Princes er 





qu'ils ont acquis à cette rencontre, & 
Diputez des Eftats ne s'y pourront pas Oops | 
poler avec Juftice. - À. b 
Autrefois l'on ne faifoit point de dëse l 
tion. entre les Ambaffadeurs Ordindires e 
Extraordinmatres , parce quil ny en MM 
que d'une fotte, On ne lesenvoyoit qu 
pourun affaire, laquelle eftant reglée, AR ` 
s'en retournoientchez eux, Iln'y agucres 
plus de deux censans, que les Princes font. 
refider leurs Miniftres plufieurs années de - 
fuite, &qu'ilsentretiennent un commer- 
ce continuel dans les Cours eftrangeres » 
tant pour la confervation de la bonne cor: 
refpondence entre les Princes, ou pour y te- 
nir des efpions, qui obfervent leurs étions | 
Jl ny a pas longtemps, que l'on nremplo- 
y oit les Ambaffadeurs Extraordinaire qua 
Ja téfotiation d'un feul traltté , ou. pour 
, fase un compliment d'obedience ; Ce a 
"OC 
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Io céafion, de l'advene ment ala Couronne : 
d'ünegerepionie de baptefme , de mafiage 
ge Aujeurd boy Lon ne donne al*Ambaf- 
deur, la qualité d'Extraordinaite , que 
pour ét fare d autant plus d'Honneur; S 
pour augmenter fes áppointements extra: 
or igairement, Le Comte Deffrades a efté 
| ans de fuitte enqualité d'Extraórdinare 
à Ja Haye, fans, gus Ion y ait remarque 
autre différence, finon que fes grands ap- 
poigtemens luy, donnoient le moyen de 
oltre avec plus de luftreen fon train. & 

a table, que Fon pouvoit pluftoft appel- 






ler fplendide qu’honnorable, Le Chevalier 
' Temple à la mefme qualité, quoy qu'il y 
foit pour les mefmes affaires, pour lefquele 


les l'on y entretiendroit un ordinaire. Le 


ES appointements que les Eftats des Provinces 


Unies;donnoient autrefois à leurs Ambaf- 


.— fadeursOrdinaires en France & en Angle- 


derre, cár ils n'en avoient point ailleurs , 
neftoient que de neuf mille livres par an 
& depuis environ trente ans ils les ont dou+ 
blez :. mais les extraordinaires {gavent ce 


E sl M x £ : à 121862 e 4 di i 
qu'ils doivent defpenfer par jour, avec le 


train, » qui eft meglé , & que lon aig- 
mente felon le nombre des períonnes , dont 
FAmbalfado cl con 


ruis) i 15 $ : 
Arnbaffade eft compofée, On leur donne 
dequoy faire honneur à PEftat , quand 
mefme on ne leur permettroit point de 
former des cahiers de frais, que Pon ap- 
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pelle Declaration: , op ug Miniftre intereffé. 
E EN E auf haut que la 


dep 
"Datis és "Rok atidan, A qui font pr res 
AE fer d Ka 
SE E EH negoti icr, il 
ner Pii à Ne E 


De CN yn 
legtüsg & ape t 
ác eet BETA RAT de eur où du 
Amr E 
sión dü Roy Hätte TV, CG 
la Réitie Morpüeri diti AGORA cRo mes 
Ee Roy enot dur des rela 3. AO 
GE nid Pipe a “difo oient y, EC 
pigne ie i die fa puiffance a 
Autorité & le Credit de toutes, fes Cream... 
türes Au Huccés de cette 6 negotiácior 
Vautre onè i éftoir quefticn , noh. de dife, 
foudre, car Cela ne fe peut pas faire dans ` 
PERUR Rormaíng, ` pt ret nul ur 
"CUR jui avoit. fu té pr s, detre 
SE 
né füitté d’ ption, 
une application à alénient SE tout, 
fans prendre le change, une fermetéiné- 
branlabla ¿un Zele lansexemple , une fide. 
lité incorrpptible , üne fagacitè à i. 
| ju 
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y "ee au fonds dés fentiments de ceux 
_ avec qui ilavoità traitter , & e pogone 
(2 plusnet& le plus eiclairè, qui fe trouva 
. jamaisenaucun Miniftre, L'on voit quelque 
. €hof: d'approchant, bien que dans quelque 
intervalle . en la negotiation, que le Pre- 
fident Jeannin fit au commencement de ce 
ficcle, pour la trefve des Pays bas» llavoit 
à combattre des difficultez invincibles, que 
les interefts différents & oppofez faifoicnt 
naiftre tous lesjours, tant entre les parties , 
qu'entre les factions; qui com mengoient à 
ie former en Hollande; tellement qu'uné 
= prudence moins adroite , que celle du Pre- 
— .fident, n'auroit jamais pú guerir lesjalou. 
fies, qui traverloient continuellement fà 
negotiation , & les bonnes intentions du 
Roy, fon Maiftre, ‘La Juftefle de fes rai- 
fonnements, la force de fes Úifcours , & à - 
dexterité à manier une des plus importan- 
tes & des plus facheufes affaires, qui puif 
fent donner de la peine à un habil homs 
me, eft prefque fansexemple. Dl n'enavoit 
qu’une à negotier, mais elle l'occupa des 
années entieres, & il en fit un ouvrage 
achevé , quia fervy depuis de plan au trait- 
té de Munfter, & à plufieurs autres trait. ` 
tez, queles Eftars ont faits. Ses lettres & fes 
difcours marquent les raifoos, dont il fo 
fervoit pour deftruire celles des plus puif: 
fants de PEftar, quieftoient d'advis, qu'il 
de $ $ vas 
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 é"honneurà fa memoire , & ne la devoient ` - 


. desCantonsSuiffes, llavoitaffez d'autres 


.peníé de faire cognoiltre , qu'il n'avoit 
















uy Ü ab st x D: 
valoit mieuxcontinuer [à guerre, que dé ` 
la faire cifler par un accommodement 


à 


quelque avantigeux qu'ilfuft, &pourdes — 


tromper ceux qui ne pouvoient pas dift j 
euer entre Pintereft particulier & le pre- d 
texte de l'utilité publique, AE 
. Les negotiations de ces deux grands Mi? ` 
niftres fontimprimées ,. & yofe dire, que E 
ce font preíque les feules qui meritent de ` ` 
l'eftre. Ceux qui ont publie !'4mbajjade die 
Cardinal du Perron , n'ont pas fait beaucoup. ` 


pas prodvire aprez celle du Cardinal Deag, + 
Celle de M. du Frefue- Camaye elt pitoyables 
& l'on fe feroit bien paffé de faire.paroiffre — 
celles, que le Marefchal de Bafémpierre à — 
faitesen Efpagne, en Angleterre & auprez ` 


grandes qualite? pour fe faire confiderer à — 
la Cour; de forte que lon feferoir bien dife | 


point celles qui luy eftoient neceffaires s 
pour former un parfait negotiateur. Pour 
ce qui eft des Lettres, que le Cardinal d'Ee. y 
a efcrites pendant fa legation fous Charles ` ` 
IX, ou ellesontefté mal traduites, ou elles ` ` 
ne meritentpasde l'eftre. Cekes de Paul 3 
de Foix , Archevefque de Tholoufe , à qui — 
Doffat avoit fervy de Secretaire, font tres, 
bonnes: & ilferoit à defirer, que nouseuf, - 


. &onsles dépefches de fon Ambaffade d'Ans ` 


gle- 
| | 
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E , comme nous avcns celles de fon 
affade de Rome. 129 vier ds 


ap} Ge Me crois pas faire: “tort, à Dote E? à 
KT ep joignant à eux François Wal- 
fingam , ;Ambañladeur pour la Reine Elifa- 
beth en France ,-peridant les dan£ereufes 
-conjón&ures d'affaires fous Charles IX. Se 
des fafcheufes negotiations do mariage chi. 
amerique dela Reine: Celuy quia donnéau 


public les. Memoires du Duc de Never? y 
-&cánferé! plufieurs lettres de WizMingami 


amaisla force de fon genierne ‘fe rrcogáoit 
quen læfuitte de la negotiation. : Le Lord 
Burieigb s premier Miniftre d'Angleterre, 


Aávoitomis auprez de la Reine; qurenfai- 


foit une eme trefparticuliere, & luy don- 


. maen&n' une charge de Secretaire d'Eftat, 
jene penfepas; que le climat chaud & l'air . 


fafiné ¿de ] Italie ayant: produit de plus 
grandsé8c de plus judicieux: politiques que 
ces. deux Miniftres,' efgalement zelez- pour 
le 4ervice de la Reine. ; leur. Maiftrefle, 
Leiofteoëton ; «qu'elle luy fit donnerle 19. 
Decembre-1570. lors qu'il alla la premiere 
foisen Frances. eft vnetresexcellente piece, 
& peut lervie: ide triodello a tousles Am, 
baffadeurs: -: ` 

Dans les: Ambzffàdes Ordináires , OÙ il y 
a tous lesjours de nouvelles. affaires, ou a 


| mnegotierou& reraarquer , & fou vent de peu 


d'importatice: ; "€ de 1 Ambaffadeur 
T ó troys 


» 
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trouve dequoy fe divertir dans la diverfité3 
mais quand il n'en a qu'une à manir; & 
qu'il faut toujours toucher une mefmes 





corde , & par manitre de dire, lefcher. — — 
Pours juíqu'à ce qu'il foit formé, celane. 


fe peut pas faire fans beaucoup de peine, 
fans ennuy & fans chagrin. Aufíly les 
Maiflres de cer arten font leur Chef d'oeu- 


tre, & jugent, qu'il n'y a point d'applie- ` 


cation, qui foit fi bien employée , que celle 
qui a un obje& fi relevé, & quidonne 
des productions, qui font la plus belle de 
la plus nece flaire partie de l'Hiftoire, = 


Qu'il me foit permis de direicy, par ` 


maniere de digreffion, que ces deux fortes 
d'Ambaffades, priles en leur Signification 


propre, me font fouvenir de ceux quisap* y 
piquent à efcrirel'Hiftoire, Ceuxquipren* — 


nent pour object l'Hiftoire generale, ou 
une Chronique, n'ont pas tant de peine 
à rcuffir, que ceux qui s'attachenta une 
matiere moinseftendue, maisqui s'enfer- 
ment dans le recit de ce quis'elt paffé dans 
un certain pays, dans uneccrtaine fuitte 
d'années, ou d'une feule matiere, qu'ils 
épuifent, ben font un ouvrage achevé. Il 
faut advcücr, que Theucrdide > Xenopbon 
,parmy les Grecs, & Salufle, Jules Cefar, 
Vellejus Paterculus Cv Tacite d'entre les Ro. 
mains, ontungenie, que l*on ne rencon- 


fre point dans les autres Hiftoriensde ces 


deux 
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vrages, mais (on Hif/ore.de ‘florence eft us 


. ne produ&ion de fon: jugement. Celle de 


Sleidan cft.tresbonne , & l'on peut dire a+ 
vec verité.," que T. Live n'a pas íi bien rent, 
Sy. en fon Hiftoire Romaine que Buchanan 
en celle d'Elcoffe. Lion ne peut pas parler 
fans éloge de celle ou! Ubert Foglietra a et. 


. «ritdela Republique de Gennes, fa patries ' 


L/Hiftoire de M.de Thou a une tresgrande 
reputation. Don Carlos Coloma , Gouver- 
neur de Cambray & Ambafladeur en An- 
gleterre, a efcrit avec autant de fidelité & 
«d'exaÉtitude que de jugement, ce qui s'eft 
-pafíé dans les guerresdes Pais bas depuis 


Tan^1588. jofquesc«n 1600 Les Memoires 


du Comte Pompeo T ufhintant , quoy qu'ils 


-neparlent Principalement que des exploits 


de guerre, pluftoft que des mouvements qui 
Jes ont faitrefoudre , ns laiffent pas d'eftre 
fort bons. Ce que Feronimo Conneflaggio a 


efcrit des guerres des Pays-bas , & de LU- : 


"nion du Royaume de Portugal avec celui 


«de Caftille , peuteftre mis au rang de ce 


qu'ily a de bon dans l'Hiftoire, Les Hiftoi- 
res des mefmes guerres d'Everad de MM 
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& de Hugues de -Groot font tresfortes & tres 

judicieufes ,, & l'on ne peut pas nier. qu 

le ftile du dernier ne foitincomparable: ` 
quoy que céluy quia entrepris de la traduis | 
re en François lait tellement défigurées, ` 
que l'on peut dire, que ce n'eft pascelle - 
que ce grandhomme a efcrite, Il eft cer» ` 


TQ QUON Te DLL 16 










ein, que letraduéteur n'entendoit point | e | 
! le Latin, & qu'il ne {çavoit pas le Françoise 
à  Jene feray pasune enumeration exacts.de — . 
- quelquesauteurs modernes, quel'on peut ` 
E mettre au nombre des bons, parce qu'ils — 
- ne font pas mauvais, maisjene me puis pas — 
i empefcher de dire, que Capriata eft trese 
bon, & que Fean Baptifie Nani afait votts — — 
qu'il n'y a que ceux qui ont negotié ¿les af= 
faires, qui foient capables de les efcrire.. H — 
n'ya point de país, quifourniffe:plusd His. — 
ftoriensque la Hollande. Tout le Monde. ` 
y ' s'y mefle d'efcrire l'Hiftoire; mais Ja plub ` 
partavectantde pa(lion, & avecfipeude ` ` 
E jugement, qu'il femble qu'ils foient gagez 
pour remplir leurs livres de contreveritezi — — 
| & pour ofter a la polteritá la veritable con= 
noiffance des affaires, laquelle s'apprend mis 
| eux de la gazette que de l'Hiftoire du temps. — 
: Philippe de Commines, quidit, qu'il y a `. 
plus d'avantage à envoyer des Ambaflas — — 
deurs, qu'à en recevoir, y adjoufte, quil : 
vaut mieux en envoyer deux ou tfojg — — 
qu'un ; parce que ce que l'un ne peut pas Ja, - 
| Vers 






| à vent pas difpenler,. Lestrerzo Cantos , dont 
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vos ; l'autre l'apprend. Ce nc fent que les 


Ambaffades extraordinaires qui font com- 
polées de plafieurs perlonnes, & le plus 
fouvent pour d’autres raifons , que celle 


.. que Commines marque. Les Rois & les Prins 
-cesemployent rarement plusd'une perfon- 


neaux Ambafílades extraordinaires; D ce 
wefba des affembiées,oü il faut negorier avec 


~ plufieurs parties, & où ceux quiont plein 


pouvoir ont beíon du Conieil de leurs 
Collegues , pour les affaires extraordinai- 


. Fes qui furviennent tous les jours. L'on a 
- veu M, de Leon-Brulard & le P, Fofeph à la 


diéte de Ratisbonne: le Mareíchal de Tois 
ras& M. Servient à l'aflemblèe de Chieraf- 
que: Mrs de Longueville, d'Avaux & Ser- 
"went de la part de la France, Oxenftirn & 


Salviuspour la Suede, & huit Ambafla; ` 


déurs Plenipotentiaires de la part des Proc 


vinces Unies , à l'affemblee de Weftfalie. 


LeDucde Chaulne & Mrs, Courtin © Ba- 


Tillmm pour la France, Mrs. Jenkins GW idi- 
elo pour D Angleterre, & Mrs Beverning , 


d'Odug, Haer: H brants , au congrès de 
Cologne.. La Ville de Nimmegue en ver. 
ra un tresgrand nombre de la plufpart des 
Princes & Eftats de l'Europe, Les Eftats , 
qui font compofés de plufiers corps Spu- 
verains, comme celui des Provinces Unies 
&la Republique des Suifles, ne sen peu- 


cel- 
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cellecy eft compolée , font autant de Sou 


o "e 
e. -At 
to 


C 


verains , faifant chacun une Republique 
 diftinéte & feparèe des autres: commeen 
$; effet ils n'ont pas tous ny les mefmes inte= — — 
| refts, ny lesmefmesalliances. Neantmoins — — 
— lom qui'senvoyentleurs Ambáfladeursà ` — 
-.  . . quelquePrince, qui eft allié de tous les — — 
` Cantors, ilsnomment chacun un Deputé, us 
| maisiln'y ena qu'un qui parle pour tous, * 
Semblablement les Provinces Unies, quoy ` ` 
que bien plus eftroitement alliées entr'elles 
que les Cantons, parce qu'elles ont plus ` 
d'interefts communs enfemble, ne laiffcnt ` 
E pas de pofleder, chacune en fon particu- 
i lier , tous lesdroits de Souveraineté , fans 
aucune referve; mais leurs Ambaffadeurs, | 
quelque nombre qu ilfaffent, “ne repre- — 
dentent qu'un {eul & mefme corps de Re- 
publique, & il n'y en a qu'unquiparle — 
pourtous. | E ors dE gi 
LesSouverains, qui n'ont point d'autre ` — 
interet commun entre eux , que celuy 
d'une ligue ou confederation de quelques ` — 
années, en peuventufer de la meíme mas 
niere , & envoyer un ou plufieurs Ambaffa. — — 
deurs, au nom de tous les alliez. Aini ` 
| Ludous Sforze, dont il a eté parlé plus 
d'une fois, ayant, comme Tuteur de fon 
nefveu Fean Galea? , & adminiftrareur du 
Duché de Milan, traitté alliance avec Ferdi= 
nand, Roy de Naples, & avec la Republis 
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K sett deluftre & dereputation 
. &leurligue, ilferoità propos que tous leurs 


Ambafladeurs fe joxgniffent enfemble , 


— qurilsfiffent leurentrée à Rome en mefme 
- temps, & qu'il n y eneuft qu'un qui por- 
~ _ taftia parole pour tous, Ferdinand approu- 


va la propofition , & Pierre de Medicis y 


_ ficquiefca d'abord , au nom des Florentinus; 
mais la vanité de Pierre , qui fe vouloit” 
. faire deputer , & faire oftentation de fes 


richeffes , & celle de /'Evefque d‘ Arezzo, quí 
avoir quelque reputation d*eloquence, mns 
verferent cette refolution, & ce commen- 


cement de mefintelligence fut une des 
| goes caufesde laguerre, quiconfuma 
« 


Italie, pendant une fi longue fuitte d an. 
nées , fous les Rois Charles VJIL Louis XII, 
François LS Henry II, & qui ne finit 
qu'avec la liberté de ce payslà, 

A l’entrèe de l'an 1 585. les Provinces 
Unies envoyerent quinze Ambaffadeurs, ou 
Deputez en France. En tous les congrez, 
ou elles font intereffées, elles en envoyent 


huit, En l'an 1660 ellesenvoyerenttrois 


Ambaffadeurs Extraordinaires en France , 
& autant en Efpagne, au fujet du traitté 
des Pirenées & du Mariage entre les deux 
Couronnes, & ellles en envoyerent past 

ois 
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' quedeFlorence, propofaenlan 1493. à 
l'occafion de l'exaltation d'Alexandre VI. 
qui avoit fuccede à Innocent VIII, que 
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principaux Senateurs, ícavcir Antonio Gre — 
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trois en Angleterre, pour faire office avec 
le Roy fur fon retabliflement au throfme des — — 
fes anceftres. Quelque temps auparavant — — 
ilsavoientemployé plufieurs Ambaffadeurs ` 
ala pacification des affaires du Nort, Ber 
elles n'en peuvent pas bien ufer ergo AE 
parce que comme tóutes les Provinces cone" — 
tribuent a la defpenfe des Ambaffades; elles. — 
veulent auffiavoirpart aux honneurs, & —— 
auxemoluments, s'ilyena, ei 
‘ La Republique de Venife envoya fix Ame ` 
baffadeurs au Pape Fules II. pour demande 
l'abíolution, au lieu que Mrs, de Perron er — 
Dofat , qui la demanderent & receurent ` ` 
our le Roy Henry 1. n'avoitnt poiut —— 
duis qualité , que celle de Procureur ae 
Aprez que François I. eut pris Milan, la. 
mefme Republique luy envoya quatre de fes, 
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mani, Dominico Trivifano , Georgio Cornaro ` 
€ Andrea Gritti, & dans une autre occafion 
elle luy en envoya huit, En l'an 1623. 
il y eut à Londres tout à la fois trois Am: 
Eaffadeurs d'Efpagne, unordinaire & deux 
extraordinaires , & un de la part del'Infante: ` 
Le Marquis Z'Imoyofs , D Diego: Hurtado. 
de Mendoffe, D. Carlos Coloma D Diego ` ` 
de Mexia, Les années fuivantes 16244 
25. virent fept ou huit Ambaffadeursde … | 
France, prefquetousàlafoisdansla mefme, — 
Cour: Le Duc de Chevreufe y Mrs, Defa - 
^5 
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_ fiat, de Tremes , de-Tillieres, de la Ville 


aux Clercs, de Chaficauneuf, de Elamuille 
$e) 52 A 
—Toutesfois cette multiplicité d'Ambáffa; 


deurs ne laiffe pas d'avoir fes incommodi- ` 


tež; parce qu'ilarriverarement , qué leurs 
fentiments foient fi unis, que le fervice 
du Maillre n’en reçoive point de prejudice, 
Mrs, d’ Avaux dr Servrent opt rendu leurs 
animofitez publiques par les lettres qu'ils 


. entfait imprimer de part& d'autre. Char- 
. werde St, Eflienne, eftent à la Cour de 
. Baviere enl'an 1632. de la part dela France, 


{fe porterent à de fi grandes extremitez , 


. qu'ils fe voulurent base en duel, & leur 
_divifion rendit leur fejourinutileen cette 


Cour là. En Angleterre les eÆmbefladeurs 
de Provinces Unies vivoient fi mal cnfem- 


bles, qu'on les appelloit les 4mba/fadeurs ` 


defunis des Prognces Unies, au grand fcan- 


dale de tout le Monde. | Lors que celaarri.' 


ve, C'eft à leurs Princes & Maiftresà y dcn. 
ner ordre, Car perfonne ne fe peut eriger 
en juge des démeflez, quinaiffententre 
les Ambaffadeurs ou Miniftres, foit d'un 
mefme Prince, ou de Princes differents, 
Enl'an 1670.ily eneut un tresgrandà Ro. 
me entre les .Ambajjadeurs de Savoye & du 
Granduc de Tofcane, ls ne fe vifitoient point, 
parce qu'ils n'eftoient point d'accord des 
titres & des Ceremonies; & celuy de Tof- 
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cane ne voyoit point l'Ambañladeur de ` ` 
Portugal non plus, parce que celuicy bi: ` x 
foit à l'Ambaffadeur de Savoye des hon- — 

neurs, qui ne lui eftoient point deus , & — 
qu il refufoit de faire a l'Ambaffadeur du ` ` 
Granduc, Celui de Savoye, craignant que —— 
l'autre ne lui fif infulte, ne faifoit poing 
de vifites qu'avec unegrandefuitte de gens — - 
armés, &l'autre, croyantquecette com, ` 
pagnie le menagaft de ce que l'Ambaffa. —— 
deur de Savoye faifoit femblant de crain- — | 
dre , fe faifoit accompagner d'une efcorte … 
bien plus forte que l'autre, Le Pape craig- — 


E 






. pant, qud n'en arrivaft du desotdre, fit 


entrer deux Compagnies de gens de pied ` | 
du Caffeau de St Ange dans la Ville , 82 — — 
obligealesdeux Ambaffadeurs a desarmer. ——— 
Celui de Savoye en fit faire des plaintes au — 
Cardinal de Heffe, Ambafladeurde l'Em- 
pereur: quilui fit dire, que fa profeffion 
l'empefchoit de fe mefl:r des diferents de 
cette nature; mais qu il n'en auroit point 
avec l'Ambaffadeur de 'Tofcane ,s il l'euft 
traitté avec un peu plus de civilitè, LAm- 
bafladeur d'Efpagne, a qui celui de Savoye 
fit auffi porter fes plaintes , luy fit dire, 
qu'ilnefcavoit pas feulement, qu'ilyeuft ` ` 
un Ambafladeur de Sayoye a Rome; par- | 
ce qu'il ne l'avoit point veu, & n'en avoit | 
point oui parler devant ce jour la. Ils ne fe 
Yoyorent point, parce que l'eAÆmhafladeur 
d'Efpagne > 
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y d'Ejpagne ne traitte pas d Excellence celuy 


de .Sargoye. 

. Quelque temps devant la conclufion de 
la paix des Pirenées, il y eut une rencon- 
tre ala Haye entre Mrs, de T bou C Gamar, 
ra, CAmbaljadeurs de France dr d Efpagne. 
Eftant tous deux au Cours, qui fe faitle 
long d'une barriere , qui enferme une fort 
belle allés, pour ceux güis*y veulent pro. 
mener àpied, leurs cochers ne fe voulant 


. point detourner, afin de ne laifler point 
d'avantage à celuy qui demeureroit ferme, 
— dis fe tindrent la arreftez dans leurs carofles 


lesteftesdes chevaux fe touchant. Lacon- 
teftation dura plufieurs heures , pendant 


ue les Officiers François , quieftoient 
a 


la Haye, eurent le loifir de fe rendre 
auprez de M. de Thou; L'Ambaffadeur 
d'Efpagne navoit que fes Domeftiques, 
mais il avoit pour luy la bonne volonté des 


. Bourgeois, qui fe declaroient affez ouyer- 


tement en fa faveur. Tellement que les 
Deputez des Efats d: Hollande, prevoyantle 


defordre qui en pouvoit arriver , firent 


pofter quelques pelottons de moufquettai- 
res des pardes en forte qu ils le pouvoient 
empeích:r, & aprez cela ils firent trouver 


. bona Don Effevan. de Gamarra, que l‘on 


abatteroit une partie de la barriere , par 
laquelle il pourroit per a la droite , & 
{ortir ainfi de la conicitation avec honneur ; 
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^ quoy que M. de Thou confervalt tout Ya 
vantage, ayant obligé l'autre alui faire t i- 
ce, & qu'il pouvüit continuer la route , qu'il 
avoit desja prife. "I" 

- Les Ambaffadeurs , refident dans une 
muíme Cour, de la part des Princes qui — 
font en rupture, ne fe vifitent point, & ` 
évitent meime lesoccafions defe rencontrer 
en lieu tiers : nis lors que cela arrive — 
par hazard, ilsfe doivent faire civilitél'ua - 
à l'autre, parce qu'elle n'eft pas incom pas 
tible avec les hoítilitez, qui nes'exercent — 
jamais avec brutalité entre les Princes; ` ae 

1eíme entre les perfonnes de qualité, qui- 
font profe(fion d'honneur & de generolités — 
Les Miniftres ne font pas obligez de faire — 
leur querelle de celle de leurs Maiftres— — 
maisilsf doivent contenter de conferv 
l'interet & la dignité de leurs Princes, äuta (8 d 
que le Serment & l'honneur les y oblig Bt 
1| n'y a pas long temps; & mefme. — 
pendant lé Mraiffere du Cardmal deRicheliem ` 
que les Ambaffadeurs , & les autres ` ` 
Miniftres publics , qui pour des confidera- — — 
tions particalieres ne fe vifitoientpoint, fe ` 
trouvoyent deux ou trois fois la femaine ` 
reglement , pour la confervation, chez Mas ` 
demoifelle de Senneterre, Tantedu Mare». 
fchal dela Ferté, où l'on apprenoittoutce ` ` 
qui fe paffoit dans le grand monde, On ` - 
s'effoit pendant quelque temps trouvé chez" 
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. Madame Desloges , mais. l’on ne foufirit 
. plusces aff:mbiées., depuis que l'on con. 
. mut le pouvoir qu'elle avoit. fur l'efprit 
du Dac d'Orleans, Depuisle decés de Made» 
 moifíelle de Senneterre le'Cabinet de Mrs du 
- Puy ; & eníuittela Bibliotheque de M. de 
. Thouleur eftoient ouverts: mais dautant 
que l'on y recevoit toutes fortes de perfon- 
nesde qualité & de merite, on en excluoit 
facitement les Ambafíadeurs, qui n'aiment 
_ pasäfe produireen de D grandes compag- 
nies. Pour faire voir , que l'interet diffe- 
- rent desProvincesne fouffre point de preju- 
- dies parles civilités , que leurs Miniftres 
. font, ny mefme par l'amitié qu'ils ont 
.. Fun pour l'autre , je marqueray icy de 
... quelle facon vivoient enfemble le Cardinal 
` 4 Effe , fils de Renée de France , & petit fils 
: de Louis XIL, & le Cardinal Chriffofre 










 Madkucci, Le premier eftoit Prote&teur des 
affaires de France, & l'autre l'eftoit de cel- 
les d'Efpagne : fi bien qu'ils eftoient en des 
interefts oppofes; maisilsne les empeíche- 
rent point de vivredans une fi parfaite ami- 
tié , qu'il ne fe pafloit point de jour, qu'ils 
- m'euffent enfemble une converfation de 
trois heures, De plus, le Cardinal d'Effe | 
eftant tombé malade À Paris, Madrucer qui 
eftoità Rome, en prit de fi grandesinquieru- 
des, qu'il depefchoit tous les jours (ix cour- 
- ‘Tiers, à trals heures de diflance les uns des 
A autres 
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autres, afia quil. püft-avoir tous les jours 
lix fois des nouvelles de fon-amy mala 
& le Cardinal.d E (te. , 'eftant:de- ret d 
Rom:, eutla farisfiétion de voir mourir le 
‘Cardinal Madrucci entre fes bras, Ileft vray 
que ces deux Cardinaux eftoient Miniftres; ` 
mais outre quedesRoïs ; leur$Maiftres, ne ` 
pouvoient point: doutce de leur*fidelité | di 
affe&ion, en forte que cetre-eftrolteami= ` 
tiè ne pouvoit pas faire tort a leurfervice, 
il y a grande diff:rence entre les Prote&feu 
Qr les Ambaffadeurs, Car encorequeceua 
la ayentla confidence de leurs Rois, & qu c 
les Ambalfadeurs fe fervent. fouvent de 
leurs advis; on neleurcommunique pour- ` 
tant pas toutes les affaires, &ils n'en font ` 
point chargez comme les Ambaffadeurs, ` 
quifontíeulsrefponfablesdufuccez, — 
Quoy que le Roy d'Efpagneeufttraitté 
avec ¡es Provinces Unies, en faifantla tret- ` 
ve de douze ans, au commencementdece - 
fiecle, commz avec un Eftat Souverain, 
neantmoins il ne l'avoit pas abfolument re- 
cognu pourtel: tellement qu'aprez que la 
treive fuft expiré, il recommenga a les 
traitter de rebelles, & c'eftfousce pretex- ` 
te que les Miniftres d-Efpagne refafoient * 
fouvent de fe trouver aux Ceremonies ayec ` 
ceux des Etats. En l'an 16, 4. Je Comte de 
Gondemar , e 4mba[fadeur d' Efbagne à Lone 
dres, ayant ché envoyé à un Ballet , qui fe ` 

















y 
.. devoit danfer à la Cour, fut fort furpris, 
- dors qu'eftant-desja fur le lieu ; onluy dit, 
.. que Noel Garon, Ambaffideur des Provins 

Ces Unies, y avoitau(fi efté convié , qu'il 
. Sy trouveroit , & qu'au fouper il auroit 
. place dans le baluftre ; àla table du Roy, 
. A dit au Maittre des Cercmonies , que s 
. Tenomtrüit M, Garon dans un lieuparticulier , 
al duy ferost cvorlite, mais qu'il ne pouvoit 
. point fouffrir, que le Minittre deg fujets 
du Roy, fon Maiítre, qui s'cftoient foufle. 
vez contreluy , fetrouvaft avec lui dans une 
. "&toutela Cour verroient, que lon fai. 
. "foit le mefme honneur à l'un & à l'autre, 
Toutefois que pour ne troubler point là 


~ Rite, il eftoit refolu de feretirer ; priant ` 


- que l'on obligea(t. Caron à en faireavtant, 
.. Onluy repréíenta, que le. Roy ne pou voit 
_ Pas renvoyer, de bonne grace, un Mini: 
H ftre public, qu'il avoit fait convier folem- 
. nellement, & que Don Alon/o de Velafeo, 
fon Predeceffeur , n'avoit pas fait cette dife 
ficulté ; maisavoit fouffert, quel'Ambaffa- 
|. deur des Eitats fuftafis avec luy à la table 
. du Roy, & à la maingauche de à Majefté 
|. immediatement , pendant qu’il tenoit la 
. droite. Mais il fur impoffible de vaincre 
. Lopinisftr.té du Comte, quimontaen ca- 
rofl-, & fe retira chezluy , avec fon Se- 
erctalre & un -vallet de picd, permettant 
| IK a 
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. affemblée publique, où le Roy, la Reine ` 
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' raifon de dire, que les habitants des Pro: ' 


` Roy. Jaques en ula bienavec egene. ` 
des Provinces Unies , & principalement. 


- de, Galles avec l'Infante ; de forte qu'il ` 
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à fes autres Domettiques de demeurer ala 
fete, Le Coure de Gondemar n'avoit pa 


* 


vinces. Unies eftoient fujets du Roy, fom 
Maitre; veu qu'il les avoit cedées& rant, 
portées à l*Infante fà fille, & qu'en faifant- 
la trefve il avoit traitté avec elles, comme ` 
avecun Eftat libre, STE e 

C'eft peuteftre la feule rencontre, où le -— 





depuis qu'il fe fut laiffé entefter , par le 
Comte de Gondemar , du Mariage du Prince 


ne perdoit pas l'occafion de leur faire at, 
front  quand il pouvoit. En l'an.1620, Mr, ` 
g Aarffens, Bas dr Stavenfe, eftantá Lona - 
dees de la part des Eftats, furentconviezs - 
ayec Noel Caron , leur Ambaffadeur Ordi: - 
naire, defe trouver à la fefte de S, George, ` 
pour voir les. Ceremonies de l'Ordre dela 
Jarrettiere , & on leur afligna leur place du 
cofté de la Reine , comme Lon avoit placé - 
Don Carlos Coloma, Ambaffadeur d'Efpages — 
ne, auprez de la Chapelle, ducoftédu ` 
Roy. Le Martre des Ceremonies.n'emeug - 
pas Drot adverti les Ambaffadeurs Hollan- 
dois, que le Grand Chambellan luy dit, | 
qu'ilsne pouvoient pas eftre placez fi prez 
de celuy d'Efpagne, parce qu'il n'y avoit — 
entre les deux loges qu'une cloifon pm 
ort 







.. fort minces; avee une fénéitre, que lom 
“pouvoit ouvrir des deux coftez : & que 
. Cela poutroit doüricr maticréde fcandale à 
 PArbaffádeur d'Elpigne. Cet pourquoy 
on;léuf envoya dire) ‘par le Mailtre ces 


. Cérémonies, qu'il! y avoit eu du malen- 
tenda au" premier metráge qu'il leur avoit 
fait; parce que la placé de la Chapelle, 

i dont on Teip avoit parlé ` 'eftant trop pro- 

ES ant del Ambaffadeür d'Efpagne, 

- y “leur? feroit: pas propre, & a caufe de 

“Cela “on les prioit de trouver bon, qu'ils 

. - affitafféntlé mátinwa la proceflion dansleur 

us place ordihaire ,: & le (oir a Vefpres, où fe 

feróient les inefiicé Ceremonies qu'a l'ot- 

.. fice du mari. Mr d Aarfins, prenant la 

- parole pour tous; refpondit a cette incivi- 

-  lité. Que comme ils tiendroient a hon- 

eur, & l'accépteroicnt comme un grace, 
toutes les fois qu'il plairoit au Roy les con- 
- vieráquelque divertiffement , ainli fe fou- 

-  mxttroientils;:fáns chagrin, à fa volonté. 

-lors que fa Májerte leur feroit cognoiítre , 

que leur prefence'meluy eftoit pas agreable, 

comme ille leur faifoit tefinoigner prefén- 

_ tement, quoy qu'elle les eu(t fait convier 
“avec les(olemnitez requifes, Que puis que 
le Roy jugeoit; que fa faveur feroit mi- 

- - euxemployéeaillenrs, & qu'il ne trouvoit 

|. pas bom, qu'ils aMiftafl nt au fervice du 

- matin, ils s’abfnteroient auf de la pro- 
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celon & des velpres, dont ils prioient ` + 
tre excufez, "ii. v SC STERN, 
| Au Carefmeprenant de l'annéefuivante 
E “Pon fit encore un affaire aux mefmes Am- ` 
baffadeurs, d'une maniere pourlemoins ` ` 
| auf groffiere & auffi offenfante que Page — 
, tre, L’onf devoitmafquer ala Cour, & 
Pon n'y avoit pas grand'envie que les Am- 
| baffadeurs fe trouvaffentau divertiffement 5 
: c'eft pourquoy pendant que d'un coftéon ` 





les fit prier d'eftre de la partie on leur 

fit naiftre tant de difficultez de l'autre, 

qu'ils aiment mieux n'en eftre point ` 

que d'achetter ce plaifir aux defpens de 

| l'honneur de leur Eftat, On leur dit d'as 
. bord, qu’on leur donneroit une loge apart 
d pour eux feuls; mais c'eft ce qu'ils rejet- 
terent abfolument : en difant, qu'ils efpe- 
A roient , qu'on ne les frufteroient point de 
3 l'honneur , qu'ils avoiént tousjouts eu , 
E: de:ftre placez auprez du Roy » avecl'Am- 
| baffadeur de France & avec les autres Am- 
baffadeurs des T eftes Couronnées , & mef- 
me ' avec celuy d'Efpagne. Les Anglois 
dirent, horsde propos, queles Hollandois 
ayant envoyé du fecours à ceux de la 
Rochelle contre le Roy de France, fon - 
Ambaffadeur ne les verroit pas volontiers fi. 
prez de lui , & en témoigneroit du deplaifir, 
| Mais cette excuíe eftant ridicu'e , parce ` 
gue l'Ambiffadeur de France declara ep ` 
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mêmetemps, qu'il n'avoit point d'ordre 
de les exclurre, ny d'éviter leur rencon- 
tre, les Anglois s'aviferenr d'une autre dé. 
, faite, & dirent, qu'il n'y avoit point de 
. place pour lesquatre perfonnes, dont PAm- 
baffade eftoit compofée, & que c'ftoitá 
caufe de cela qu'on leur donnoit une loge 
particuliese pour eux, Mais cette difficul. 
té fut encore levée parles Ambaffadcurs, 
qui repartirent , que file Roy leur faifuit 
l'honneur de les faire prier, il n’y en aurait 
qu'un qui s'y trouveroit, afin de hemba» 
 Faffer point le Roy par leúr nombre” Le 
Roy n'ayant plus de mefchantes raifons 
à alleguer, tefmoigna bien , qu'il nefe 
foucioit point de donner fatisfaction aux 
Ambaffadeurs des Eftats , & ne les fit point 
prier du tout, : 
Les Ceremonies’, dont les Ambaffades 
font accompagnées en forte , qu'elles en 
font devenues infeparables , en font au- 
. ¿ourd*huy une des plus importantes parties, 
comme elles le feront auffi de ces memoi- 
res." Celles des entrèes& desaudiances fort 
reglèes prefque par tout , tellement que l'on 
n'y altere rien, finon pour des occafioris 
detresgrande importance. En Franceles 
Ambaffadeurs donnent advis de leur venue 
par l'Introducteur des Ambaffadeurs, où 
par fon Lieutenant, au Secretaire d’Eftat, 
aiant le département des affaires eftrangeres, 
PS Xu qui 
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qui rebit dujRRoy-lesloydres pour fa itece 


au Bourg H Reibeyi3 ally og ek 
que: gut Reg proche de Paris neu dela ` 
Maifon Royale: Linde Roy Je trodveyE^atG ` 
de;Tri&mpheg:que Roh ga Bafirentrele ` 
Chaftssu:-de. Vincéhnes & fla Porte S; An- 
toine;: 8€ oni fa biem plas mépnifiques - 
que toutice que Pon peut encóre ema: per ` 
dans lesrainesdé l'Ancienne Rome; Mervis ` 
ra à cette Cérémonie quand sil Aera achevé; — 
& fera voir au x éftranpers ¿> qu'en ce temps 
il y a des Princes auffi capables de gran P 
chofes - - qu'efloient des premiers: Empe- 
reursRomains: Un. Due & Pair, ou bien ` 
un Marefchal de France; quelque fois ` 
quelque: Prince» eftranger ; fuivy de carofe ` 
fes: du Bo ¿oder lo-Reine peri. pu à: 
cortege"d'autiesr, Adconvpagnè l'Introdu- ` 
éteur des'Ambaffadeurs ;&cilsléiconduifent ` 
ilhofteldeftinépourforlogenieüt;"Eny ` 
afrivantill:eft éotplimentécdedapartdu, — 
Roy: op" vn des premiers Gentilshomme 
dela chambre, & la Reine; Monfieur Se 
Madámeluy fontaüfüfaiteocivilitémpar un ` 
des prezieis Officiers de leur Maion: Mon: 
Zo Rey; "Treforier;de la Maifon du Roy ` 
de Pologne Sc Chaticelier dela Reine, trous - 
vantau mois de Juin 1666..la-Courà Fon» — 
tairiebleau , futirencontre parles caroffes 
dans la fareft, & en mettant pied à Een 
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—. . chezlui, ¡fut complimenté par le Duc de 


Chambre, parles Ofiiciersde la Reine, de 





... Guitault C» de Langeron de la part du Prin- 
cede Condé @ du Duc d'Engnien , à caufe 
| .. el'alliance, que ces Princes avoient avec 
À qui a receu l'Ambafladeur à fonentrée, le 
D. conduit ordinairement à l'audiance. Les 
.. . Gardes, les Archers du Grand Provoft . les 
.  €entSuiffes & les gardes du Corps, font 
—.. fouslesarmes&t en haye, & leurs Officiers 
. fe trouvant à leurs potes , font honneur à 
VAmbaíladeur. Il fait fes trois reverences à 
l'ordinaire, & désqu'il fe couvre, aprés 
quele Royl'ena convié, ceux qui ont là 
qualité de Prince fe couvrent aufly, Les 
... Grandsd‘Efpagne ontle mefme privilege ; 
.  muisils l*eftendent bien plus loin :- car ils 
~ fe couvrent en la prefence du Roy lors 
mefme qu'il n'ya point d'A mbaffadeur De 
ces Grands il y enaqui fe couvrent avant 
que: de commencera parler au Roy : Il y 
ena d'autres, qui ne fe couvrent qu'apres 
- qu'ils ont commericé à parler, & (e en 3 
encore”, qui ne fe couvrent qu'aprésqu'i 
- Ontacheye de parler , & qu'ils font retour: 
nésaleutplace,! 2 oi 08 
= La civilité Frangoife né permet pas, que 
l'Ambaffadeur falue qui que ce foitenla 
eC TOR V 4 pre- 





Crequy‘, Premier Gentilhomme de la 


Monfieur & de Madame, & par Mrs de - 


- la Reine de Pologne. Le mefme Seigneur, . 


- a 
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454 Memo ires ToucHANr ^ — — | 
pretence du Roy ou de la Reine ; parce que f 







l'on juge, que c eft mafiquer au refpe®& — ` 
 qu'onleurdoit. Maisl'Ambaffadeur,aprez —— 


. &voirprisfonaudiance du Roy , & eníuit- ` ` 
te dela Reine » rend fes vifites particulieres ei 
à Monfícur Frere du Roy, &aux ene P 

du Sang, Je remarque pourtant, que les — 

Anglois trouverent mauvais, que M. deñ — — 

Marais, Ambafladeur de France, en pre. 

nant fà premiere audiance du Roy Jaques: 

ne fit pas feulement femblant de voir ls 

Prince de Galles, qui y eftoit prefent, Se d 

qu’il ne prenoit pas le temps defaluerle — 

Prince, pendant. que le Roy lifoitfeslete — 

tres de creance, L'introduéteúr des Ame ` 

baffadeurs l'en advertit; mais il ne voulut’ ` 
rien faire contre la civilité; & ceux là mef 
mes qui jugeoient quil devoit faluer le» 

Prince , jugerent aufi, que c‘eftoit unes 

grande incivilité de l'en advertir. Le Due. 

d'Orleans, Frere du Roy, afonintrodu- 

Eteur , mais les Princes du Sang n ont point 

d*officier particulier pour cela. Il n'y apas 

longtemps , que le Roy veutque lon confi- 

dereceuxcy toutautrementquelon ne fai- 
foit autrefois , & qu'ilsvivent, mefme avec. 
les Princes eftrangers, eftablis dans le Royau» 
me , tout d'un autre air qu'ils avoient 





accouftumé de faire, Le feu, Prince de Cons — 


de faifoit recevoir les Ambafladeurs à la 
portiere du caroffe, par tous lesGentils- 
EL hommes 
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tèmps majs ilele Elio plus: &'re end 
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- hommesde fa Máifünh desvreftvoit:ay haur 
4) ar leur donnûit Ta place al bantéur 





lescomdiifolt- Zä ce oi ran, Een Prine 
ce: d'apref: nnol u'faitn pendant! quelque 


point lemeciproquesá ceux'qui lervifiténr, 
Je nefcay pas s'il y a grambpreffe àduiten- 
dre des vifites ; mais ane femble;qu*ibn*y 
a pas: grand plaifir5 recevoir de l'incivilità 
pour là Civilité que lon bag ef vray, que 
le Chanceler dé Fränve-ne;!vilite point les 
 Ambafladeursinón plus; tant'parcé que fa 
< charge le difpeníe de cescivilités, que par 
ce que cet Officierdela; Couronne ,qu ef 


. Qu devroit eítre, Chr de tous les Confeils , 


me doit pont vifiter les Minifires: eflvamgers, E 
Je diray a ce propos que dans"l'afiemblee 
des Notableso y quifuticonvoquée a Bopen 
enlan 1617 stfu onadonnésquedes [ujets du | 
- Roy n'airoumtipolut cde | communication ore 
les cAmbafadeurs; Le Nonce-dù Pape tepre- 
fenta:, que ces? défenfes:tie »potoient pas 
avoir liew áll'égdrd des ;Mini(tres de fa Sài- 
 Ieté fe paricette excéptiomil .soppófa' a 
lexecution de hordonnanicoa fon’ égards 
Mais l'affémbléez qui far cohvoqiéé:g Pas 
risen lán- 1:46:26 jdréfolut y motiobftant? les 
brigues: du Nonce: Sc de:taus les Prelats du 
Roiaufhe; qie Pordonnance de Rouen 
feroit executée al'égard detousles A mbef. 
BNSi a SRE Au refte le Chan: 
PETITE y ÿ ce 


456. Maemoirzg sa Toucnanr ` 
lui Kee CH d 
xégoitiàu fortir Au cal leur;cedele pas 
&b lasimain 510601 odes[rayamt ¡reconduit aw, 
ciroffagi: fie eretire point ;;qu'ibne. Je voye: 
rouler: Tre defunét &bancélier 5) Prerrà Sen 
guien avoit une grace mergeilleuíc àrmefler 
certa civilité dvecofa gravité y tefmoignant: 
eno cola yo 2107) bit «quien! tóutes les. 
fon&ionssde fa «charges: qu'il eftoitumdes. 
premiers honimésdo Royaume: Guillaume. 
Barézl pì Ambañfade ur des-Provirices Uniesy 
eftant aniéen!Eranceen Fant 650. pendant ` 
que; la:Cout.ceftoitten;Guyenne, o lom ` 
travailloit, &1a:1edüction;de:| Bourdeaux y. 
s'arreftaà Blaye; ou Xaintot', Lieutenant 
du ¿¡Grand'¡Maiítte- des Ceremionies, ; en. 
- l'abfenc&-des-Introduétéurs des Ambaffa- 
deurs qui ewdfaifóit-la fonétion;; le fut. ` 
faluer de la part du: Roy:s &cenfuitte le Due 
d'exvyuillele vint prendre avec trois caroffes - 
du Bug. pour le conduire à l'audiance , 
à/Bourg. ll:y trouva -Zes Gardes, fous lesi 
armes ,: des: cent oSuiffes: en Haye , dx -il fut 
receu par le Capitaine dés Gardes du. Corps, 
dr parlescautres Officiers de la Maifón du ! 
Roy, à l'entrée dela: Salle& dela Chame. 
bre, Dés qu'il.cut fait fa premiere reverence, 
le Roy Cr. la. Reme Je leverent. de deurs 
chaifes 3 le Roy tx Moníicur fe defgguvri- 
rent, & demeurerent: debout. pendant l'au- 
diance, alfibien que la Reine, L'Ambaf- 
fadeur 
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—. fadeurfecouvrit, aprez que le Roy luy en 
. euft fait figne deux fois.‘ Aprezqu'ileuft- 
.. faitíon compliment il prefenta fa lettre de 
. Greance, & alors il fit fa propofition, Il . 
. eut le mcfme jour audiancedu Cardiual 
~ Mazarin s qui le receut avec les mefmes 
honneurs; qu'il avoit accoutumé de faire 
- aux-Ambaffadeurs des TeftesCouronnées, 
Les officiers de fon Emce. le receurentau 
= fortir ducarofle , & le conduifirent jufques - 
. auhautdel'efcalier, où il trouva le Care 
.. dinal; quile mena dans fa Chambre, pre- 
mant tousjours la place d'honneur fur luy ; 
amefme dansla ruelle de fon lit, Aprez 
Vaudiance ;. il le conduifit jufques au lieu, 
.. eüillavoitreceu, Le Duc d'Amville le 
s pecie a Roy, & on le careffa fort ; 
= parcequela France recherchoit l amitié de 
|». fesmaifttesen ce tempsla. 
7 ¿Au commencement de Decembre 1670, 
.- Arrivaà Parisun Ambaffadeur du Roy d Ara 
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des en Guinée. Yi s'appelloit Matthieu Lopes” | 
&c eftoit Âgè de foixante douze ans; mais | 
en cet âge il ne laiffoit pas d'avoir avec luy 
trois Femmes , dont il avoit autant de Fils , 
& eftoit d'ailleursaffez bien fuivy. En fai- 
fantíon entrée il eftoit dans un carofleá fix 
chevaux, ayant devant luy douze negres, 
dont le Capitaine fonnoit du cor, àu lieu 
. de trompette. Sa femme eftoit dans un autre 
caroflea fix chevaux , &aprez ces deux ca» 
net V 6 roffes 
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' en public, Il eftoit logé a l'hoftcl de L 












458 se ES. Dan dpa a d 


-rofes marchoient ceux du Roy, dela Reine —— 


&c des Princes, U fit habiller fa. Femm e 
& fes Fils à la Frangoife , & les faifoitmanger ` ` 


& traitté aux defpens du Roy, La € ^ 
pognie des Indes, quine fe promettoit'pas 
de petits avantages de cette Ambafftdeg ` 
ler fit faire des veftes de brocard d'or; > “pol 
l'audiance, L? Ambaffadeur , en sap 
chant du Roy, luy fit la reverence à dla 
mode de fon Pays, en fecouchantle ventre | ES 
à terre. lloffritau Roy l'accés& l'entréede — . 
tous les ports & hávres de fon pays: de forte ` 
queles François fe flattoient bien fort du — ` 
commerce de cette riche cofte & fe | 
croyoient dcfia maiftre s de l? deg de l'ivoire 
d'une bonne partie de l'Afriqtfe : mais lom — 
Wena point oui parler depuis, + 1008 
Au mois d'Aouft 1669.arrvaen Provence — 
Muflafa Fere {ga de la part de l'Empereur ` 
des Turcqs Apres qu'il y eut fait fa 
quarantaine , on le fit venir à Fontainebleau, 
B delaà Paris, où1l fut logé à l'hoftel des 
Extraordinaires, Mon/r. de Lionne, en luy: 
rendant la premiere vifite, luy dit, quefes 
lettres de creance luy donnoient bien la 
qualité d'Ekhs, maisque l'on n'en pouvoit. ` 
pasjuger, s'il avoit celle d'Ambaffadeurs ` 
& ainíi que Pon ne fcavoit pas comment 
onle traittesoit. Muftafa repartit qu'il avoit 
encore d'autres letues de cieance ; mais 
qu if 
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LES AMSASSABTOTS 459 
qu illuy eftoite y best "fur peine dela vie, 
de les donnerà l'Émprreut des Frángois cp. 
mains propres! : Onlesvoulut recevoir AJ 
Turques & en attendant yoquell on files 
preparations neétfläirespoliroélas em le Gr 
loger dans une de ces Maifons de plaifance , 
dontil y a unc fi grande-quantité au Villa- 
ge d'Iffy, à deux lieues de Paris» viLe gs 
Novembre: il. eutaudiance/de M de Lion: 
neen la maniere füivante) Ilfefendit avec 
trois caroffes A fix chevaux; ! danslabaffé 
Cour defa Maifon ; oiv il ne tróuvd perfon < 
me pour le recevoir ;>mais#eftant «monté 
 dansune Salle ‘haute, (xy rencontraentr? 


- autres Domeftiques , le premier Commis de 


M. de Lionne , qui fit deuxiou troispas, 
pour aller au devant de luy & l'ayant fait 
aíloir fur un tabouret il s'affit auprez de luy, 
& fit apporter à boire, ` Cepeudánt MuRafa 
ayant fait demander a M. de Lionne;par fon 
truchement , quand il auroit lacommodité 
. deluy donner audiancé , il luy fit dire, qu'il 
avoit quelque affaire à expedier, & que dez 
qu'elle feroit faite , il l'en. ferot advertir: 
comme il fit bientoft. On le fitentrer, par 
une galerie , toute pleine de perfonnes de 
condition, dans une petite Salle, où M. de 
Lionne s'entretenoit'avee quelqu'un de la 
compagnie, & fe contenta de faluer du 
chapeau le Mimffre Turc , lors qu'il approcha 
de luy, Il fe couvrit auffitoft , & ayant pae i 
" di» pace ` ` 


gë 
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lace fur un li& de repos, de brocard d'orp 
o fur un tapisde Perle de foyea fonds; 
d'or & d'argent, le dosappugé contre deux: 
carreaux de brocard d'or, il fit affeoir. Mufa 
tafaíur un fiege pliant de; damas a franges- 
d'or& d'argent, que l'on avoit fat placer 
devant le tapit. Ii lui dit , qu’il fgavoit qu’on 
lui avoit fait croire , qu'il eftoit en. Frances 
ce que l'on appelle Vizir. Azem en Turquiez 
mais qu'il fe devoit de:romper ; par ceque: 
l'Empereur de France oe communiquoit: 
pasíon autorité a perfonne , 8c qu'il-n'els 
toit qu'un des quatre petits Secretaires, qui: 


fervoient. a, executer les. ordres. du Souve=. 


rain., Au refte qu'il ne {çavoit pasa file Roy: 
le. youdroit. ouir, puis;qu'il n'apportoit: 
pomt.de.prefent, & que fon Maiftre Ze: 
vante de s'en faire donner par les autres. 
Princes comme un tribut. Il fat conduit: 


à l'audiance du Roy par. l'un des Introdu=. 


teurs: & par l'un des Efcuyers dela Grand: 
Efcurie, Lon avoit fait mettre fous les. 
armes les gardes a pied & a cheval,les Mouf» 


quettaires & les cent Suifles, pas tant. pour. — 


faire honneur au Turc, quepour luy faire, 
voir la magnificence du Roy, qui eftoit; 


affi; an bout de la galerie.du Chaftesunenf ` 


de St. Germain, fur un Trône,  eflevé de 
quelquesmarches, &t.avoit un habittout. 
couvert. de picrreriess de la valeur: de cind; 
millions, En entrant dans la galerie il come 
- | menca 


^ 
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nça à faire fes reverences, & ne cefla 





o p it qu'il n'euft prefenté fes lettres de cre- 
| ance, fans que le Roy touchaft feulement. 
. &fonchapeau. DRM 
. Autrefois, E principalement lors qu'il 
n'y avoit point d'Ambafladeurs Refidents, : 
les Rois & Princes défrayoient ceux qu'on 
leur envoyoit. | Philippe de Gommimes dit, 
= queftant a Florence pour le fervice du Roy ` 
` Louis XI. il fut défrayé pendant le fe- 
- -jeurqu'ily fit; quifutd’unan: & onluy: 
fit autant 4 Famile, pendant leshuit mois 
| Qu'il ydemeura. La mefme Republique ` 
. défrayoit autrefois l'Ambaffadeur du Duc: 
- de Milan , en luy fourniffaut fon. hoftel 
meublé , trois gondoles entretenues , &. 
cent ducats par mois : .& le Duc de fon cofté 
.. logeoitceluy dela Republique s-e fournif- 
. foitdechevaux, & luy donnoitaufli cent 
ducats par mois C'eft ce qui a efté encore 
. continué. depuis en quelques Cours ;. mass 
. «ette Couflune cf} prefentemint entierement 
abolie par tout, où l'on ne défraye les Ambaf- 
fadeurs, que jufquesau jour de leur premis- 
| reaudiance ,. qui eft ordinairement le troir 
. fefme ou le quatriefmeaprez celuy de leur 
| entiée, Toutefois cette refolution, qui a 
efté prife univerfellement ,, dene plus dés, 
^ frayerlesAmbaffadeurs , ne peut pas avori 
lieu l'e[gard des Mofcowites.. Le Czaar ; le 
plus abíolu. Monarque de la Chreftienté > 
As qui: 
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Lë M Me EM gn To ventis. 
quia. l'exemple du Turc , traite fes f 


bé tt 
comme des Efclaves , ,n keen DO 


Cours: mais il y envoye ime fois é a 
‘extraordinaires, & ce avecdes inftructions ` 
f limitées , qu'il ne leur eft pas per aisde | 
s'en efloigner tant foit peu , à peine de lavie, 
Tellement que toute leur negotiation ge — 
confifte, qu'à faire confirmer cequiaefté ` 
yelolu au Confeil de leur Maiítre, Car quels 
que party , ou avantage qu'on leur prop 
fe, si n'eft conforme , en toutes tes par. B 
ties, aux ordres, dont ils fontchargez , e 
ncl'oferoient pas accepter, lont quelque — r 
commerce avec l'Angleterre &-avec les 
ProvincesUnies, à caufe du trafic, oule - 
Czaar mefme a bonne part. Ils onteu A P 
devant de grands démeflez avec la. — 
& avec la Suede, à caufe dela Livonie, Se: ` 
ilfemble , que prefentement les Sch 
les Mofcovites ayent quelque commumnau- 
té d'intereft, parce que les Turcs &cles Tars 


"taresfont leursennemiscommuns, Jls ne | 


fçavent ce que c'eftque de Voyager hors de" 
leur pays , ou d'eftudier ; c'eft pourquoy i | 
ne fé trouve gueres d'efprits raifonnables 
dansl'Efclavage , quilesaffujettit aux vo» A 
lontez abíolues de leur Prince, quine per. ~ 
met pas, que l'on raifonneavec luya En 
l'an 1653 il arriva à Paris un Envoyé de Mof- 


COUIE y 







à f | Es AMBASSADEURS. 463 
. covie, pour-demander fecours contre la 
Pologne. On delibera longtemps comment 
. onletraitteroit , & il fut enfin refolu qu'il 
— froit défrayé; par ce que comme les 
 Ambaffadeurs eftrangers vivent aux defpens 
du Czaar pendant le fejour qu ils font n fes 

Eftats, ainfi pretend il , que fes Miniftres 

foyent défrayés parles Princes, à quiil les 
envoye : deforte qu'ilfaut , qu*ils meurent 
de faim, ou que les Princes, aupresdef- 
quels ils font fejour , ou chez qui ils 
 .paffent, sen chargent, & les nourriffent, ` 
. Onnelefiten Francequ'à regret, & fil'on 
— euft crú M. Servient, on luy auroit fait 
tres-mefchante chere; En Angleterre la 
. Cour fe defcharge de toute cette defpenfe 
"fur les Marchands de la Compagnie de 
Mofcovie, & fe contente de luy faire quel- 
quescivilitez affcz mediocres. Lon en ufe 
mieux en Hollande , où on leur fait les 
mejimes honneurs, que l'on fait aux e4m- 
baffadeurs des Teffes Couronnées. 

«Le 30. Aouft 1 668. Deux e Amballadeurs 
Mofcowtes firent. leur entrée à Paris, dans 
le Carofíe du Roy , fuivy de dix ou douze 
autres, qui les allerent prendre à Montrouge. 
Le Marefthal de Bellefons & M. de Berlife, 
. un des Introduéteurs des Ambaffadcurs , 
^ —Jesconduifirentà l'audiance à St, Germaine 

Celuy qui eftoit le Chef de l'Ambaffade , 
. apres avoir prefenté au Roy les fourrures; 
| que 
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‘fuf pas fort bien informée de E | 






























464 Memo — gaer: Fr ro 
que le Czaar luy envoyoit ,- s'avifa d 
Liege: defon pays, & fit prefentau| 

u cimeterre qu'il avoit à fon coté, & dont 
il s'eftoitfervy , à ce qu'il difoit, € 1 com- 
mandant l'armée du Czaar, fon Mai res 
D:ux jours aprezil parla, dansune aedis nce e | 
fecrete, du fujet de fon Ambaffade; q ui yA 
eftoit , qu'il venoit prier le Roy de S om - AMT 
mander le Prince de Moftovie en n 
afin de le faire eflire à cette Geméen ns 
fallot bien que la Cour de Mofcovie 


paffoit en celle de France, HE SES 
"Leshonneürs qui furent faits en Frar x 
en l'an (602.8 en 1663. à laveceptton des ` 
"nbaffadeurs des Cantons Susffis NS Gr gn 
Jens , font fi extraordinaires, qu'ils do; nt | 
néceffairement trouver place en veta 
moires, Chaque Cantón en avoit nonim sb gl 
trois: dont les ups entrerent en France d 4 
coté de la Champagne; & les autrespar. la y EA 
Bourgogne, par Auxonne, On leur Dr ep 
trée à toutes les Villes de leur paffage , où 
les Magiítrats & les Officiers de Juftice a 
loient audevant d'eux, leur prefentoient P. 
les ces des Villes; les barangoi-nt & les ag ` 
regaloient:de toutes fortes de raffraichiffe. Pa 
ments; les Bourgeois fe mettant fous Rs 
armes, & .l'artillerie les faluant- Wohn 
Ns fà joumirent tout à Charenton yi. ` 
Girault , Diedtenat des Introduéteurs des”. 
> Am. 
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. Ambaffadeurs, les conduifit au Bez de Pina 


 €emnes , pour y efire traittez par les Officiers du 


_ monterent à cheval, fuivis de prefque tous 
les officiers de leur nation , & entre le Bois 
 deWincennes & le Fauxbourg St. Antoine ils 
. rencontrerent le Marefcbal d Aumont, Gou- 
 "Werneur de Paris & de Life de France, ac- 
. €ompagné d'un grand nombre de Seig- 
. meurs& perfonnesde Marque. Aprez les 
premierscompliments, le Marefchal ayant 
- is le premier des Ambaffadeurs entre luy È 
— M,dela Barde, quiavoitefté Ambafladeur 
. auprez des Cantons ,. où il avoit negotié & 
. conclu lettaittè, que les Deputez venoicnt 
confirmer & jurer, & les autres Seigneurs 
Francois, ayant auf) prisde la mefme façon 
. lesautres Ambaffideurs, on les fit marcher 
. Versla Ville, Iis trouverent à cmauantepas. 
+ dela porte le Prevof de Marchands , avec les 
— Efchewims, veflus de leurs robbes mypar- 
_ ties, quilesharanguerent, &caprez cela ils 
' entrerent dansla Ville, au bruit de quan- 
tité de trompettes, & du Canon de la ba- 
.. fulle, On leur avoit prepare plufieus mai. 
Tens dans la rné St, Martin, où ilsne fu. 
rent pas fitoft arrivez, que Je Prevof? des 
` Marchands @ les Efchevins leur allerent 
telmoignsr de: la part dela Ville, qu'ils 
eftóient lesbien venus, & leur firent porter 

- le grelent de la Ville, quiconfiftoiten deux 
cens 


Roy, Sur les trois heures aprez midy ils _ 
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cens douzaines de bouteilles de vin, en 

trente douzaines de bouteilles d'ipocras, en 
cent Jambons de Mayence & en huitcent ` 
paítez. La premiere vifite qu'ils firent, fut — - 
chez M. de Lionne, Secretaire d'Eftat ay- — - 
ant le departement des affaires eftrangeres, * - 
qui ne les receut qu'au haut de l'efcalur , © 
prit la place d honneur fur eux. he 
Ce futà luy qu'ils donnerent leurs lettres 
decreance, le priant de fçavoir du Roy le 
jour & l'heure de leur audiance. Ils eurent 
au commencement du mois de Novembre, = 
au fortir du difner, que le Chancelier leur 
avoit donné dans fon Palais, quoy qu'il ne 
s'y trouvaft pas en perfonne , à caufe de fon: 
indifpofition, Le Comte de Harcourt , Prin- 
ce de la Maifonde Lorraine, accompagne 
des deux Introduffeurs dë Ambaffadeurs, - 
Mrs de Berlife C» de Bonoeil, les alla pren- ` 
dre, aveclescarcífesdu Roy, & les com- 
duifitau Louvre llsytrouverent lesdeux - 
Gardes , Frangoifes & Suiffes , fous les 
armes. | | 
Au fortir du caroffe ils furent receus aw 
bas de l'efaler, par le Ducd Enguien, ac- 
compagné de plufieürs Ducs & Marefchaux 
de France. Le Marquis de Vardes , Capitai. 
ne des cent Suifles, esoe a de 
fà compagnie » Er le Marquis de Villequier , 
Capitaine des Gardes du C orps, à l'entrée 
de la Chambre du Roy,” Sa Majefiè avoit 
au” 
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T Jap. elle M.le Duc d Orleans, le Prin- 
- £e de Conde, & la p'uspart des Officiers de 
| fa Mailon, Au fortir de cette audianceils al- 
- lerent à celes des Reimes, qui fe trouyerent 
toutes deux dans!’ appartement de la Reine 
Mure, & de la ils allerent faire la reverence 
i (4M. le Dauphin. Iis-avoi:nt fait grande in- 
_ france a ce que le Roy demeuraj? découvert 
| - pendant qu'ils parleroient ; mais c'eft ce 
qu'ils n'avoient pas pu obtenir; de forte 
qu'ils aimerent mieux fe biller de cet 
` honneur, que de leurs pentions, Le lén- 
| - demain ils eurent audiance du Duc d'Orle- 
` ans, quilesfit recevoir au fortir du caroffé y 
D Marejchal du PlefisEralin , Premier 
entilbomme de fa Chambre. Isemployes 
vent unepartie des jours fuivants aux fef- 
tins, que le Come de Soiflons , les Mares 
- chaux de Grammont & d'Albret & plufi- 
. «urs autres Seigneurs leur firent, comme 
- auffil'hoftel de Ville. Le 8 Novembreils 
` firent leferment pour le renouycllement de 
 J'alliance , dansl'Eglife de N. Dame, où ils 
furentconduits par Mrs.le Prince de Conde dy: 
de Duc d' Enguien H qui les allerent querir à 
l'Archevefché , où ils avoiznt difné, A leur 
audiance de congé on ne leur fit point d'au- 
are honneur; finon quele Roy , quieftoit 
- allé exprez pourcelaau Bois de Vincennes, 
_ fit en leur prelence faire l'exercice aux 
is Regiments des Gardes, aux Man 

| quee 
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les avoit amenés, Onne leur fit point 
ceremonies du tout lors qù'ils partirent, 


fort mediocres, Ce prefent, que la V 







xax 
quettáiresa cheval, & afesgens-d'armes@ 
chevaux legers, & apres l'audiane? ils furent ` ` 

ramenez a Paris par M. de Berh/e, qui  : 


les prefents qu'on leur fit, n'eftoyent ut : 
leur fait eft remarquable , aufi bien que 
le compliment , que le Prevot des mar: 
chands leur fait de la part dela Ville, ge — 
dant que perfonne ne les voit au nomda = 
Roy, Le Duc d'Enguien les reçoit au bas | 
de l'eícalier du Loüvre, & M. de Lionne ~ 
les reçoit chez luy au haut de fon efcaliers 
Un Prince de la Maifon de Lorraine le cons | 
duit à l’audian e, où toute la Cour fe trou- 
ve , afin qu'elle voye qu'on les traitte ett 
Comperés, & non en Souverains, E 

Au mois d'Avril 1627; les Trois Ligues 
Griles envoyerent autant d'Ambaffadeurs 
en France. C'cftoient des perfonnes de qua? 
litè, &meíme, ce qu'ilfaut remarquer; 
le Colonel Schausflein, quieneftoitle Chef, 
effoit au fervice, au ferment & aux gares du 
Roy. On leur fitles mefmescivilités, que 
l'on à accouftume de faire en France aux 
Miniitres des Princes d'Allemagne, | Ils ne 
laifferent pas de parler avec une trespran- — — 
de liberté , pour la Souveraineté de leur 
pays, & du prejudice, qu'ilsfouftenoient 
leur avoir efté fait par le traitté de Moufon.- 

Le 
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EU Lea 9. Janvier 1 668 Trou eAmbafadeurs 
des Cantons Catholiques firent leur entrée a 
. Rome. Ilsla firent a cheval , & marchoient 
lacun entre deux Prelats , accompagnés 
des Gardes du Pape , & d'un grand 
nombre de Gentilshommes , que les Car" 
. dinaux , les Princes& les autres Ambaffa- 
 deurs avoient envoyés audevant d'eux. 
. L/artillerie du Chafteau de S. Ange les fa. 
lia en pañlant, & le Pape, quilesreceut 
. €n plein confiftoire, avec grande civilités 
les.regala de quantité de raffraifchiffe. 
. Ments. j 
- -Autrefois , & jufques au commence- 
. ment du dernierregac, le Roy d'Angle- 
P terre faifoit recevoir les: Ambafladeurs a 
. l'entrée de fon Roiaume, les faifoit dè- 
frayer , & conduire a fes dépens , a Londres. 
. Le Roy avoit auffy accouftumé de lesfaire 
 mang-ravecluiaía table, pour leur faire 
» honneur, & aux aflemblées & divertiffze 
mentsde la Cour , il les faifoit placer fur 
une mefme eftrade ,& fousune mefme dais 
aveclui, Mais le Roy CharlesI-, voyant 
que fes Ambafladeurs n’eftoient point trait- 
tés avec les meímes civilitès dans les autres 
Cours: , & que la France eftoit bien plus 
+ refervée fur ce fujet , reforma toutcela, Se 
ordonna , qu'a l'avenir les Ambaffadeurs 
ne feroient receusqu'a Gravefende , & con- 
. duits de la, dans les tarques du Roy, au 
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quay dela Tour, od les Caroffes de la. Ca a 

' Alofio Contarini , Ambaffadeur de Ven 


-cesUniss , ont efté les derniers, . aÿen 
“eftè placez auprez du Roy, dans une 2 fem. 


` nies luy am.na viogtcaroffes & trois c cens ` 
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les prendroient, pour les mener chez e ux, 


Albert Foachims , Ambaffadeur desP w 


blée pubiique de la Cour. Ce fur en I an 
1617. à “x NI - 
En lan 1620. de Mare[cbal de Cadenet, | 
qe on appella depuis le Duc cr Mare(cbal. 
e Chaunes , fut envoyé en Angletsí TÉ, 
Ambaffadeur Extraordinaire 3 parce que. 
le Roy de France s'eítant avancé jufqu esa 
Calais, ¡Sí Le trouvant a la veue de Angl 
terre, Croyoit devoir cette vifite au B 
dela Grand Bretagne. Le Marefchal e 
arrive a Douures , le Maiftre de Ceremo- - 


Chevaux. Le Lord Hunfdon fut aude zant 
de luy jufquesa Cantor bery,é le Comte d d: 
goudelluy alla faire compliment, delapart — 
du Roy, aGravefend: ; les Magiftrats des 
Villes de fon paflàge lui faifant entrée par f 
tout, I pritles barques a Gravefende, mais 
devant que d'en partir il y eut une rencon- ` 
tre, quifit un trefgrand fcandale, Lon 
remarqua, que le Marefchal, ne receutle 
Comte qu'au hautdel'efcalicr, & qu'en 
fortant il ne le conduifit que jufquelà end ` 
lavoitpris Le Com:e s'entrouva tellement — 
offenfe , que lors qu'il fallut partis le len, 
de- 
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demain, il fit dire au Mareíchal » Queía 
fuitte rempliffant tellement la Maifon " 
que fa Perfonne eftoit com me inacceffib]e , 
All'attendroit , s'il le trouvoit bon, à la porte 
. de larué, pour le conduire : la barge. En 
` arrivant àl'hoftel de Dannemarc, deftiné 
pour le logement de l'Ambaffadeur , le 
Comte, peu fatisfait de la civilité du Mas 
.. refchal, prit congé de luy au pied de l'efca- 
. lier; en difant , qu'il luy laiffoit des Gentils, 
. hommes, quile conduiroient à fon appar- 
_ tement. l'Ambaffadeur avoit grand tort 
. :de faire fi peu de civilité à un Seigneur, 
- qu'il devoit confiderer comme l'homme du 
Roy. auffi la Majefté mefme s'en trouva 
tellement offznfée , qu'il luy en fitfaire 
reproche par le Controileur de fa Maifon; de 
! forte que l'Ambaffadeur fut contraint d'en 





fairereparation. Il dit, que fon indifpofi- 
. '"tionlavoit empefché d'aller audevant du 
. Comte d'Arondel jufquesau bas de l'efca- 
lier, lors qu'il le fut voir à Gravefende, 
L'excufe efloit tresmechante , comme elle 
auroit eté affez bonne, fi elle euft efté faite 
à propos, & neantmoins l'on fut obligé de 
s'en fatisfaire,. Le Marefchal eftoit bon 
komme, l'on auroit eu tort de le foup= 
çonner de fortilege, Le Marquis de Buckina 
gam Qr les Comtes de Dorfet d> de Warui le 
conduifirent à l'audiance, avec un cortege 
de plus de cent caroffcs. Quelques jours a- 


Pref 
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prez le Roy luy donna à difrer Sc ag Com- 
te de Tillieres , Ambaffadeur ordinaire; 
le Marefchal etant à cofté du Roy, dans 
quelque diftance, & le Comteau bout de 
la table. A {on retour il n'y cutquele Mai- 
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ftre des Ceremonies, qui le conduifit à - 


Douvres, 
C'eft le Grand Cbambellan d' Angleterre 
qui donne en ce Royaume les ordres, pour 


les entrées & pour lesaudiancesdesAm- — 


baffadeurs; nommant au Maiftre des Cere- 
monies, qui fait aufi la charged’Intro- 
duéteur des Ambaffadeurs, les Sergueurs 
qui les doivent conduire à l'une & à l'autre , 
avec le nombre des barges , qui les doivent 
aller prendre à Gravefende ou à Green- 
wich; & celuy des Caroffes, quiles doivent 
recevoir au quay de la Tour, pour les con- 
duire au logis, Cet office fe fait ordinaire- 
ment par des Gomtes , à Vefgard des Ambaf- 
fadeurs des Teftes Couronnées, & par dés 
Barons pour ceux des autres Princes, C'eft 
pourquoy l'on remarque comme une fau- 
te, quele Grand Chambellanfit, de faire 
conduire Abbé della Scaglia , A mbaffadeur 
de Savoye, à l'audiance parle Comte de 
Carlifle, comme quelque temps aupara- 
vant il y avoit fait conduire le Marquis Poma 
pero Strozzi, Ambaffadeur de Mantoñe, par 
Je Comte de Cleveland. Pour ce qui eft des 
Miniftres du fecond ordre, c'eft ádire des 
; En- 
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Envoyés & des Refidens, l'on ne faitpoint 
de ceremonies à leurefgard, finon qu'on 
leur envoye quelques Gentilshommes déla 
Chambre, qui les accompagnent dux au. 
.diances. Auf) le Roy ne les leur dogge 
.  quedan:fon cabinet, dans une Galerie, ou 
à en quelque autre lieu où il fe rencontre ; 
mais il les donne aux Ambaffadeurs des ~ 
"TeftesCouronnées, à ceux de Venife, des 
Provinces Unies & de Savoye, dans la 
„Chambre de prefence , en lesfaifañt paffer 
.Par,plufigurs autres appartements, riche- 
ment meublez, pour leur faire honneur. 
-Ils font leurs trois reverences, comme par 
tou* ailleurs, & ilsfecouvrent, aprez que 
Je Roy, s'eftant couvert, leur fait figne 
de mettre le chapeau. 1) y avoit fort long 
„temps, que l'on n’avoit point veu d'Am- 
baffadeur de Mantoüe en Angleterre , lors 
qu'en l'an 1627. l'on y vid arriver le Mar- 
quis. Pompeo Strozzt. Le Roy fit.d'abord 
. «grande difficulté de luy permettre de fe cous 
'."wrirs parce qu'il fçavoit, queleRoy d’E{- 
pagne ne le permet pasaux Ambaffadeurs 
. de Mantoüe. Le Marquis difoit , qu’ils fe 
couvrent en parlant au Pape , à l'Empereur 
& au Roy de France, & que luy mefme 
i eftantà Paris, & ayant efté introduit au- 
prez du Roy , qui eftoit malade, fa Majefté 
l'avoit fait afzorr d: couvrir, Il ne parla 
point du Roy d'Efpagne: maisildit, que 
X 2 le 
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e Duc, fon Maiftre, ne vifitoit point chez 
eux les Ambajfadenrs , que les premiers 
Rois dela Chreftienté luy envoient , & qu'il 
ne leur donne pas la place d'honneur chez luy. 
Ce qui eft vray, & cela luy eft commun 
avec le Duc de Savoye & avecle Granduc de 
To[cane, Le Due de Baviere ne le faifoit pas 
non plus, mefmesavant qu'il fuft Ele&eur, 
& le Duc de Lorraine fe tenoit dansles mef- 
mes termes. Neantmoins lors qu'en l'an 
1620 le Ducd' Angoulefme , C» Mrs. de Be- 
thune & des Preaux , allerenten Allemaz- 
ne , le Duc de Lorraine , pour qui ilsavoicnt 
auífi des lettres de creance , ayant efté 
adverti, qu'ilsapprochoient de Nancy , aZa 
audevant d'eux jufques hors dela Ville, & 
lors qu'ils partirent, ilsles conduifit luy 
mefme jufques au lieu, où il les ayoit 
receus. 

En l'an 1626. BethlemGabor, Prince de 
Tranfilvanie , envoya en Angleterre un 
Gentilhomme nommé Quaadt , avec une 
fort chetive fuitte , pour un Ambaffadeur 
qui devoit faire honneur à fon Maitre, Le 
Roy luy fit faire lescivilitez ordinaires, mais 
il ne fe couvrit pomt pendant l'audiance, afin 
d'obliger l'Ambaffadeur de demeurer aufíi 
deícouvert. En celle qu'il eut de la Reine il 
fecouvrit, aprez qu'elle l'en eut preffé 
deux ou troisfois. Les Anglois le prenoient 
pour unfolecifme en matiere de civilité , & 

| de 
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de Ceremonies, & il le reconnut bienluy 
meíme, Car lors que le Maiftre de Cere- 
moniesluy demanda, en le conduifant à 
l'audiance de congé, s'il fe couvriroit en- 
core, il refpondit, qu'il ne fe couvriroit 
point, quelque inftance que la Reine luy 
en puftfaire. Qu'il ne s'eftoit couvert enla 
premiere audiance , fur les inftances reite- 
réesdela Reine, que parce qu'il y parloit 
au nom du Prince fon Maiítre , qui luy 
avoitcommandé de voir laR eine;maisqu'en 
prenant congé, il s’acquittoit de ce qu'il 
devoit en fon particulier, Le Roy trouva 
cette repartie fort fpirituelle ; mais les 
Courtifans en jugeoient tout autrement, 
Car le Prince de Tranfilvanie, en ordon- 
nant à fon Ambaffadeur de faire en cette 
Cour là les civilitez ordinaires , y compre- 
noitaufli bien la derniere audiance que la 
yenicte ; de forte qu'il fit la reverence à 
a Reine, au nom du Prince, fon Maitre, 
en l'une auffi bien qu'en l'autre. Cet Am- 
baffadeur & celuy de Venife ne fe virent 
point, pendant le fejour qu'il fit à Londres: 
tant à caufe de la contefta:ion ,quieftoit en- 
tre eux pour le rang &pour le tiltre d'Excel- 
lence, que parce que l'Ambaffadeur de 
Venife prerendoit la premiere vifite, quoy 
que l'autre fuft le dernier venu. Le Mar- 
quis Deffiat , eftant Ambaffadeur en Angle- 
terre en l'an (623. ne fe voulut pas couvrir 

AB en 
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le couvrit. . : dë TE 
Le reglement , que le feu Roy d'Angle- 
terrea Eat pour la reception des A mbatTa- 
deurs, ne oblerve pasftéxaétement, que! 
Dën nis en difpente qutlquefois." Car lors 
qu'en lan 166$,le Ducde Virtuale M 
Courtin furent envoyez en Angleterre, pour 
y travailler, conjointement avec le Comte’ 
deCominges, Ambaffadeur ordinaire, à ` 
un accommodement avec les Provinces U- 
mies, on ne les receut pasa Gravefende, | 
fuivant le reglement, mais M. Cofterel, 
Maiflre des Ceremonies , les alarecevoir à 
Douvres, Il y ade Papparence, quele Roy 
voulut faire honneur au Duc de Vernueil,qui 
eftoit fon Oncle, Frere naturel & legitimé 
dela Reyne, fa Mere: ou bien qu'il vou- 
lut obliger la France dans une conjoncture, 
. qui eftoit fort delicate, Kë 
Ce n'eft que depuisle regne du feu Roy, 
que la Cour d'Angleterre eft bien reglée a 
l'égard de cesCeremonies LaReyneElifabcth, 
ayant en l'an 1569. fait faifir des lommes 
affcz confiderables , qui appartenoient à des 
. Marchands de Gennes, le Duc d' Albe,Goue 
verneur des Paisbas, qui les reclamoit 
Ce pour 
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pour le. Roy, fon maiftre, envoya à Lon- 
‘dres Chrapin Vitelli, Marquis de Cerom. I 
avoit des lettres du Roy d'Efpagne, mais 
ans creance fur fa perfonne : de forte que 
le Confeil s'en trouvant embaraffé , ne {ça- 
Voit pas comment on traitteroit une pers 
fonne , qui v avoit fa cemmiffion du Gouver- 
neur des Pays bas : mais la Reine or 
donna, qu'on lui rendift les mefmes bon, 
neurs; que l'on a accoutumé de rendre 
aux Ambaffadeurs. Il fe trouva enfin qu’il 
n'avoit point d'ordre de negotier , mais feu- 
lemént commiflion de demander reftitu- 
tion de l'argent; de forte qu'on ne.lui fit 
point d'honneur du tout, Nous parlerons 
ailleurs de [a confideration que l'on a pour 
les Miniftres , que les Vicerois& Gourers 
geurs employent dans les Cours eftran- 


| gres. i 


Nous avons dit cydeffus, que Walter 
Stricland , que le Parlement avoit envcyé 
aux Eftats Generaux enl'an 1642, n'en 
avoit pasefté fort bien recen. Au comman- 
cement de l’année 164 4.les melmes Eftats 
envoyerent en Angleterre Guillaume Boreel 
€» Fean de Reede de Renfwoude , pour tafcher 
de faire un accommodement entre le Roy 


& leParlement. Ilsarriverentle 20 Jane 


vier à Gravefende , où ils furent receus au 
point de troisjour. par le Maifire des Cere- 
monies, qui les conduifit dans dix barges 
VE X 4 à 
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à Greenwich, En y mettant pied a terre ils 
furent complimentez , de la part du Parle- 


ment,par un Deputé de la Chambre Haute, - 


& par deux de la Bafle , qui les conduifi- 
rent dansles mefmes bargesà Londres. Ils 
y entrerent dans un caroffe , quieftoit fui- 
vy d'une trentaine d’autres , & les Depu- 
tez offrirent de les loger , mais les Ambaffa- 
deurs ne jugerent pas à propos de l'accepter. 
On ne leur parla point de les traitter 
trois jours , & toute la civilité qu'on leur 
fit, cefut, que tross Lords les virent chez 
eux de la part du Parlement, Au mois de 
Fevrier ils allerent trouver le Roy, qui 
eftoità Oxford, où ilsarriverentle 16. Le 
1 8. ils eurentieur premiere audiance, à la 
quelle ilsfurent introduits par le Comte de 
Peterborn, qui les alla querir à leur logis avec 
cinq carofles , & le Comte de Dorcbefler , 
Grand Chambellan , les receut a l'entrée 
de la Salle,  Aprez qu'ils eurent fait leur 
remiere reverence, le Roy & la Reine fe 
everent, & les receurent avec les civilitez 
ordinaires, A leur retour a Londres ils eu 
rent plufieurs conferences avec les Com. 
miffaires du Parlement, mais on ne leur 
envoyoit jamais des caroffes , & l'on ne 
venoit point audevant d'eux, pourlesre- 
cevoir. 1l eft vray, que dans les conferens 
ces mefmes on leur donnoit place fur des 
Sieges, au haut bout de la table, pendant 
que 


* 
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que les Commiffaires eftoient affis fur des 
bancs des deux coftés : mais ce fut la tout, 
Les Anglois ne voulurent jamais traitter 
qu'en leur langue, & permirent aux Am. 
baffadeurs de fe fervir auffi de la leur, en 
faifant traduire leurs memoires & leurs 
propofitions. Les Ambaffadeurs, voyant 
enfin qu'ils ntavangoient rien en leur nego“ 
tiation ,en firent deux dans le Parlement y 
mais on ne leur fit point de refponfe ny fur l‘u. 
ne ny furl'autre , & mefmes lors qu'ils pri- 


' rent leur audiance de congé onse leur di? 


pas une feule parole. Mefmes le Comte dé 
Waruc,6 deux Deputez de la Chambre Bafs 
les eftant allé trouver , pour leur faire quel- 
ques plaintes, ils ne leur firent point de 
civilité du tout de la part du Parlement; fe 
contentantde dire, qu'en leur particulier 
ils foühattoient un heureux Voyage aux 
Ambaffadeurs. Le Maiftre des Ceremonies 
ne laiffa pas de leur amener quelques carof- 
fes, pourles menerau quay de la Tour» 
des barges, pour les conduire a Grave- 
ende, Aprez qu'ils furent arrivez en Hol. 
lande, Sfricland voulut excuferle proceda 
du Parlement, dont les Ambaffadeurs n'a. 
voient pas fujet d'eftre fort fatisfait, & 
demanda audiance pourcela, Les Deputez 
de Gueldre, d'Hollande & de Frife eftoient 
d'advis qu'on la luy donpaft ; mais les 
quatre autres Provinces s'y oppoferent , & 
X. don- 
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donnerent par ce moyen à Bofwel, Reffdent 
du Roy d'Angleterre, le loifir de reprefenter , 
que le Parlement ne pouvoit pas deputer , 
& n’eftoit rien fäns le Roy à faifant cepen- 
dantagir le Prince d'Orange, en forte que 
Stricland ne put pas avoir audiance ; finon 
de ceux d'Hollande, Ily declania fort con“ 
tré la conduite des Ambaífadeurs - qu'ildi- 
foit s’eftre fi hautement declarez pour le 4 
Roy, qu'ilss'eftoient rendus incapablesde ` ` 
nepotier avec le Parlemerit. Je dois direà 
cette occafion , que le Comte de Harcourt , 

. quieftoiten ce temps là AmbaffadeuftEx- —— 
traordimiire de France en Angleterre, ne 
voulut pas donner à ccs Ambaffadeursle 

| D d'Excellence , uy la place d'honneur lors 
qu'ils le vifiteroient. Et d'autant que / Elec- 
goe Palati, qui y eftoit auf , ficla Mefme 

difficulté, les Ambaffadcurs fouftenoient , 

qu'il ne pouvoit pas prendre cetavantage en. 

Angleterre, parce qu'il n'y pouvoit eftre con- | 

fideré que comme Prince duSang,& qu'en ` 

cette qualité le rang ne luy eftoitpoint — ` 
deu, ny aufi comme Eic&teur, parce qu'il 
n'eftoit pas en poñfeffion, de la. dignité 

Electorale. Il fe pouvoit fouvenir » qu'e- 

ftant à Londres en l'an163 f. les Ambaffa- 

deurs de France & de Venile ne luy voulu-- 

rent point donner le tiltre d' Alteffz Elcétos 

cale, quoy que celuy d'Efpagnele luy don- 


mat, Nous difons ailleurs, que M", d d: 
vaux 


l 
- 
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vaux, dela Tuillerie traitterent de la mef- 
me façon l'Ambaffadeur, qui cftoi: de la 
part des Eftats à Venife 1 & en cette mefme 
aúnée le: mefme le Turllorie en fit autant à 
Stozholm.': > | 
En l'an. 1660. Les Eltats des Provinces 
| Unie: envoyerent en Angleterre Louis de 
À Naffaus Seigneur de Bevermeert , Simon van 
| 





Horn , ¿Muhel van Gogh e: M. de Ripperda 
de Farmfum ; pour faire compliment au Roy 
fur fonriftabliflement, comme aufi pour 
tafcher d'y noücr une liaifon plu: eftroite 
entre cette Couronne là & leur Etat. Iis y 
arrivctentau commencement de Novem- 
bre ,-Su:aprez avoir efté quelques jours ine 
cognito à Londres ; ils f: rendirentle (6. à 
Greenwich , où le Lord Richard, dont le 
Frere aîné avoit Efpoufe la Fille de M,deBe- 
' verweert accompagné de cinq ou fix Gen: 

À tilshommes de la Chambre privée du Roy, 
| leur vint faire civilité dela part de fa Majes 
— fté, &les conduifit dans les bargesa Lon» 
dres, ls trouverent fur le quay dela Tour 

le Lord Graven , avec environ vingt caroffes 

afix chevaux, qui les mena loger chez le 

Sr. Abraham Williams , Maiftre des Cere- 
monies, odilsfurent défrayez , & au refte 
traittez, tant à leur premicre audiance, 
qu'alleurs, avec les mefmes honneurs , que 

Pon y fait aux Ambafladeurs des Tettes 


Couronnées. L'Authcur Hollandois , quià 
Xó cicrit 
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eier l‘Hiftoire du temps, endifant , que 
le Lord Richard avoit complimenté les Am- 
baffadeurs à Greenwich, remarque, que 


cefutla la premiere fois que les Ambafla- ` 


deurs des Eftats avoient efté complimentez 


par un Lord hors de Londres: de forte que ` 


l'on pouvoit dire, que dez lorsl*on avoit 
commencé à les traitter de pair avec les 
'Teftes Couronnées. Et neantmoinsle mef- 
me auteur avoit desja dit, qu*en l'an 1644. 
Mrs, Boreel & de Renfwoude furent compli- 
mentez par un Lord & par deux Deputez 
de la Chambre Bafle, aGreenwich, 
Toutes ces Ceremonies fe reglent felon 
la difpofition des efprits & des affaires. En 
l*an 165 0.Les Eflats de Hollande envoyereng 
en. Angleterre le Sieur Gerard Schaap, 
fans autre qualité que de celle de Commif- 
faire. LesEftats Generaux ne fe meflerent 
point de cette deputation, & neantmoins 
elle fut fi agreable au Parlement, que l'on 
envoya les barges publiques audevant du 
Commiffaire jufques a Gravefende, & on 
le fit loger dans Weftmunfter, Le Parle. 
ment luy fitdire, que l'on ne feroit point 
de difficulté deluy donner le zitre d'Excel. 
lence, & bien qu'il lerefufaft, on ne laiffa 
pas de luy faire la mefme reception, & de 
uy rendre les mefmes honneurs , que s'il 
euft efté effectivement reveftu du caractere 
d'Ambaffadeur. 
Où 
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Où il faut remarquer , que comme les 
Cantons Suiffes n'ont pas touts un meíme 
intereft , ainfi n'ont ils pas toüjours les 
mefmes affaires a faire negotier ; c'eft pour: 
quoy ils peuvent auffi envoyer des Depu« 
tez , ou des. Ambafladeurs , chacunen par: 
ticulier, pour des affaires, qui n'intereffent 
point l'alliance generale, De mefme cha- 
cune des Provinces Unies peut avoir des in* 
terefts, qui l'obligent à envoyer fes Mini- 
ftres auprez des Princes eflrangers , com- 
me elles ont fait detempsen temps, mef. 
me depuis l'Union , pourveu qu'elles ne 
faffent rien negotier au prejudice de la 
mefme Union, Housen I. un exemple 
en ce que nous venons de marquer , & nous 
avons veu depuis quelques annèesles Effats 
de Zeelande envoyer quelqu'un à la Cour 
de France, pour fairelever, àfon efgard, 
les defenfes du commerce, que l'on y avoit 
faites , fous pretexte de la contagion. 
Mais une Ville, ou un quartier d'une Pro, 
vince ne fe peut pas donner cette autorité, 
Car encore que ce membre faffe partie de 
la Souveraineté , il nefait pourtant laSou- 
veraineté que conjonitement avec les autres. 
En l'an 1586. ceux du quartier d'Offergo 
en Frife, ayant, par le moyen de quel. 
ques predicateurs feditieux , fait des intri- 

'gues!dansles autres quartiers, firent une 
deputation à la Reine Elifabeth ; au SCH 
e 
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de toute la Province. Mais les Deputez ne 
furent point du ‘tout confiderez-en Angle- 





terre; & né remi portétent, poürtottéref. ` — | 


ponfe,'qu'utie lettre; Tls I2? volarent; à 
leur-retour, faire live dàns l'affemblé'des 
Eftats de la: Province,’ & pretendoient 3 
faire rapport de leur negotiation: mais o 

tie les voulüt point óüir ,'.ny les fécognoi. 
ftre pour Depittez; p^r ce qu^ild n avorent pls 
Eflénommez par les Eflats de route laPrtromee, 
qui pouvoient feuls , comme Souveráin:, 
faire negotier leurs interefts particulicrs; 
pourveu que cela n'alteraft point Palliance ; 


qu'elle 3 Ae utre&Provmcek/ "7" 
»"C'eft ainfiquel'on'en ufé en toutes les 
Coors, où l'on donneaux regletnents , qui 
oat efté faits pour les Ceremonies , leten- 
due felon la conjoncture dés affaires, Au- 
jóürd'huy l'on ne permet poit à enne,que 
- la France y entretienne tín Ambaffadeür; 
parce que l'on y veut maintenir celuy d'Ef- 
pagne en fà prerogative. Cependant lors 
que pendant les troubles de Boheme, l'Em- 
pereur avoit befoin de mefnager l'amitié de 
la France, il receut fon Ambaffade à bras 
ouverts, & fitfaire des honneurs exceffifs 
à fes Ambalfadeurs Mus, d? Angoulefme , de 
Bethine y des Preaux rencontrerent à une 
journée de Vienne le Capitaine des Gardes 
del'Empereur, accompagné d’un des pre- 
miers Seigneurs du Pais, & d'un grand 
nom- 
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nombre d'Officiers pour faire les premie- 
res civilités, Au fortirdelabarque, à une 
demy-lieue de la Ville, ils furent receus 
par le Marefcbal de la Cour du defunt? Em- 
pereur, fuivy de trois cens Gentils- hommes, 
& de plus de quatre vingt Caroffes à fix 
chevaux, quilesconduifirent au logis, qui 
avoit efté meublé pour eux, Dës qu'ilsfu- 
rent defcendus du Caroffe, le Comte de Mec- 
cau, Grand Chambellan de l'Empereur, 
les vint falüer de la part de fa Majefté Im- 
periale, Le Nonce , & Je Ambaffadeurs 
d'Efpigne & de Venife les avoient fait 
complimenter hors dela & ceux de 
Florence, de Modene & de Malthe les vi- 
fiterent dés qu'ils furent arrivés. 

Le cómbat de S. Godard ayant obligé 
les Türcs à faire la Paix avec l'Empereur, 
la Porte & la Cour de Vienne s'envoyerent 
des Ambaffades folemnelles, pour la con- 
firmation du traitté. Mehmet Bacba , qui 
alla à Vienne de la part du Sultan, fut re- 
ceu par le Comte de Starrenberg, Grand Ma- 
refcbal de la Cour, & parle Baron d'Ugard, 
Major de la garnifon de Vienne ; qui fut 
un honneur fort extraordinaire, Il y appor- 
ta de fort beaux prefénts í máis non pas 
tout à faitfi riches, queceuxque le Com- 
te de Lefley porta dans le mefme terapsau 
Grand Seigneur , qui ne luy fit pas auffi 


faire tant de civilité, que Ponen avoit fait 
a 
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a Vienne a Mehemet Bacha, Autrement ` ` 
l'on n'y en fait pas beaucoup aux Chiaonx , —— | 
ou Miniftres ordinaires de la Porte, Er a 
En Suede il y a deux Senateurs , dr le Mat. ` 
fire des Ceremonies , qui reçoivent les Am. ~ 
baffadeurs a l'entrée, & le conduifentau 
logis , où ¡left défrayè. Dez qu'il y eft ar- 
rivè, d'autres Senateurs les viennent com- 
plimenter de la. part du Roy , &lesdeux 
remiers, qui fe font accompagner d'un 
d nombre d'officiers de Guerre , fetrou. 
vent a fon fouper. A ces repas l'on met 
ordinairement un fautueil , ou chaife a bras, 
pouri bin a , & des Sieges a dos 
pour les Senateurs. M. de Grootfe conten- 
tantdel'honneur, qu'on luy faifoit deluy 
prefenter le fautueil, lefitofter, & fe fit 
donner un Siege a dos. Cette maniere d'agir 
galante luy acquit l'affe&ion des Sena 
' teurs , & de plufieurs autres , qui par 
cette action extraordinaire , jugeoient de fa 
conduite a l'avenir, Le lendemain on ob- 
ferve le mefme ordre, & le troisjefme jour 
on luy fait un magnifique feftin a fouper, où 
plufieurs Senateurs & Oficiersaffiftent. Le 
quatriefme jour les mefmes Senateurs, qui 
Lontregeu a fon entrée, le conduifent a 
l'audiance , avec un grand cortege de ca- 
roffes, Sur les premiers marches de l'efcalier 
il eft complimenté par le Marefchal de 
la Cour , ou premier Maifire d’ hoftel , $ au 
ut 
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baut de l’efcalier par le Grand Maifire du 
Roiaume. L'abord & les reverences s'y font 
en la mefme maniere que par tout ailleurs. 

cA la Haye lona des ceremonies toutes 
particulieres, L'Ambaffadeur eftant arrivé 
à Rotterdam , en donneadvis, & fait con- 
certer avec les Eftats le jour & l’ordre de fa , 
reception, La veille de fon entrée les Eftats 
envoyent à Rotterdam un de leurs Offi- 
ciers, à qui ils donnent la qualité de Mai- 
ftre d'hoftel, & qui n'a point d'autre fon” 
€tion que de payer le dernier repas , que 
l'Ambaffadeur fait dans fon hoftellerie , & 
de le conduire le lendemain en des barques 
à Delft, où à un Village qui eft à une de- 
my lieüe de la Haye , où ıl lai fait apprefter 
à difner ,& aprés difner il le fait rembar- 
quer, ou monteren caroffe, pour le con* 
duire , à un certain pont de brique, ou deux 
Deputes des Eftats le rencontrent, L'Am- 
baffadeur & eux mettent ipied à terre en 
mefme temps , aprés les compliments, 
ilsle font entrer dans un carofle, que l'on 
appelle le fecond caroffe , de PEftat, fuivy 
de trente ou quarente autres, les unsà fix, 
les autres à quatre & à deux chevaux , & le 
conduifent à l'hoftel des Extraordinaires, 
où il eft auffitoft falüé par un deputé de 
chaque Province. Autrefois les Princes d'O- 
range allojent eux mefmes audevant def 
Ambafladeurs, pour les recevoir hors de la 


Haye, 
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Haye » $, pour faire les premieres civil- 


tés aux Ambaffadeurs, de bh part desE- ` 


flats; maisle Prince Frederic Henry s'en ex- 
cuía vers la fin defes jours; fous pretexte 
de la: goutte , dont il eftoit fort travaillé , & 
le Prince Guillaume , qui avoit quelque fois 
fait cet office pour le Prince fon Pere , ne le. 


Le 
"d 


y 


voulut plus faire aprésfon decés. Deux De» ` 


putés le trovent du fouper de l'Ambaffa- 
deur, comme auffy le lendemain ; & le jour 
d'aprés ,.&. pendant ce temps làil eft logé 
& défrayé par l'Eftat, qui fait faire s 
penfe par le Maitre d'hoftel, Mais dautant 
que fouvent ces repas ne fe font point fans 
quelqueexces , les Ambaffadeurs out, de- 


puis quelque temps, introduit la couftu- 


me , de fe faire donner en vaiffelle d'argent, 
en vin, ou bien en argent comptant, la 
fomme, à laquelle cette dépenfe peut mon- 
ter. Le quatriéme jour l'Ambafladeur eft 
. conduit à l'audiance, dans le premier ca: 
roffe de l'Eftat , par deux autres Deputés, 
fuivis de trente ou quarénte Autres 'caroffes, 
Il defcend au pied de l'efcalier de la grand! 
Sall: , par laquelléon le méne à celle où 
les Eftats Generaux s'affermbletit, Dés qu'il 
entre, tonte l'aflemblée fe leve , & fe tient 
debout , jufqu'à ce que l'Ambaffadeur 
prenne fa place, On la lui donne vis à vis du 
Prefident de l'aflemblèe , dans une chaif* à 
brasde ve'ours verd. Aprés qu'il a fait fon 
(UNA com- 


| 

4 
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compliment, il prefente fa lettre de cre- 
ance, que le Greffitr lit, fe tenant debout, 
& defcouvert derriere là chaife duPrefident, 
- quirefpond au compliment de l'Ambafa- 
deng, Tl finit ordinairement'fon audiance , 
en demandant des Commiflaires, avec lef- 
quels il puiffe entrer en conference fur les 
affaires, qu'il ad negotiér, & aprez cela il 
fz retire, & eft ramené dela riefme façon 
qu'il eft venu, 'T'outes les conferences fe tien- 
nent au logis de l'Ambaffadeur, mais les 
Minjítres du fecond ordre font obligez de 
fe rendre à la Cour, &les conferences, que 
Pona aveceux , fetiennent dans une Salle, 
que l'on appelle la Chambre de la Trefwe ; 
parce que celle de douze ans y fut nego- 
tiée , quoy qu'elle n'y fuft pas conclue, 
"C'eft en cette fortede conferences, où fe 
trouvent des Deputez de toutes les Provin- 
ces, que la plüpart desaffaires fe reglent , 
quoy que le plus fouvent elles agent efté, 
en quelquefacon, preparées, & comme 
concertécs avec le Conferler Penfionaire de 
Hollande , qui à cauf de la confideration , 
que lon a pour fa Pi-vince , fait aufi en 
plufieurs rencontres , la fon&ion de pre- 
mier Miniftre de tout l'Etat; quoy qu'il 
ne le (oit pas. Les Ambaffadeurs ne deman- 
dent point d'audiance aprez la premiere, fi- 
non rarement & pour des affaires extraor- 
dinaires; & alors les Ambaffádeurs Ordi- 

| naires 
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naires font reçeus par deux Deputez au for: 
tir du carole ; maisaux extraordinaires l'on 
fait a toutes les audiances les mefmes Cere- 
monies qu'a la premiere. L'on m'y fait 
point de difference en France: les uns & 
lesautres vontfans Ceremonies, a l'heure 
qu'onleuradonnée pour l'audiance , ala 
Chambre de defcente, où l'introduéteur 
les vient prendre pour les conduire a celle 
du Roy. Tous les Miniítress'adreffent aux 
Eftats Generaux par des Memoires, que 
l'on metentre les mains de Deputez, qui 
lesexaminent , & en fontrapport a l’affem. 
blèe, laquelle, aprez en avoir deliberè,prend 
des refolutions, & lesenvoyea ceux qui y 
fontintereffez par leur Agent, quieftle 
Garde deleurs regifttes, & comme un des 
premiers Commis du Greffe, 

Pomponne de Bellerure , Prefident au Par- 
lement de Paris, & depuis Premier Prefi- 
dent, arriva a la Haye au commencement 
de lan 165 1. pour faire les compliments 
fur la mort du Prince Guillaume d'Orange, 
& pour voir, quelles mefures les Eftats 
prendroientdansune fi eftrange conjonc- 
ture. Ileftoit petit Fils de deux Chanceliers 
de France, & neantmoins l'on pouvoit dig 

re, que fon merite perfonnel ne le faifoit 
pas moins confiderer que fa charge & fa 
naiffance, Ille portoit haut, & voulant fui- 
vre l'exemple de fes predeceffeurs , d vou- 

| loit 
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lost prendre la main C le pas fur les Deputez 
des Eflats , quelque part qu'il fe trouvaft au 
eux chez luy ou ailleurs. Onluy reprefen. 
ta, que depuis quelques années 1l eftoit 
arrivé un grand changement dans l'Eftat, 
Que parla Paix de Munfter , par laquelle le 
Roy d'Efpague n'avoit pas feulement re- 
noncé à la Souveraineté des Provinces U- 
nies, mais auffi aux tiltres , quicuffent pü 
faire croite , qu'il fe vouloit referver encore 
des pretenfions, l'Eftat avoit efté mis en 
la pleine poffeffion de fa liberté & Souve- 
raineté, & ainfi que l'intention des Eftats 
eftoit de faire rendre à leurs Deputez , dans 
la Maifon del'Ambaffadeur , | honneur qui 
leur eftoit deu. Ils prirent plufieurs fortes 
refolutions fur ce fujet ; mais M, de Bel. 
lievre s'opinia(trant à ne vouioir rien chan- 
ger aux Ceremonies, qui avoient e(té eftaz 
blies devant luy , fans ordre exprez de fa 
Cour, & l'embaras des affairesde France 
ne permettant pas au Confeil de luy envo- 
yer d'autres ordres, (ie rendit incapable 
de negotiation, & s'en retourna en France, 
fans rien faire, 
J'adjoufteray icy en deuxlignes, qu'en 
l'an 1630. Wolfgang Guillaume , Prince Pa» 
latin de Neubourg , fit un voyage à la Haye, 
& qu'il y fut receu, logé, traitré & conduit 
àl'audiance, en la mefme maniere que 
l'on y reçoit les Ambafladeurs de Teftes 
Couronnées. Au 
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Au mois de Janvier 163 2. Frideric , Elec- 
teur Palatin Q* Roy de Boheme., en partant 


dela Haye, pour aller trouver le Roy de 
Suede en Allemagne, voulut prendre con- - 


gé des E(titsGeneraux en leur affemblée. 
QuatreD. putezl'allerent prendre chez luy; 
avec une grande fuite de caroffes, & le 
conduifirent jufques au haut de l’efcalier, 
où il trouva toute l'affemblée en corps, ex- 
cepté le Prefident, quieftoit demeure dans 


fa chaife. Le Roy prit place vis à vis du 


Prefident , où les Ambaffadeurs ont accou- 
ftumé de fe metttre, & en la mefme manie- 
re ; finon que l'on avoit mis un tapis «de 
Turquie fous fa chaife, n 
L'Ele&eur d'aujourd'huy y eut audiance 
au mois de Juillet 1637 où il fut conduit 
par trois Deputez , mais je ne trouve point 
que toute l’affemblée fuft au devant de luy 
jufques a l'efcalier. pem 
Enl'aa 1660. le Roy d'Angl:terre,ayant 
refolu de Sembarquer en Hollande, pour 
paffer en Angleterre , & y ayant efté reçeu 
avec un refpect & une tendreffe extreme, il 
en voulut tefmoigner quelque recognoil- 
fance aux Eftats Generaux,& à ceux d'Hol. 
lande dans leursaflemblées, L'on en trou: 
ve toutes les particularitez dans une rela. 
tion , qui furimprimée alors ; c'eit pour. 
quoy je n'en diray autre chofe , finon que 
les Eítats Generaux allerent en corps le 
prendre 


^ 
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TNaflau, où ileftoir logé, & on luy donna 
la place du Prefident > dans une chaife, po. 
fée fur un’eftrade eflevée de deux ou trois 
marches. . | 
Autrefois les 4mbaffadeurs des Tees 
Couronnèes y eftoient logées aux defpens de 
lEftat; mais il y avoit longtemps, que 
l'Angleterre n'y en avoit point , & en l'an 
1648. LaTullerie, A mbaffadeur de France, 
n’eftant point du tout fatisfait de la Paix 
de Muniter, & ne fe voulant pointtrouvcr 
à la publication, qui s’en devait faire à la 
Haye, en partit affez brufquement, & fans 
Ceremonies, Mais devant que de partir il fit 
rendre aux Eftats les clefs de la Maifon , qui 
eftoit affeétée au logement des Ambaffa- 
deurs de France; faifant cognoiftre, que 
les affaires, quele Roy, fon Maitre, fe. 
roit negotier à l'avenir , ne feroicnt pas fi 
importantes, qu'elles ne fe fiffent bien par. 
un Miniftre du fecond ordre, Les Eftats en 
prirent occafion d'ordonner, par leur re- 
folution du mois de Janvier de l'année 
Tuivante 1649. que les Ambaffadeurs by les 
Refideuts des Teltes Couronnées ne feroient 
plus igez aux defpens de PEflat. 
En Hollande on ne fait point de diftin* 
tion entre les Ambafladeurs des Teftes 
Couronnées & ceux des Eledeurs, & l'on 


y fait les mefmes honneurs aux uns& aux 
SH autres. 


prendre à Y hoftel du Prince Maurice de 


1 


] 
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autres, Enl'an 1648. l'Eleëfeur de Brande- . 
bourg envoya à la Haye Philippe Horn, Otton 


de Suerm, Wierich de Bern[au & Fean Port- 


man Us y arriverentfansbruyt, & ne des ` 
manderent pas feulement, qu'on leur ff 
entrée; maispourlesconduire à l'Audien- 
ce, on les alla prendre avec une plus gran- 
de fuitte de Caroffes, que l'on n’a accouftu- 
mé de donner aux Envoyez ou Refidens, 
Ils pretendoient eftre traittés comme Am- 
baffadeurs, & que les Conferences, qu'lis 
auroient avec les Deputez des Eftats, fe 
tinffent dans leur logis, ainfi que Ponen ` 
ufe avec les Ambaffadeurs des Teftes Cou- 
ronnées. On ne faifoit point de difficulté 
de coníiderer l'Ele&eur comme Prince 
Souverain, qui va de pair avec lesRois; - 
mais les lettres de creance , que fs Mini- 
ftres avoient apportées, ne leur donnoient 
point la qualité 2^ 4baffadeur ; de forte 
qu'on ne leur pouvoit pas accorder l'a- 
vantage, qu'ils demandoient, Ils firent re. 
former leurs lettres , cr aprez cela on tient les 
conferences chez. eux, Toutefois le fuccez de 
leur negotiation ne refpondant point à leurs 
efperances, ils partirent fans prendre con- 
gé, & s'en retournerent à Cleves , fous pre- 
texte d'aller faire rapport a l'Eleéteur de 
l'Etat des affaires, Ilsrevinrent au bout de 
quelques jours, mais ilss'en retournerent 
bientoft pour la deuxjcime fois, laiffant leur 

ne- 
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negotiation imparfaite entre les mainsde 
d'Ambaladeur ordinaire. Cet Ambaffadeut 
venoit de fortir de l'Efcole, & fe voyant 
toutà coup transferé dans nn monde nou- 
veau, ilsy efgara: ilperdit, comme Pon 
dit ; la Tramontane, & tomba en dcsinfir- 
mitez , qui l'ont empefché de paroiftre de. 
pnis, C'eft le premier & le dernier Ambaf£ 
fadeur ordinaire, que l'Ele&teur de Bran- 
debourg, ou aucun autre Ele&cur, aiteu 
àlaHaye. Le premier Miniftre, à quifon 
Alteíi: Eleéteur avoit en ce temps là confié 
la dircétion de fes affaires, n'en avoit point 
de cognoiffance du tout, fe contentoit 
de donner tout l'exterieur, croyant faire 
beaucoup. pour la gloire du Prince, fon 
Maiftre, enl'engageant dansune defpenfe, 
capable d'abifmer le plus puiffant Monar- 
que du Monde. 

J'ay commencé a dire cydeflus, queces 


. Ceremonies font affez bien reglées enla 


plufpart des Cours, mais que les Princes en 
font quelquefois plus ou moins, felonles 
occafions. Nous en verrons des preuves 
dans les exemples fuivants Le Cardinal 
Doffat , n'eltant encore qu'Evefque de Ba- 
yeux, & n'ayant point de caraétere, ré~ 
ceuten l'an 15 98, ordre du Roy Henry IV; 
d'aller a Venife , & de faire part ala Repu- 
blique dela Paix, qu'il venoit de conclur- 


rea Vervins Eftantarrivé dansla Ville, & 
Y ayan 
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ayant faitígavoir, qu'il y eftoitde la part 
du Roy, & qu'il avoit des lettres pour le 
Senat, on luy deputaauffitoft deux Saw, 


Pun de Terre ferme C l'autre de gl Ordin, ` 


qui luy dirent, que le Senat eftoit bien 
marry de ce que n'ayant pas efté adverty de 
fa venü , l'on gaer pas pú donner ordre à [a 
reception , ny luy faire leshonneurs qui efta- 
ient deusau Miniftre d'un Roy , pour qui la 
Republique avoit une veneration toute 
particuliere, Ils y adjouftérent, qu'ilsavoi- 
entordre de le conduire à une Maifon, 
qui avoit efté preparée & meublée pour fon 
logement, & /y condutfirent en effet, non- 
obítant la repugnance qu'il y apporta, & 
il y fut traitté aux defpens de la Republique, 
Le Lendemain le Chevalier Duodo , accom- 
pagné de trente Senateurs, veítus de leurs 
robbes d'ecarlate, le vint prendre dans fon 
logis, &le conduifit àl'audiance, où on 
luy fit prendre place 4 la main droite dw 
Doge. Aprez qu'il euft rendu les lettres du 
Roy, qui furent leiies en mefme temps, 
il fit fon compliment , auquel le Doge ref- 
pondit. Le lendemain alla vifiter le Nonce 
€? le Cardinal Priuly, Patriarche de Venife . 
qui luy rendirentle reciproque le jour d'a- 
prez, Les Ambafladeurs d'Efpagne C de Sa- 
oye lepreuiurent , comme auf les Agents 
de l'Empereur, du Granduc de Tofcane & 
du Duc de Mantoüe, Jl recent l'admbaffadeur 


d'EfPagne 
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-d E(pagne avec le rocher & le mantelet , com- 
me ilavoit receu le Nonce.. A {on audiance 
de congé il fut accompagné de deux Saw 
de Terre ferme , & devant qu'il partit on luy. 
apporta un prefent de milleefcus, en qua- 
tre facs de toile rouge. Le deflein de Doffat 
eftoit de le refufer ; maison luy reprefenta, 
que ce ne ferot pas [eulement une imcrvilité, 
mais mefmes un affront, qui obligeroit la 
Republique de detendre à les Miniftres, de 
ne jamais rien prendre du Roy, Une fut 
pas tout à faittraitté comme Am baffadeur , 
tant en ce que la Republique neluy envoya 
pas un aflez grand nombre de Senatet fs, 

qu'encequ'à fon audiancede congé, &à ` 

` l'efgard du prefent , elle fit bien moins qu'el- 
le auroit faitá un Ambaffadeur. Phil, de 
Comnines dit, que lors que le Roy Charles 
VIII, l'envoyaà Venife, op luy fit entrée, 
&conle défraya en toutes les Villes de la 
Republique. Vingtcing Gentilshommes 
allerent audevant de luy jufques en Terre 
ferme , & le conduifirent à l'Eglife de S, 
André, ou vingtcinq autres Gentil:hom- 
mesjoignirentles premiers, de forte que 
la troupe fut de cinquante Gentilshommes , qui 
le conduifirentau Convent de S. George, 
oú il fut logé & defrayé , non feulement 
"pendant les huit mois, qu'il demeura à 
Venife, mais auf dans tout l'Eftat, lors 
" quilenpartit, jufquesà Ferrare, Le n 
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de Ferrare alla en perfonne audevant de lu 


Le meíme M. Doffat , en partant de Ve, - 


niie, alla a Florence. Enarrivant a Fiorems 


zole, quieft la premiere place de Tofcane ` 


de ce cofté la, il y tiouva le Gomte Albert 
Cafielo, que le Granduc y avoitenvoyé, 
pour le recevoir. Le Comte le menal 
Chez le Podeftà, où le Grand Mare[cbal des 
logis l'attendoi:z, avec un grand nombre 
d'Officiers & de pagesdu Granduc, pour 
Je traitterá difner, On le mena de là cou- 
cherau Palais, que le Granducaà /'Efrare 
perie , & le lendemain difnerau Pratelin , 
wd ilfutreceu par le Prince de Tofcáne , Fils 
aïfné du Granduc. Enapprochant fur le 
foir à Florence, il trouva bien [om hors de 
la Porte, le Seigneur Fean de Medicis , avec 
deux Caroffes, & un grand nombre de Gens 
tilshommes à cheval, quile conduifit dans 
un des plus beaux appartements du Palais 
de Piti, oúle Grenduc l'alla vor dez qu'il 
futarrivé. Lelendemain, aprez la Mèffe, 
ileut audiance du Granduc, &aprez dät, 
ner de la Granducheffe, Il n'y demeura 
que deux ou trois jours, & lorsqu'ilen 
partit; le Grandoc luy fitprefentde cinq 
pieces de damasrouge Cramotfy , pour. la 
tenture d'une chambre, & il fut coudair en 
defrayé jufques a Fiorenzole, de la mefme 
maniere, qu'il l'avoitefté en arrivant, Il 
avoit fait un autre voyage à Florence au 
mois 
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mois d'Avrilde la mefmeannée ; mais alors 
on ne luy avoit point fait d'autre reception , 
finon quele Granduc, ayant fçeu qu'il eftoit 
arrivé, & qu'il eftoit allé loger dans une 
hoftellerie , Penvoya enlever. par le Cheva- 
lier Guicciardin, qui le conduifit dans un 
des appartements du Palais de Piti, 

En l'an 1 600. M, d' Alinconrt fut envoyé 
à Rome, pour faire un compliment au Pape 
Clement VIII. Il eftoit Chevalier de l'Or- 
dre& Gouverneur de Lion; mais ce qui 
le faifoit plus confiderer que toutes ces qua: 
litez, eftoit celle de M. de Villeroy , fon 
Pere, Secretaire d'Eftat , & un des premiers 
Miniftres du Roy Henry IV. Salettre de 
creance ne luy donnoit pas la qualità d Ambaf- 
fadeur , & neantmoins le Pape , devant 
que de fe donner le loifir de la lire Zavoss 
far affédir , C Pavost traittd d Ambafadeur, 
Aprez avoir fait cette defmarche, & confi; 
deré la lettre de creance, il en parla au Car: 
dinal Doffat, quiayant bien preveu cequi 
en arriveroit, en. avoit entretenu M. de 
Silleri, Ambafladeur ordinaire de France, 
& ils avoient concerté enfemble, devant 
que d'Alincourt fult arrive à Rome ,.qu'ils 
diroient , qu'il venoit comme Ambaffadeur, 
& il le perfuada fi bien au Pape, que fa Sain- 
teté dit, qu'il continueroit donc de le traitter 
comme tel, Deag difoit, qu'en France 


Pon ne sattachoit pas. fiforta ces formali- 
RES Y 3 tez 
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tez qu'en Italic, & que l'on y negligeoit bien 
fonvent de mettre la qualité d' Arabaffadeur 
dans la lettre de creance,  Aprez que le Pape 
l'euft reconnu, lesCardinaux ne fe peus 
voient pas difpenfer de fuivre fon exemple: 
La France n'eft pas capable de faire une faute 
de cette nature , qui n'eft pas pardonnable. 
Carun Prince ne peut pas donnerà un Mis 
niftre eftranger un cara&ere , que fon Mai- 
ftre mefm: ne luy donne point, & peut- 
ekre contre fon intention: comme auffi 
il ne peut pas obliger lesautres Miniftres 
eftrangers de cognoiftre en luy autre qua. 
lité que celle que fon propre Maiftreluy 
donne. | Papas 
Enl'an 1670. le Roy de la Grand Bretag- 
ne envoya le Lord Falcombridge à quelques 
Princes & Eftats d'Italie; feulement afin 
qu'en voyageant il euft quelque qualité,fans ` 
autre affaire, que de leur faire un compli- 
ment. Le Duc de Savoye ayant fçeu, que 
le Lord approchoit de fes Eftats , envoya le 
Comte Muratore , Maiftre des Ceremonies, 
à Peiglane, qui le receut aux flambeaux, 
ayant fait mettre fous les armesles trois mille 
Hommes, que l'on avoit envoyez aude- 
vant de luy. 4 trois ou quatre les de Turin 
il fut complimenté par les Gentilshommes 
desPrinces& des Ambaffadeurs, quiluy 
envoyoient leurs caroffes. A quelques pas 
de là le Marquis de Sa Germain, Grand Ef- 
cuyer 
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cuyer du Duc, Gonverneur de Turin, & 


- Chevalier del'Ordre del'Annonciade , Pat- 
— tendoit avec le caroffe du Duc, où le Lord 


entra, & prit le chemin de la Ville, fuivy 
de deux cens quatrevingtsgardes, Dez qu'il 
euft mis piedà terre dans le Palais, qu'on 
luy avoit preparé , il y fut complimenté de 
la part du Duc, & la plufpart des Seigneurs 
dela Courle vinrent voir. Le lendémain 
il receut les vifites des Ambaffadeurs de 
France & de Venife , & le mefme jour il eut 
audiance, àlaquelleilfut conduit par le 
Marquis de S, Germain & par le Maiftre de 
Ceremonies , qui luy amenerent quatre 
caroffes Le Duclereceutá l'entrée de la 
Chambre, & ils demeurerent tous deux de 
“bout C defcowverts, Il luy auroitfait plus 
d'honneur, s'ils fe fuffent couverts tous 
déux: & pour dire la verité, le Duc.en ` 
ävoit trop fait à fon entrée, pour ne le trait 
ter point d'Ambaffadeur à l'audiance. 
Falcombridge alla de Turin à Gennes , 8 
en approchant de Savonne il y rencontra le 
Maiftre des Ceremonies, & le Capitaine de 
lagalere, que la Republiqueluy avoit en- 
voyée, pour le conduireà Gennes, UI 
faifoit porter en chaife, & en fortit, en 
voyant venir le Maiítre de Ceremonies, 
mais il y rentra bientoft , & fe fit porter par 
la Ville dansla galere, Le Gouverneur de 
Savonne Peftant alle falüer à, ille receut 
es Y à dans 
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dans fa chambre, Eftantà environ quatre. 
milles de la Ville de Gennes, on le vintad- 


vertir par un exprez, que quatre Senateur’. | 


le venoient faluer de la part de la Republique +. 
comme en effet (eg arriverent prefque. en 


nicíme temps. Le Lord les receut bor de 


la porte de fa Chambre, o2 Ar cntrerent fes 
premiers , C prirent la place d'honneur , qu'il 
leur offrit, Le Canon de la Ville, des Vaif- 
feaux & des Galeres le folüalorsqu'il ene 
trà dansleport, & on luy prefenta une lit. 
tier, dans laquelle il fut porte au Palais, 
qui luy avoit eftè prepare, Le Lendemain 


deux Senateurs , veftus de robes de damas, - 


& fuivis de plus de deux cens Gentilshom- 
mes, luifirent compliment dela part de la 
Republique. 1l les recent au bas de l'efcalier, 
leur ceda la man , €» les tranta d Excellence, 
& en fortantil les accompagna jufque à la 
portedelarüe. Le lendemain Je Segegr 
Hugues de Fiefque , accompagné d'un tres- 
grand cortege de Nobleffe , lefut prendre, 
pour le conduire à l'audiance. Enar:ivant 
auprez du Palais il fut /a/we de trente fix pre- 
ces dz Canon, & de la moufquetterie des gar- 
des, Ses Suifles le conduifirent jufquesa 
l'efcalier, & de là trente fix archers, ar- 
mez de perruifanes , l'accompagnerentjuf- 
ques à la Salle de l'audiance , où il futis- 
troduit par quatreSenateurs, Le Duc, Er 
tout le Sena: en corps , allerent audeant de luy 


ju[ques 
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~ jufques à l'entrée , & l'ayant conduit juf- 


ques à l'autreextremité de la Salle, on luy 
fit prendre place 4 la mam droite du Duc, 
où l'on tranfporta la chrife, quiavoitefté 
pofée a la main gauche. Les quatre Sena- 
teurs, qui l'avoient receu au fortir dela 
littiere, le conduifirent juíquesia, & l'y 
virententrer. Ce que l'on n'avoit pas encore 
Zeit à aucun Ambajadeur, 

En arrivant 4 Ligourne , il y trouva deus 
caroffes © quelques Officiers du Granduc, qui 
lattendoient , & faifoient venir tous les 
jours des raffraifchiffements de la Cour. A 
quatre milles de Florence il rencontra”le 
Marquis Salviati, qui avoitefté Ambaffa- 
deur en Angleterre, avec les Caroffes du 
Granduc, dont le Frere fe trouva ala porte 
de la Ville, luy fitcivilité , & le mettanta 
fa main droite , le conduifita l'appartement, 
où il devoit loger. Lórs qu'il partitle Gran. 

.ducluy. fit prefent de huit pieces de damas 
Crimoif;y, & d'une boëtt: de diamants, 
de la valeur de fix mille efcus. 

Le 7, Juillet il fit fon entrée a Venife. 
Seftant rendu eu Convent da S, Efpris,. a 
environ trois milles de la Ville, il y fut re- 
ceu par foixante Senateurs ,; veftus de robes 
d'efcarlatte , qui avoient chacun fa gondole , 
Bx eftoient accompagnez de plus de cinq 
censautres, Ilentra, avec quelques Sena. 
teurs, en celle du Seigneur Morofini , & 
+ i E: NNI Ve Y $ alla, 
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` alla, avec cecortepe , au Palais , qu'il avoit 
fait lotier & meubler. Aprez que Morofini 
euftfait fon compliment , luy Ó* les autres 
Senateurs prirent la place d'honneur fur l Am- 
bafadeur, quieftant chez luy, devoit faire . 
celuy dela Maifon, 11 les conduifit jufques 
aux gondoles , où il les uid entrer devant que 
de Je retirer, Sur le foir le Senat luy envoya 
toutes fortes des raffraifchiffements. Le 
lendemain le Chevalier Morofini , accom- 
pagné des mefmes Senateurs, & d'un plus 
grand nombre de grondoles , Palla prendre , 
pourleconduireàl'audiance. L'Ambaffa- 
deur le receut fur ledegré , pritla main 
fur luy, & le conduifit dansla Salle, où 
apres les compliments , les Venitiens prirent la 
place d'honneur, comme ils avoient faitle 
jour precedent. En entrant dans là Salle de 
l'audiance, il trouva le Dogeaffis& cou- 
vert, mais dez qu'on le vid entrer, tousles ` 
Senateurs fe leverent & fe defcouvrirent, 
Aprez qu'il euft fait fes troisreverences, & 
que le Duc fe fuft defcouvert, il prit place 
à la main droite du Dnc , & fe couvrit. 
‘Au fortir de l'audiance il futconduit juf- 
ques dansfon Palais, par les mefmes Sena- 
teurs, quil'eftoient allé prendre; &avec 
les mefmes Ceremonies, 

Henry II. Roy deFrance, pria le Roy 
de Portugal de prefenter le Duc d'Orleans, 
fon fecond Fils, au fons du batteíme. Con- 
| fianim 
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Jlantin de Portugal, parent de ce Roy , qui 
devoit faire cet office, pour faire plusde 
diligence, fe mit en chemin avec treize 
chevaux de pofte, Dez, que Henry enfutad- 
verty , il donna ordreà cequ'à bayonne, $e 
en toutes les Villes, où il devoit paffer, on 
luy fift civilité, que le Magiftrat l’allaft fa- 
lüerà fon arrivée, & qu'on luy fift prefent 
des meilleurs vins, & des plus excellents 
fruits du Pais, & il efcrivit mefme au Roy 
de Navarre, quieftoit Gouverneur de Guy- 
enne, luy recommandant le foin de bien 
faire regaler ce Seigneur Portugais en fa 
Provinee, left vray qu'en ce temps là les 
Ceremonies n'eftoient pas encore bien re- 
glées; mais l’on peut dire, qu'elles ne le 
font pas encore aujourd'huy , & qu'elles ne 
le feront jamais, pour les Ambaffadeurs 
& pour lesoccafions extraordinaires ; par- 
ce que les Princes fe voudront toüjours 
conferver la liberté de pouvoir donner plus 
de marques d'amitié & d'eftime aux uns 
qu'aux autres, 

Au commencement du mois d'Aouft 
1659» Sidney, Honiwood C» Bond, que le 
Protecteur d'Angleterre envoyoit au Roy 
de Suede , cftant arrivez, & ayant mis pied 
à terre au Sond, furent conduits par les 
Colonels Dubald & Leyenberg , à la tefte 
de troiscens chevaux, d'Elfeneur au quar- 
tier du Roy, A un quart I licüe du quar- 
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tier ilsrencontrentle Comte Charles Leeüene 
haupt. & Guflaue Soop-, fuivis de quatre 
cens chevaux , avec leurs trompettesér tims. 
bales, & dixhuit carofles a fix chevaux, 
qui les obligerent d'entrer. dans lecaroffe 
duRoy, & les conduifirent au logis , que 
Ton avoit preparé & meublé pour cux, Mais 
a peinecurent ils pris un moment de repos, 
quon les vint prendre , avec une fuitte de 
plus dé cent Gentilshommes & Perfonnes 
de marque , pour lesconduire a l'audian. 
ce. Auíortir du caroffe ils furent receus au 
bas de l'efcalicr de l'appartement du Roy, 
parles deux Marcíchaux , ou Grands Mai- 
ftres, du Royaume & dela Cour, Le Roy 
lesattendoit, eftant affis dans une chaife a 

“bras de velours noir, & accompagné de 
dix Senateurs, Dez qu'il vid entrer les An. 
glois il fè leva, ada quelques pas audevant 
d'eux, & en les prenantpar la main, ef- 
couta le difcours que Sidney luy fit en Anglos , 
auquel il refpondit en Suedois. Apres cela ils 
s'cntretinrent quelque temps en François, 
& devant que defe retirer, les Gentilshom. 
mes de leur fuitre firent la reverenceau 
Roy. 

Au mois de Juin 1640. Guillaume Borgel, 
Albert Sonck dy Epo d' Ailua furent envoyez 
par les Eftats des Provinces Uniesa Chrifti. 
ne, Reynede Suede, En arrivant a War- 
holm, ils y touverent une Fregatte, qui 

les 
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lesporta à Stocholm, En approchant du 
havre , buit vaiffraux , qui y eftoient fur les 
fers, les falutrent ala Suedoife ; c'eft à di. 
re chaque vaifícau de deux coups, Cing cae 
roffesà fix chevaux, & plufieurs autres à 
quatre & àdeux, lesreceurent auprez du 
pont, où ils furent complimentez par un 
Gentilhomme , de la part de la Reyne, & 
conduits dans une Maifon, quiavoitefté 
fuperbement meublée pour eux: chaque 
Ambaffadeur ayant un dais dansía chambre, 
& il y enavoitun au d:[fa de leur table com- 
mune. Le 29, Juilleton leur fit un tres mag. 
rique feflin, & ils furent de ayez pen- 
dant tout le fejour, qu'ilsfirentà Stocholm, 
Le 3. Aovft ils curent leur premiere audian» 
ce, où ils trouverent la Reyneaffife fur un 
efpece de throfne, Elle fe leva à la premiere 
reverence des Ambaffadeurs ; à la deuxjef- 
me elle fit aufi la reverence , & à latroisjef. 
me elle defcendit jufques à la premiere 
marche de fon throfnc. Ils firent leur ha. 
rangue en Hamen, & d'autant qu'aprez Jos 
premiers compliments la Reyne ne les fit pont 
couvrir, ils ne laiff£rent pas de mettre le che. 
peau : en fe defcouvrant neantmoins de 


tempsen temps, quand il falloit accom. 


pagner cette action de quelques termes de 
reipcé&t.. Les Senateurs leur cedoientla pla. 
ce d'honneur en toutes les conferences 5 
mais d'abord ils firent difficult de leur don e 
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le tiltre d' Excellence , Hr ils fe plaignotent de 


ce que les Ambaffadeurs Pelotent couverts ` 


dans l'audiance. Mais tout cela fut reglé à 
leur contentement , auffi bien que le diffe- 
rent, qu'ils eurent avec les Commiffaires 
pour la fignature du traitté ; parce que les 
Suedois vouloient figner les premiers dans 
les deux inftruments , comme ils avoient 
accouftumé de faire. Les Ambaffadeurs di- 
rent , qu'ilsavoientautreordre, & fur cela 
ont fit deux inftruments, comme l'on à 
tousjours fait depuis, tant avec la Suede 
qu'avecquelquesautres Princes. Is ne fe 
couvrirent point dans la derniere audiance , 
parce qu'ils ne firent point de propofition , 
mais feulement un compliment. 

En l'an 1627. Roch vanden Honart , Con- 
feiller au Grand Confeil de Hollande, An. 
dré Bicker ,- Bourguemaiftre de la Ville 
d'Amíterdam, Simon de Beaumont , Penfio- 
naire de Middelbourg , & Guisbert de Boet- 
Jelar, du corps des Nobles d'Utregt, fu- 
rent nommez , poureítre envoyez en Pruf- 
fe, afin de taícher de moyenner un accom, 
modement entre les Rois de Pologne & de 
Suede, Le dernier n'y allapoint, à caufe 
de fon indifpofition. Ils avoient ordre de 
voir, en pañlant, le Roy de Dannemarc: 
Celt póurqnoy en arrivantau Sond , apres 
avoir falüe les deux Chafteaux , ils mirent 
pied à terre à Elfeneur, où ils apprirent, 

que 
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que le Roy eftoit encore en Allemagne , 
occupé à la Guerre qu'il faifoit à l'Empe- 
reur, Ils ne laifferentpas d'aller à Coppen- 
hague, où ils rencontrerent proche de la 
Ville, le caroffé du Chancelier fuivy de 
fept ou huit calefches, qu'un Marchand de 
la Ville leur amenoit de la part de François 
Rantzou , Licutenant General au Royaume 
de Dannemarc. 

On ne leur fit point d'autre entrée; mais 
dez qu'ils furent defcendus du caroffe, au 
logis qu'on leur avoit preparé, ils y fu- 
rent complimentez par quelques Gentils: 
hommes dela part du Chancelier, qui leur 
-envoya les mefmes Gentilshommes, & fon 
carofle, pour le conduire à l'audiance. Le 
Lieutenant General, le Chancelier C troie 
autreu Senateurs le veccurent au-haut de bet. 
calier, devant la porte de la Chambre, où 
on leur devoit donner audiance, &aprez la 
conference les mefmes cinq Senateurs les 
conduifirent juíques au caroffe. Ilsles vifi- 
terent auffiles premiers: & ce fut là toute 
la civilité qu'onleurfit; car lorsqu'ils par- 
tirent on ne leuren fit point du tout ; finon 
que deux Gentibhommes les conduifirent 
dans un caroffe jufques au havre , où ils 
s'embarquerent, Le Roy de Suede, qui e- 
ftoit a Dirfchau , ayant appris queles Am- 
baffadeurs eftoient arrivez a Elbing, en- 
voya ordrea Oxenfhrn, Gouverneur de la 
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mefme Ville, à Banner, Gouverneur de 
Marienbourg & au Secretaire Sadler de les. 
luy amener. A l'entrée de Diríchau Her- 
man Wrangel... Mareíchal «de Camp Gene. 
ral, lesreceut, &les conduifit, dans un 
caroffe » AU hotel de Ville, quiavoit efté 
preparé & meublé pour eux, Le lendemain 
quelques officiers, fuivis de deux Cornet- — 
tes de Cavallerie , les vinrentprendre, pouf ` ` 
lesconduire al'audiance, que le Roy leur — 
vouloit donner.dans fon Camp. - Ils furent 
receus hors de la tente par: le. Marefchal, de 
la Cour, & en y entrant ilstrouverent le 
Roy affis auprez d'une table couverte d un. 
tapit de velours rouge cramoify, 44prez que 
les Ambafladeurs eurent fait /ewrs reveren- 
ces, leRoyfeleva, & fetint de bout pen- . 
dant l'audiance, refpondant fur le chempa 
tous les points de leur propofition. En ara 
rivant a l'armée Polonoife, qui eftoit cam- 
péca une lieue de Diríchau , on les fit en. 
trer dansune tente , que l'on avoit dreffée 
exprez, pourlesrccevoir, a un quart de 
liene du Camp. Konicfpolsky, qui com! 
mandoit l'armée, lesenvoya auffitoft com- 
plimenter par l. Auditeur General , qui eft 
l'Intendant de la Juftice, accompagné de 
dix ou douze Gentilshommes , quiles con- 
duifirent a l'audiance, Les A eurs 
trouverent le General devant fa tente, où 
illes fit entrer lcs premiers, & les traitta 
we 6 1 " .. Áplen- 
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. fpendidement à difner, Au fortir de là 


l'Auditeur General les conduifit, avec la. 
mefme füitte, àleurtente, où ils furent 
encore traittez le foir aux defpens de Komtef- 
polsky. Le lendemain il leur rendit vifité 
dans leur tente , & prit congé d'eux, à l'heu- 
re mefme qu'ils montoient en caroffe , pour 
aller à Dantfig - On ne leur fit point d'en- 
trèe en cette Ville là , ny autre civilité, fe 
non que la Compagnie, qui eftoit de går- 
de, fitunefalve, & le Magiftrat les fit lo» 
ger & défrayer, Deux Senateurs les vinrent 
prendre, pour les conduire à l'audiance, 
& le Magiítrat les receut en corps dans lan- 


tichambre» En arrivant a Warfawie on me 


leur fit pas la momdre cevilitd, Aprez qu'ils 
furent defcendus dansla Maifon , qu'ils n° 
voientfaitloüer, une perfonne parties 
leur vint faire compliment de la part du 
Mareíchal du Royaume, qui, àcequecet 
homme difoit, leur deyoit faire avoir atr- 
diance du Roy. Deux jours aprez on leur 
fir faire la mefme harangue par un Capitai- 
ne; qui y adjoufta, qu'en Pologne l'on 
n’eftoit pasaccouftumé de faire entrée aux 
Ambafladeurs Au bout de trois autres 
jours on lear apporta plufieurs raiffraifchif- 
fements de la part du Roy ; fçavoir quatre 
beufs, feize moutons, foixante veaux, ay- 
tant d'oifons, plus de cent pieces de vo'ail 
Jes, &troisbarilsdu Vin, d'Hongrie & Cs 
sy | France ; 


q^ 
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France, avecquelques tonneaux de bierre ; 
fans qu'il y euft perfonne, qui accom- 
pagnaft le prefent d'un compliment, Le 6. 
Juillet P Efcuyer trenchant de Lituame , & le 
Starofle, ou Chastelain de Warfavie , les vin. 


'rentprendre, avec trois caroffes du Roy, 


& les conduifirent àl'audiance, Le Mare- 
fchalles receutau fortir du caroffe, & le 
ayant fait paffer au milieu des Gardes, qui 
faifoient une double haye, les fit entrer 
dans l'appartement du Roy. Les Ambaffa- 
deurs le trouverent dans une Salle, appuyé 
dela main fur une table, & toute Zs tiute 
lité, qu'ils en receurent , ce fut qu aprez leur 


_troisjefme reverence , il toucha un peu à fon 


chapeau, C» le remit prefque en mefme temps; 
permettant que les Amba[fadeurs luy parlaf- 
Jent la tefle nue, cr: ne leur faifant pas le 
moindre figne de le couvrir. La Reine neles 

receut pas mieux, fe contentant de fe lever 

un moment de fa chaite , pour s'y remet- 

tre en mefme temps. Les Ambaffadeurs tef- 

moignerent eftre fort fcandalifez de cette 

mcivilité : mais on leur dit, que le Roy ne 

leur avoit pas pú faire plusd'honneur 3 par- 

Ce que bien que les Rois de France & d'An- 

gleterrefouffriffent, que les Ambaffadeurs 

des Provinces Unies fe couvriffent, en par. 

lant à eux, que ce n’eftoit qu'à caufe de 

l'alliance, qui eftoitentre eux; mais pour 

luy, quin'en avoit pointavec eux , il n'eftoit 

pas 
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pas obligé non plus d'avoir la mefme cons 
fideration, ny pour eux, ny pour lEftat, 
L'on croyoit, que cela procedoit de Pes 
firoite alliance, que le Roy avoit avecla 
Maiíon d’Auftriche , & Ion difoit aufi a 
la Cour, que l‘on y effoit offenfe de ce que les 
Ambajjadeurs aunent ven le Roy de Suede, 
devant que d'aller a Warfawvie. Les trois 
jours fuivantson leur fit feftin , le premier 
chez le Marefchal, lefecond chez le Vice. 
chancellier, & le troisjefme chez Gafpar 
Dónhof, Chambellan du Roy, Le 9,Juil-= 
let ils eurent audiance du Prince V ladi/las, 
qui leur envoya trois caroffes & deux Gen- 
tilshommes , les fit recevoir au fortir du 
catoffe , dr Jes fit couvrir. Le 1 2. ils eurent 
une conference dansl*hoftel du Vice-chan- 
celier, qui les vint recevoir a la: portiere. 
Aprez la conference ils fe plaignirent de la 
maniere, qu'ils avoient eftè traittezal'au- 
diance , quele Roy leur avoit donnée, On 
leurdit, que cela feror reparo, © qu'on leur 
donneroit ferisfatm ; mais que cela nefe 
pourroit pas faire prefentement; afin que 
l'on ne creuftpcint, que le Roy euft fait 
vnefaute, au lieù qu'il la rejettoitfur le 
Marcfchal , qui, à ce que le Roy difoit, le 
devoit advertir, de quelle façon il avoit à 

. recevoir les Ambaffadeurs, Que pour cette 
fois ils pouvoient partir avec la refponfe , 
que les Commiffaires leur donneroient , & 

- qua 


244 MrMoinEzs TOUCHANT 

qu’à leur retour ils pourroient prendre aus 
diance, où ils recevroient plus de fatisfa» 
étion au fujet des Ceremonies, Le 16.les 
deux Vicechanceliers, de Pologne & de 
Lituanie , le Marefchal & le Trelorier ap, 
porterent la refponfe aux Ambafladeuri , & 
lorsqu'ils partirent, deux Gentilshommes 
leur amenerent trois caroffer, qui les condui- 
firentà la riviere, où ils s'embarquerent, 
Leur negotiation d'entre les deux Roisrens 
contra: beaucoup de difficultez & d'obfta- 
cles; de forte que les Ambafladeurs, des 
efperant du fuccez ;'refolurent enfin de par- 
tir, & de prendre leur audiance de congé » 
fur l'affeurence qu'onleur donna, qu'ils y 


rccevroient plusde fatisfaction , qu'ils n'en ` 


avoient eu dan: leur premiere audiance, Et 
de fait, aprez qu'ils eurent efté introduits 
par le Mareíchal de Lituanie, le Roy lesre- 
 Ceut fort bien, er ve fe cowurit pas Paff, qu'il 


ft -aufi couvrir les Ambaffadeurs. Ce ne 
fut pas une audiance publique ; parce qu’il. 
ne s’y trouva que le Marelobal qui les avoit. 


introduits, le premier Secretaire du Roy, 


& les Gentilshommes des Ambafladeurs, ` 


qui baiferent la main à fa Majefté, Dans les 
allées & venues ils avoient fouvent veu Je 
Roy de Suede , qui leur donna à difner le 
3- Septembre eo les alla querir pour 
cetcffet dansla Ville de Dir[cbau: le Ma- 
rifchal de le Go leg xeccut au fortir du eg 

) rofi * 
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roffe: le Roy lesfit laver en fa prefence , Se 


les fit mettre des deux coftez de la table, 
mais dans quelque diftance; le Chanceler 
& lesautres Commiffaires , qui avoient tra. 
vaillé avec eux, eftant au bas bout de la 
table. Lors qu'ils partirent le Roy leur fit 
prefent à chacun d'une chaine d'or, & de 
cinquante fchippont, ou 6000. livres pe. 
fant de cuivre, 

- Enl'an 1635.1es Eftats voulant faire res 
nouer la negotiation entre la Pologne & la 
Suede, parce qu'il importoit au commer. 


ce de leurs Provinces de faire faire la Paix 


en ces quartiers la, ils y renvoyerent les 


mefmes vanden Honart &* Bicker , qui y a. ` 


voient eftè enl'an 1627. & ils y joignirent 
Ho achim =Andrée , Coníciler en la Courde 
Juftice de Frife. Et d'autant qu'a cette oc- 
cafion ils auroient aufi celle de voir le 
Roy de Pologne, 1ls-firent entendre au 
Prince de Radzivil, qui avoit efté Ambaf- 
fadeur en Hollande quelque temps aupara- 


vant, qu'ils ne verroient point {a Majefté, . 


fion neles affeuroit, qu'ils feroient mieux 
receus, qu'ils ne l'avoient efté a leur pre- 


miere Ambaffade. On leur fitexcufe de c> 


qui seftoit paffé, donton rejcttoit la fant£ 
fur le Roy defunt ( car Sigifmond eftoit 
decedé ) lequel etant âgè, ne samuíoit 
point; à ce que l‘on difoit, aux Ceremonies» 


&con les affeura, qu'U/ad//las , qui eftoit 
VN M jeune 
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jeune , civil & galant, en uferoit tout autre- 
ment. Sur cette affeurance ils refolurent ` 
d'aller faluer le Roy àThorn. Le Mage 
ftrat de la Villeenvoyaaudevant d'eux qua- 
trecaroffes, auxquels fe joignirent trolsau- 
tres dela part de quelques particuliers, & 
avec la fuitte de ces fept caroffes ils avans 
cerent juiques auprez de la Ville, où ils ren- 
contrerent le Prince. Fanus Radzivil , e le 
Gate Saobadsky , avec fept autres carof- 
es. 

- LePrinceleurfit complimentau nom du 
Roy, & aprez cela ilsentrerent dansla Vil- 
le, enla mefme maniere, que M. d'Avaux, - 
Ambañfladeur de France, y avoit fait fon - 
entrée le jour precedent ; le caroffz des Am, 
baffadeurs marchant le dernier, commeau ` — 
lieu qui eftle plus honnorable en Pologne , 
en cctte forte de Ceremonies. Aprez que 
les Ambaffadeurs eurent mispied à Terre 4 
leur logis, les mefmes Seigneurs leur. fi- 
rent un fecond compliment, $ prefque 
au meîme temps ilsen receurentun dela 
part du Chancelicr, Le lendemain , qui fut 
le 26, Juin, le Prince de Saobadsky vinrent 
prendre les Ambaffadeurs , aveccinq carof- 
fes, pourles conduire à l'andiance du Roy; 
qui eftoit logé dans l’hoftel de Ville, Ilsfa* 
rent receus au haut de l'efcalier par Alex. 
anire de Radzivil , Grand Marefchal de Lie 
tuanie, qui les fit entrer dansla Chambre 

du 
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S du Roy. Il eftoit debout auprés d’une table, 


& le découvrit dés que les Ambafladeurs 


. Commencerent à faire leurs reverences, A- 


4 


prés qu'ils eurent prefenté leurs lettres de 
creance , que le Chancelier ovrit, & fit lire . 
par le premier Secretaire du Roiaume , ils 
firent leur propofitions, à laquelle le Chana 


. Celierrépondit. Cette audiance , où les Am- 


 bafadeurs fe convrirent , fut publique; c'eft 


pourquoy on leur envoya demander le len- 
demain, s'ils eftoient fatisfaits. Le 27 ils 


. eurent une audiance particuliere , où le 


- Roy les fr encore couvrir, & les fit affeoir 


ef" -—P lu om, 
et 


fur des chaifes de velours rouge cramoify. 

Vers la fin d'Oétobre 1627 Vanden Ho- 
naert , Bicker C de Beaumont , Ambaffa- 
deurs des Provinces Unies , eftant allé voir 


` l'Eletfeur de Brandebourg a Koningsberg, on 


ne leur fit point d'entrée; mais dés qu'ils 


` furent arrivés à l'hoftellerie, on leur en- 


voya un carofle ,quilesmena au Chaíteau, 
où ils furent logez& traittez, Le 1 jour de 
Novembre le Marefchal de la Cour les 
eftant allé prendre , avec un grand nombre 
de Genttilshommes , lesconduifit, par un 
tresgrande galerie, à la Chambre de lE- 
lecteur , qui les receut à l'entrée, Au for- 
tir de l'audiance l'Eleéteur les fit difner avec 
lui, où il fft mettre vanden Honart au baut 
bout de latable , fe mut lui mefme à [a main 
droite, C fit placer les deux autres Wees 

eurs 


m 
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deurs vis a vis de lui, Le foir ils fouperent 
encore avec lui, dansle mefme ordre; fi» 
non qu'alors l'Ele&teur mit quelques Ofi. 
Ces de fa Maifon, & deux gentilshom- ; 
mes des Ambaffadeurs de la partie, L'Elec- 
teur, enfe mettant au deflous du premier — 
Ambafladeur, & au deffus des deux autres, — 
faifoit quelque diftinétion entre leurs per- 
fonnes : ce quine fe pouvoit pasfaire dansles 
regles; parcequel'onne fait honneur aux 
A mbaffadeurs, qu'en confideration de leurs ` 
Maiftres; 8con né les pouvoit pas feparera — 
Dansl'Ambaffade de Dan 1635 il arriva 
uns chofe fort remarquable, Car les Am- 
bafladeurs eftant à Rifenbergen Pruffe, ` 
Foachim Andrée, Yun d'eux , voulant un 
dimanche aller au prefche , rencontra dans 
la rüel'Ambafladeur d'Angleterre ; de forte 
qu'ilsentrerent de compagnie dans le Teme — 
ded Ils y trouverent Sigi/mond, Marquis de 
randenbourg , Ambafladeur del'Ele&cur, 
ae riui lesdeux Ambafladeurs, 
ortit de fa place pour la ceder a celuid'An- 
gleterre; mais le {uivit immediatement, 
& prit place devant Andrée. Celuicy fit ièa ` 
proteltations , & dit, que le rangeftoit deu 
al'Ambaffadeur des Eftats devant celui des 
Elcéteurs y parce que les uns effomt Souve- 
vam: Cr independants , Chr que les autres re- 
conneiffoient l'Empereur pour fuperieur, € 
que tous les Rors faifcent certe difiimition 5 veu 


qu'ils 
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- qu'ils faifoient couvrir les uns, & ne le 
permettoient point aux autres. Le Maquis 
refpondit, oul ne trouvoit pas mati vaisque 
M. Andrée parlatt pour ‘honneur & pour 
l'intereft de fes Maiflres ; mais qu'il ne de. 
voit pas trouver mauvais aufi ; qu'il exe- 
cutaft les ordres de l'Ele&-ur, fon Maiftre’, 
qui luy avoit commandé bien expreffe- 
ment, Ó nepome ceder aux. Ambafädeurs 
des Effats. ]l ya à confiderer en cet exem- 
ple, que bienqueles Electeurs ne cedent 
Pas, dansl'Empire, aux Eftats des Provin- 
ces Unies, ny meíme À la Repub!ique de 
Venife , parce qu'ils ne font pas obligez d'y 
ceder aux T'eftes Couronnées, eftant mem- 
bres inféparables de la dignité Im periale, fi 
eft ce qu'ils ne peuvent pas pretendre la 
meíme prerogative ailleurs: comme auf 
PEle&eur-n'intervenoit point à cestraittez 
comme Ele&eur; mais comme Duc de Pruf- 
fe, c'eft à dire comme Vaffal de la Cous 
. ronnede Pologne. Je crois pouvoir dire ici , 
fans faire digreffion , que dans l'affe mbléo,, 
qui fe fit à Bilefeltenl'an 1671, ily eut 
. grande con’effarion pour la preffeance entre 
. Tes Deputez des Effat s des Provinces Unies, à 
le Chancelier du Duc de Neubourg, Les Efta 
offenféz de la pretenfion du Duc, luy efèrts 
virent une lettre tresforte, à la quelle oi- 
fit une refponfe fortaigre , où lesraifons dn 
la preficance eftoient inde & debae 
yj > , tue- 


wer 
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tues avec grande animofité de la part du 

` Duc Il eft vray quele Duc de Neubourg, 
comme Prince d'une Maifon Ele&orale, à 
quelque droit de pretendre la preffeance 
dansles affemblées qui fe font dáns l'Empi: 

. re, où les Miniftres des Princes ne font pas 
obligez de ceder à ceux desPuiffances eftrans 
geres, fi ce n'eftà ceux des Teftes Couron- 
néez : fur tout fi ces Miniftresn’ont pointle | 

. cara&ere d'Ambafladeur. En quoy toutefois 
il faut faire diftinétion , parce que cela ne 
peut pas avoir lieu ; fi ce n'eftque le Prince, 
qui pretend la preffeance, íoit chefdela 
branche, & ait droit de feance aux diétes Le 
College Elcétoral, dont les Deputez eftoi- 
ent à Ratisbonneen ce temps là, prit oc- 
cafion de cette conteftation , de faire un 
reglement : portant , que fuivant laCouftu, 
me Ancienne, les Ambaffadeurs, Envoyez 
€ Refidents des Eleóteurs precederoient à l'a- 
menir , tant ala Cur de l'Empereur, qu'en 

Toutes les autres Cours , les Mmiftres de tous 
les Princes dr de toates les Republiques , à la 
referve de ceux des Teftes. Couronnèe, Ú de 
leurs Veufwes & Enfants habilles à fucceder » 
lors qu'ils feront en âge. Ce qui y eft dit des 
autres Cours, fe doit entendrede celles des ` 
Princes d'Allemagne: car ny en France, 
quoy que les Eleéteurs feculiers y foient 
traittez de Freres, ny en Angleterre , les E- 
lecteurs n'ont pas encore pú obtenir ce rang» 
2 07 ZS 
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& les Miniftres de Venife & des Provinces 
Uniesy font tout autrement confiderez que 
ceux des Electeurs. 

Au commencement de l'année 163 3. les 
mefmes Eftats envoyerent Gafpar de Vosber- 
gue, en qualité d'Ambaffadcur , à l'Ele- 
Cteur de Cologne, à l'Evefque d'Ofnabrug 
& au Duc de Neubourg, En arrivant à 
Duffelderp , il trouva auprez de [aportele 


-Comte de Grevener , Gouverneur du Prina 


ce de: Neubourg, avec deuxcaroífes, & 
quelques Gentilshommes à cheval, quile 
conduifit, le long d'une double hayede 


gardes, au Chafteau. En fortant du carof- 


feil fut receu & complimenté par le Baroz 
. deWonsheim , Lieutenant General du Duc 


au gouvernement de toutes fef Provinces. 
Le Duc dr le Prince vinrent audevant de luy: 
julques dans Pantichambre , où le Frince 
s'arrefta, & le Duc mena l'Ambaffadeur, 
par plufieurs appartements, à la Chambre, 
où il luy devoit donner audiance; prenant 
fofjours la main © lepae[ur luy, En {or 
tant le Ducle reconduifit jufques dans lan- 
tichambre, d'oà quelques Gentilshommes 
le conduifirent dans l'appartement , qui lui 
avoit efté deftiné, Sur le foir le Major de la 
garnifon ‘vint recevoir l'ordre de luy ; mais 
il ne voulut pasaccepter cet honneur. A 


.lheure du fouper le Ducl'alla querir luy 


meíme dans fa chambre, & le conduifit 
Za dans 


Se 


"^l 
| 
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dansla Salle oülon avoit fervy, On leur 
donna à laver en mefme temps; le Prince 
prefentant la ferviette au Duc, fon Pere, 
& un Gentilhomme la donnant à l'Am- 
bafludeur. Enfe mettant 2 table, le Duc 


prit la premiere place , donna la deuxjefmeà - 


lAmbaffadeur, & laiffa la troisjefme au 
Prince, fon Fils, Vosbergue ayant telmoigné 
de n'eftre point fatisfait de ce que le Duca- 


“voit pris la premiere place à fatable , le 


Duc y fit mettre le Lendemain la Ducheffe 
fa Femme, & fit dire à l'Ambafladeur, 
qu'ilne l'avott jamais donnee aux Minifires des 


Provinces Unies. nid avoit traittà de la 


mefme façon le Comte de Grimbergue,que l'In- 
fante luy avoit envoyà , O que i di chez 
duy il ne cedoit pornt la main au Nonce , ny aux 
Ambajadeurs de la Maifon d Auftriche, mais 


Jeulement à celuy du Roy d Efpagne, Qu'ilne 


fe trouveroit pas, qu'aucun des Eleéteurs 
fur le Rhinleuftfait: parce qu'effant plus 
voifins de PItalhe , ils effoient un peu plus 
punctuels € difficiles au fujet des Ceremomes 
que les Elecieurs de Saxe Cr de Brandebourg, 
Le Duc avoit raifon en ce qu'ilponvoit 
rendre chez luy les mefmes avantages, que 
les Ducs de Savoye dy de Mantoue er: le 
Granduc fe donnent chez eux furles Am- 
baffadeurs: mais je ne {gay pas s'il fe pou- 
voit mettre en paralelle avecles Ele&eurzs, 
M. de Visbergue , eftant party de Daft. 


dorp, 
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dap, arriva auprez de Cohgnerle o Fe 


= vrier, & eftant à un 


quart de lieue de la 


Ville il y trouva deux Conferlers del'E- 
letieur , accompagnez de quelques Gentils- 
hommes & de deux caroffes Il fut logé 
dans la Maifon d'un Chanoine , quicftoit 


meublée, & pourveue de quantité de vaif. 


felle d'argent, & de toutes fortes de vi- 
vres & de raffraiíchiffements, en tresgrande 
quantité, avec un Mailtre d'hoft-1, deux 
Gentilshommes , cinq Pages © deux Surf 
fes, pour le fervir. Tellement qu'iln'y 


Manquoit rien , finon 


le dais, que PEle- 


eur luy avoit autrefois donne à Bonne. Il 


. fut conduit à l'audiance : 


par un Confesler, 


quiluy amena un caroffc, 

Comm: en Hollande l'on ne fait point 
de diftin&ion entre les Ambaffadeurs des 
Teftes Couronnées & ceux des Eleétcurs, 


ainf l'Ele&eur fait les m 
ceux des Provinces qu'a 


efmes honneurs á 
ceux des Rois, M, 


Ysbrants, allant en cette qualité à Berlin, 
. — Au moisde Mars 1658. 


ty le Baron de Suerm 
de fon Alteffe EleBorale 


& en ayant adver- 
, premier Minifire 
, il trouva à une 


demy lieue de la Ville deux Confeillers , & 
pluficursGentilshommes , qui luy avoient 


amené cinq caroffes à fix 


chevaux, pour le 


conduire au logis, qui luy avoit efté prepa» 
ré, où il fut defraye troisjours* Aprez ce- 


la on luy Envoya plufie 


urs caroffes , & un 


Z 3 g tres” 
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tresgrand nombre de Gentilshommes, pour 
le conduire à l'audiance, ll en trouvaen- 
core un tresgrand nombre au bas de l'efca- 


lier, & devant Pantichambre le Marefchal ` 


de la Cour, qui le fit entrerdansla cham- 


bre, à La porte de laquelle il fut rencontré par 


PEleéteur. Y alla de Berlin en Pologne , $ 
eutaudiance du Roy:á Pofnanie , où il fut 
conduit par un des Chambellans. Le Roy le 

ft cowvrir C affécir, cr Ja Reme le traitt 

avec la mejme ehre,  * 
En l'an 1 645. on commença à preffer les 
Eftats des Provinces Unies d'envoyer leurs 
Ambaffadeurs Plenipotentiaires à Munfter, 
La France foifoit faire de tresfortes inftances 
pour cela, & cependant elle ne vouloit pas 
faire rendre à leurs Miniftres les honneurs 
qu'ils pretendoient leureftre deus, & qu'el- 
le n'avoit pas fait difficulté de leur faire 
rendre autrefois. De l'autre cofté elle pre- 
tendoit, que l'on rendift des honneursex- 
ceffifsà fes Miniftres, & entr'autres que 
de Duc de Longueville , quoy qu'il ne tint 
point rang de Prince en ce Royaume la, fuft 
traité d Altefè. Us prirent fur cela l'advis 
du Prince d'Orange, & conformement à 
fesfentiments ils ordonnerent aux Ambaf- 
fadeurs nommez pour le traitté , d'en ufer 
à l'efgard de M, de Longueville, ainfi que la 
France defiroit, ff elle les tratttoit efgale. 
ment avec ceux de Vemfe ; mais li elle y pre- 
A tendoit 
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tendoit faire la moindre diftinétion, qu’ils 
ne viffent point fes Miniftres , & qu'ils n'euf- 
fent point de conference aveceux, finon 
ep len tier; Mais tout cela fut reglé de. 
. vant que les Ambaffadeurs partiffent de la 

. Hàáye, ainfi qu'il a efté marqué cydeffus. 
En arrivant 11. Janvier 164.6. à une demy 
lieue de Munfter, ils y trouverent les trois 
caroffes des Ambaffadeurs de France, & les 
deuxdeceux de Portugal, accompagnez 
de quelques Gentilshommes, pour faire les 
compliments. Les deux caroffes des Am- 
. baffadeurs Hollandois fe mirent à la tefte 
. desautres. Trois compagnies d'Infanterie 
. eftoient fousles armes auprez de la porte de 
. Ja Ville, & aprezelles celles des Bourgeois. 

Les Ambaffadeurs de Venife, de Brunfuic 

& de Heffe leur envoyerent faire civilité 

dez qu'ils furent arrivez , & celuy de Venife 
fe fit particulierement excufer de ce qu'il 

n'avoit pas envoyé fon caroffe audevant . 

d'eux; parce que les Mediateurs avorent re- 
folu de ne faire plus cet office a l'efgard des au” 
tres Ambafladeurs. Ys envoyerent vifiter le 

Comte de Naffau , Ambaffadeur de PEm- 
= pereur, ce qu'ilfaut remarquer, quien pare 
, lant d'eux à celuy qu'ilsluy avoient envoyé» 

leur donnoit toüjours le tiltre d Excelente s 

q M que celuy , dé leur os , nele 

point- Ceux d’ n'en firent point 
S difficulté du vp ish de France leur . 
d Z4 rendirent 
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rendirent la vifite les premers, avec grande. 


Magnificence & apparat, Ceux de Portugal 
& de Vemfe lestuivirent, Lon qu'il rendi. 


rent la vifite aux Ambaffadeur: de France 
le Duc de Longueville les wint recevoir à la 
portiere du carcffe , & cn entrant leur donna 


la place d'honneur partout, Enentrant - 


dansla Salle, ¡ls y trou verent Mrs, d’Auaux 
ei Servient, qui s'y eftoient rendus exprez 
pour cela — Le Dur les conduifit jufques au 
lieu, oà il lesavoitreceus, les vid entrer, 
& ne rentra point que lecaroffe ne mare 
chaft Lors qu'ils vifiterent les Ambafa- 
deurs d'Efpagne, ils y furent receus avec 
les mefme Ceremonies. : Get 
Cette Ambaffade eftoit, fans doute, com. 
polce des plus grands Perfonnages, que les 
Provinces Unies avoient pú fournir, & gut 
pour avoir efté fouvent en de femblab:es 
emplois, ne devoient pas ignorer le point 
des Ceremonies , & neantmo'ns ils y firent 
une faute, qui n’eftoit point pardonnible, 
Ils devoient fcavoir, que leNonce du Pape n'e- 
ftoit point recognu pour Mediatenr par les 
Princes Protestants , & quil ne Pleftoit point 
a l'efgard des Provinces Unies , en forte qu'ils 
ne vouloient point avoip de commerce 


avecluv , nyluyaveceux, E neantmoins | 


les Ambsífadeurs ne laifferent pas d'en- 
voyer deux fois un Genrilhomme chez luy 
pour luy faire faire civiité, Il n'eftoit point 


ches - 
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chez luy , où il n'y vouloit paseftre , lors 
que le Gentilhomme y fut la premiere fois, 
& lors qu'il y retourna, le Nonce £t dire, 
qu'il eftoit deshabillé , & qu'il n'eftoit pas 
en Eftat de recevoir perfonne, Ils s'en fes 
roient bien paffez, | 

- Aprezlaconclufion, ratification & publi: 
cation de la Paix de Munfter, le Roy d'Ef- 
pagne envoya aux Eftats Antoine le Brun, en 
qualité d'Ambafladeur: confirmant,par cet- 
te Ambaffade, la declaration, qu'il avoit 
faite au traitté de Munfter, qu'il recognoif- 
foit les Provinces Unies pour nn Eft Sou- 
verain & independant, Don Gafpar de Bra- 
comonte, Comte de Pegnaranda , avoir fait 
efperer, qu'il feferoit donner cetemploy, 
pour faire les premiers compliments fur ce 
fujet; parce que la Paix eftoit en quelque 
façon fon ouvrage, quoy quele Brun y 


euft eu bonne part: máis le- Roy d'Efpag- 


ne fit choix de ccluicy, qui par ce moyens 
fut le premier Ambaffadeur d'Efpagne, que 
l'on euft veu en Hollande, 1| m'y fut point 
receu neantmoins fans quelque chagrin de 
la part des Deputez de Zeclonde dy d'Utregt, 
qui n'ayant confenti ala Paix qu'avecre- 
pugnance , s'oppofoient a fà reception, 
Mais nonobftant leur oppofition il fut re. 
ceu avec tousles honneurs, que l’on a ac. 
couftumé de rendre a tous les Ambafla” 
deurs des Teftes Couronnées. 

LL poro rh 
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Je tronve pourtant, queles Electeurs 8% 


les Princes d Allemagne ont fait rendre les 
mefmss honneurs, ou du moins de fort 
approchants, aux Miniftres des Provinces 
Unies , qui n'avoient point le caractere 
d'Ambafladeur, mais feulement la qualité 
de Député. En Pan 165 1. Mrs, de Guent, 
d'Opdam , de Heefwyck de vander Beecke,De- 
putez des Provinces Unies, eftant arrivez à 
. Cleves le 10, Aouft, y furenten mefme 
tempsvifitez par le Comte Mauriceíde Naf- 
fau, Gouverneur de cette Provincelà pour 
l'Ele&eur de Brandebourg, & le lende* 
main matin par le Baron de Suerin. L'Ele- 
eur , quin'y eftoit pas, eftant arrivé 1 1» 
fur le midy, leur envoya un caroffe à fix 
chevaux , © deux Gentilshommes , pour les 
conduire àl'audiance. En arrivant au Cha: 
fteau, ils furent receusau fortir du caroffe , 
par un fort grand nombre de Gentilshom. 
mes, qui les conduifirent , parles Salles, 
jufques dans Pantichambre , où ils trouve- 
rent DEleffeur, qui les fit entrer dans fa 
Chambre, luy prenant la main dy le pas [ur 
eux. Il en avoit fait autant à M, Dbrants, 
qui eftoit Ambafladeur. Les mefmes De- 
putez, en arrivant à Duflkldorp le 15, du 
mefme mois, trouverent à la porte dela 
Ville le Capitaine des Gardes du Duc de Neu- 
bourg avec deux càreffès , qui le menerent à 
Yhoftellerie, On les voulut loger au Cha- 
à feau ; 


bh 


1 


| 
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fteau ; mais d'autantqu'ils ayoient refufé à - 


Cleves d'y loger, ils s'en excuferent aufi à 
Duffcldorp ; quoy que le Duc lesen fit pref- 
fcr, jufques à les en faire prierplus de 
cinq ou fix fois en moins d'une heure, 

Les mefmes Eftats envoyerent au mois 
d'Avril: 668. Godard de Reede Baron dr Ame- 
tongue, Deputé de la Province d'Utregt À 


leur affémblèe, pour demander à l’Evefque 


de Munfter paffage pour les troupes du Duc 
de Lunebourg , qu'ils faifoient paffzr à leur 
fzrvice L'Evefque, l'ayant fait prier de 
l'aller trouver au Chafteau de Lutgersbourg 


: envoya audevant de luy , jufques 4 une lene 


de là, deux Colinels, aver fix carolfis à fix 
chevaux , wingt Herducques , avec quelques 


archers de (a garde , Cv pluffeurs pages hb va- 


lets de pied, A une demy licüe de là il trou. 
va le Garde de l'Evejque , avec cent- cine 
quante chevaux, pour l'efcorter jufques 
au Chaíteau. 1l fut receu à la portere du cas 
roffé par les Droffarts de Twickel, Rhenen, 
Vehler & Groothuifen, & au bas de l'efca- 
lier par l'Evejque mefme, Enentrant dans la 
Salle ils trouverent deux chaifes à bras de ve- 
lours rouge cramoify , où ils s'affirent, & 


X aprez l'entretien d'un quart d'heure, 'Eveís 


que le fit conduire a l'appartement,qu?il luy 


avoitfait preparer. En l'an 1657, les Eftats. 


avoientenyoyé au mefme Evelque tros Dee 
puteg de leur corps , G'un du Goaler! d E(fat 5 
Z6 qui 
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qui eftant arrivés aupres de la petite Ville 


d'Ahus, où l'Evefque fe tenoit alors, il les fit 


complimenter de fa part par le Droflart de — 
Rhenen; lequel mettaut pied à terre, — 


leur fit excufe de ce que le Chafteau d'Ahus 


eftant trop petit, jl ne les y pouvoit pas , 


loger, Aprésqu'ils furent decendus à l'hof- 
tellerie, l'Evefque les fit prier, jufques à trois 
fois, d'aller fouper avec lui, & afin deles 


y obliger, il avoit fait faire défenies par ` 


toute la Ville, & dans l'hoftellerie mef- 
me, de neleur véndre quoy que cefoit, "De 
ne laifferent pas de s'opiniaftrer, de forte 
p l'Eveique leur envoya quelques plats 
€ fa cuifine: qui ne furent point receus 
non plus, à caufe du ferment, qu'ils avo- 
ient fait, de ne prendre point de prefents, 
de quelque nature‘ qu'ils püffent eftre. Le 
Lendemain l'Evefquelesenvoya querir par 
le mefme Droffart | qui avoit amené unca- 
roffe à fix chevaux, pour les conduire à 
l'audiance. 1*Evefque mefme les receut au 
bas del 'efcalver , dr leur cedant la place d'hon- 
neur, les fit entrer dans une Salle, cù ils 
s'affirent tous. Lors que les mefmes Depu- 
tés allerent voir l'Evefque , aprés que fon 
accommodement avec la Ville de Munfter 
euft efte fait, il en ufa d'une autre manie- 
re: car en les conduifant, d defcendit la! 
monte: le premier, Cy ainfy prit la mam fur 
eux: Toutefois lors que'le lendemain ils 
, priz 
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prirent leur audience de congé de lui, il 
. repara lafaute , & les receut comme il avoit 
- fait la premiere fois; leur failant honneur 
par tout. L'Evefque en à ufé tantoft d'une 
fagon. tantoft d'une autre , fclon l'eftat de 
fes affaires: traittant quelque fois les Depu, 
tés des Eftats fi indignement, qu'ils ef- 
toient contraints de sen plaindre:à leurs 
Mailtres. | | 
Cette qualité de Deputè Extraordmaire 
-eft particuliere aux Provinces Unies, & fe 
donne aux Deputés de l'affemblée des Ef- 
tats' Generaux , que l'on employe hors du 
|». pais, comme un caraétere approchant de 
_ celui d'Ambafladeur, & ils fe pretendent 
. fure traitter comme tels; quoy qu'ils ne 
.. layent pasencore pú obtenir dans les Cours 
.. eftrangeres, En l'an 1654. Conrad van Beu- 
ninguen d> Epo de Boot[ma furent Deputès à 
— laffemblée des Villes Anfeatiques ; qui a- 
- voitefté convoquée à Breme. Ils furent 
. - rencontrèsà une lieiie & demie par le Sindic 
C» par un des Senateurs de la Ville , à latefte 
. dé quatre cens chevaux , pour leur efcor- 
re, En approchant de la Ville, ils y trou- 
~ verent feptou huit compagnies d'Infantes 
rie en bataille, qui les falüerent de leur 
mouíquetterie, pendant que l'artillerie 
tonnoit inceffamment du rempart. Tout le 
Magiftrat , qui eftoit defcéndu exprès de 
lhoftel de Ville, les falüa, en paffant i- 
| | i eru Ege ms 
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marché, les alla complimenter dans Pho- 
ftellerie, & lestraitta à fouper, Ils eurent 
audiance le 24. O&obre, Ó“ y furent conduits 


par ces mefmes Meffeurs, qui avoient eté- 


audevant d'eux hors de la Ville. SE Se- 
nateurs les receurent au bas de l'efcalicr ,. & 
enhautilstrouverenttout le Magiftrat en 
corps Eftant arrivez à Stade ilsen firent ad» 
vertir Shermg Rofzuban , Ambaffadeur Ple- 
nipotentiara de Suede en Allemagne, @* 
luy envoyerent leur lettre de creance, Maïs il 
la leur renvoya le lendemain, & fit dire 
aux Deputez, qu'il ne la pouvoit pasrece- 
Voir ; parce qu'elle eftoit efcrite en Flamen, 
aulicu que les Eftats avoient accouftumé 
d'efcrire toújours en latin à la Cour de 
Suede: qu'elleeftoit pleine de raturés, & 
ainfi indigne d'eftre prefentée à un Mini- 


ftre de fon caractere, & qu'il n'entendoit ` 


pas ce que fignifioient ces deux caracteres, 


V.L., en efcrivant à l’Ambaffadeur d'une, | 


Tefte Couronnée - Le Lendemain les De 
putez rendirent Vifite à Rofenhan, & neu- 
rent point de peine à lever les difficultezs 
qu'il avoit trouvéesen la lettre de creance;. 
mais ils y en rencontrerent d'autresbien. 
plusgrandes , tant fur le point de leur.ne- 
poriasion , qur tonc hant Je» Cetemi amende, 
eur reception, „Car Rofenban ne vint aude 


Vant d'eux que ju[qu'au :mlieu du veffibule, 


e m 


qui fervoit aufli d'antichambre: al prit la ` 


man 
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man Cr lepas [ureux, & eftantentré dans 
lachambre, ils'alla placer au haut bout, 
auprez d'une chaife à bras, [mant figne aux 

` Deputez de s'afféoir fur des (icges à dos, qu'il 

avoit fait mettre visà vis dela chaife : & en 
les conduifant, il les quitta àla porte; fe 
retirant avant qu'ilsfuffent montez en ca- 


= roffe, Ils fe trouverent tellement fcandali. 





- fez de ce procedé , qu'au fortir du difner ils 
firent dire à Rofenban , par leur Secretaire s 
que n'ayant pas fté receus le matin avec les 
honneurs deusà leur Commiffion, afin de 
- mefaire point de prejudice àla dignité & à 
la grandeur de leurs Committents, ils fe 
trouvoient obligez de faire due on Ex- 
cellence , qu'ils eftorent Deputez à l‘ofémblée 
des Eflats Generaux , & que ceux de ce 
corps, lorsqu'ils eftoient Deputez , feule- 
ment verbalement, pour parleraux Am- 
baffadeurs des TeftesCouronnées, meímes 
à la Haye „efont receus au carofe , premoiens 
la place d'honneur &* efloient conduits jujques 
aucaroffe. Que cet honneur eftoit, à plus 
forteraifon , deuaceux que les Eftats em- 
ployoient horsdu Pais en qualité de Depu- 
te Extraordmaires , & munis de lettres de 
creance , & qu'ils efperoient , dins fon Ex- 
cellence ne feroit point de difficulté de les 
confiderer en cette qualité; a moins que 
fon intention fut de rompre lanegotia- 
tion. Rofenban leur fit dire, que ce n'cftoit 
i pas 
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pas fon deffein de faire prejudice, ny a eux 
ny aleurs Committents. Qu'il fçavoit bien ` 
ce qu'il devoit aux Ambafadeurs de Mefa 
fieurs les Estats , mais qu'il n'entendoit pag 
ce que fignifioit le mot de Deputé Exiraor- ` 
dinairé , C qu'il croyot devoir diStinguer en. 
tre la qualité d*Ambaffadeur cr cele de De ` 
putà , & quefi Mrs. les Deputez vouloient y 
qu'il les traittaft autrementqu'ilavoitfaite | 
qu'ilfalloit que la qualité d Ambafadeur & — 
trouvaft en leur lettre de creance. Il leur fit 
dire la mefme chofè par fon Secretaire, en 
leurfaifant demander audiance, Les De- ` 
putez repartirent, que ce mot de Deputé 
n'eftoit point nouveau: maisque leurs H, 
Puiffancesenavoient envoyé aux Rois du 
© Nort, a l'Eletieur de Brandebourg ©* au 
Du; de Neubourg : que luy wan Beumin- 
guen, eftant en la mefme qualité en Sue- 
de, les: Ambajjadeurs h'arvotent pomt fait de 
difficulté de. le recevoir @ conduire au carole. 
Rofenhan ne leur en parla point en fa vifite ; 
finonqu'illeurdit, qu'ilsferoient bien de 
fe faire donner la qualité de Legatz; LesDe. ` 
putez dirent,qu'il ne defpendoit point d*eux 
de fe faire donner la qualité qu'ils vou- 
Joen, Cela e(t vray; maisil cft vray auf, 
que pas un Prince 04 Eflat, ne peut, fang 
le confentement des autres, introduire dans 
le commerce une qualitè, que Lon necoge — 
Doit polntailleurs; ny prefcrire aux Ame ` 
ws e ` baffadeur, 
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` baffadeursdes Teftes Cou: onnèes de quelle 
maniere. ils doivent traitter les Miniftres, 


quin‘ont pas la mefme qualite,  S'ilsone 
fait quelque chofe au dela de ce qu'ils de- 


voienta M, van Beumnguen, ç'a efte une 


civilixé perfonnelle , qui ne peut pas obli- 
ger les autres. Surquoy il y a encore a re- 
, marquer, que ces Deputez , aprez qu'ilsont 
- faitle ferment , devant que de partir, ne 
font plus du corps de l'affemblèe , mais feu- 
. JementMiniftres, jufqu'a ce qu'ils ayent 
. fait rapport de leur commiffion. L'on peut 
dire aufi, quelesDeputez, en rendant les 
premiersla vifte a Rofenhan, ne preten“ 
doient pas fe faire rendre les honneurs, que 
lona sccouftumé de rendreaux Ambaflas 
deurs, 

Les Eflats, en envoyant enl'an 1659 
Fean vandin Honart , du Magistrat de Dor”, 
drigt, en Pologne, luy donnerent la mef. 
m: qualité de Deputà Extraordinaire. E- 
ftant arrivé auprez deWarfavie,il en fit don- 
n.r advis au Chancelier, qui fit mener fon 
homme a une meíchante petite maifon , 
que l'on avoit deftinèe pour d logement , 
& luy fit dire en mefme tem , qu'il pou. 
voit venir à Warfavie, quan il lay plairoit : 
de forte qu'il y arriva fans Ceremonies» Le 
lendemain le Chancelter luy fit porter quel- 
quesparolesde civilità par fon Secretaire, 


& le mefme jour le Deputé alla voir le 
Chan- 


Ki 
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Chancelier, Illuy parla du fujet de fon voy- 
age, & le pria de luy faire avoiraudiance 
du Roy au pluftoft, Le Chancelier le recent au 
cavoffe , (uy donna la place d'honneur , & le 
eonduifit fu(ques au lieu, oil l'avoit pris. — 
Le 2. Juillet le Chancelier luy fit dire, par 
un de fes Clercs, quele Roy & la Reyne luy 
donneroient audiance le lendemain, à trois 
heuresaprez midy : aquoy vaz den Honaert 
refpondit, qu'il fetiendroit preft, pour y 
eftre conduit en. la maniere accouftu mée, 
Le Clerc, aprez avoir fait rapport de ces 
dernieres paroles au Chancelier, y fut ren- 
voyé, & demanda a un desDomeftiques ` 
de vanden Honart , ce qu'il vouloit dire, $e 
quels honneurs il pretendoitqu'on luy ren — 
dit; veu que la qualità de Depute Extraor" ` 
dinaire n‘efloit point cognue en cette Cour la: 
M, vanden Honart luy fit dire, que ce Cara» 
* Etere de Depute Extraordinaire n‘eftoit point. 
nouveau; mais que Meffeurs les Eflats sen ` 
fervoient , depuisplufieursannées , auprez 
des Rois du Nort, qui lestraittoient a peu 
prez comme les 4mba/fadeurs. Le Lende- 
main le mefme Clerc vint dire au Deputé, 
que le Chancelierl'envoyoitla, del'*ordre : 
du Roy , pour Je conduire à l'audiance , fans 
caroffe , & fans autre ceremonie. Eftant ar- 
rivé dens l'antichambre, qui eftoit rem- 
plie de toutes fortes de gens, dont pas un 
ne luy fit civilité; finon qu*on luy demanda, 
sul. 
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s'il ne fe vouloit pasrepofer fur ún banc, 


quel'on y avoit mispourle premier venu, 
il vid quelque temps aprez fortir de l'appar- 
te ment du Roy un vallet de chambre , qui le 


- fitentrer au lieu de l'audiance. L'on en fit 


fortir tout le monde, & aprez qu'il euft fait 
fes reverences & fon compliment, le Roy 
luy dit; qu'il eftoit obligé a Mrs, des Efats, 
tant a caufe de /Ambaffade , qu'ilsluy avoi* 


. entenvoyécen la perfonne de M. Tsbrants» 
que de la prefente deputation’: le Roy demeu- . 
. tant debout Ó* de[cowvert pendant l‘audiance, 


On neluy fit pas plus d'honneur a celle de la 
Reme, où il fut introduit par le mefme Clerc, 


(> conduit en fortant , par le fecond Secretaire 


| Jufques au milieu de la Chambre, Le Chance- 


loir obliger les autres Cours a saccoms 


lier ,enluy rendant vifite le Lendemain,luy 
dit, au fujet de fa reception , que le Roy gien 
avoit pas pú ufer autrement ; parce que cette 
qualità de Depute Extraordinaire y efloit tous 
& fait mcognue , & que l'on n'en avoit veu 
qu'un feul en cette Cour la; fçavoir M, 
Fuel, que le Roy de Dannemare y avoit en- 
voyé, & qu'on ne luy avoit pasfait plus 
d‘honneur, quoy qu'il euft -auffi la qua* 
litè de Plempotentiaire. Vanden Honart ne 


put refpondre autre chofe, finon qu'elle 


n'eftoit pas nouvelle en Holande. Mais ce 
n'eftoitpas ala Hollande, ny aux Eflats, 
a introduire une nouvelle qvalité , & a vou- 


e 
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premiere audiance qu'avec deux caroffes, 
Neantrnouis ils ordonnerent à vanden Honarts — 
de n'entrer plus en conference avec les Minija 
ters de la Cour de Pologne , fi l'on n'y reparoit 
le paffé. Elle le repara en quelque façon a- ^ 
vant que cet ordre arrivait, fort peu de ` 
ours aprés fa premiereaudiance, Carle 27, ` 
Juillet le Roy , ayant fait prier vanden Hoa 
mart de lui aller parier , illui envoya un ca: 
roffe avec deux Gentilshommes , & quatre 
de fes Vallets de pied, pour le conduire, 
Eftant fur le point de partir, pour aller 4 
Dantfig, il fit dire; qu'il feroit bien aife ` 
de parler au Roy , & de prendre congé de 
lui, s'il eftoit affeuré , qu'on le receuft 
“avec les honneurs deus a la dignité de fes ` 
Mailtres, & aprés qu’on luien euft donné — 
affeurance, il prit fon audiance le 3 1, Aoufts 
Uu caroffea fix chevaux, accompagné de 
deux Gentilshommes & de quatre Valen ` 
de picd, le vint prendre à fon logis. En . 
arrivant au chafteau , il y fut rencontré par 
Mr. Donbof , un des Chambellans du Roy, ` 
Been entrant dans la Chambre, il y trouva 
deux chaifes a‘bras de -velours rouge cra- 
nioify , dans l'une des queller le Roy s'eflant - 
afis , il conna le Depute de s'affotr dans l'au- 
tre, C de fe couvrir, La Reine le receut 
enla mefme maniere, L'un 
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` L'un & l'autre enfirenttrop, à cette fe- 
conde audiance , & pasaffez à la premier , à 
l'égard de la reception. Car encore que 
l'honneur de fe couvrir , en parlant au Roy, 


- dire aux feuls Ambaffadeurs , à l'exclufion 
de tous les autres, l'on doit pourtant faire 
quelque civilité aux Miniftres du fecond 
- ordre; qui ne peuvent pes pretendre d'avan- 
tage: encore que lesuns cr les autres jourffent 
"également du benefice du droit des Gens 

"Maan Ommeren , perfonnage d'un. tres? 
grand merite , fut en Pan 1656, envoyé par 
_ les mefines Eftats aux CantonsSuifles, pour 
- lesaffaires des Vaudois. Il avoit la mefme 
- qualité de Deput? Extraordinaire: qui fut 
. caufe, que lors qu'il voulut voir M. de la 
Barde, Ambaffadeur de France auprés des 
. Cantons , celuicy ne craignit point de lui 
. faire dire; qu'il me fe pouvoit pas refoudre à 
— recevoir un Depute Extraordinaire avec les 
gebuer honnenrs, quil rendroit à un Ambaf- 
| fadeur. Les Ambafladeurs de France ont 
des défenfes expreffes de le faire , & il ne 
faut point douter que lesautres ne fuivent 
. leur exemple. Celui de Sawoye, qui eftoit 
. auprés des Cantons en ce temps là, my 
. manqua point; caril fitdire 4 van Omme- 
ren , qu'il ne le pouvoit point voir , qu'il 
n'euft veu auparavant l'Ambaffadcur de 
. France, parce qu'il vouloit fçavoir de ra 
| e 

| 


DN 


- foit refervé au caractere reprefentant, c'eftà ` 
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le fagon il receuroit, Celui de Savaye & 
fe virent qui pourtant en lieu tiers, De tous. 
les Cantons Catholiques il n'y eut queces 
lui d'Uri, qui lui fift faire civilité : mais les. 
roteftants le receurenten corps a la porte 
de l'hoftel de Ville: le firent entrer le pres 
mier: lui donnerent la place d'honneur d* — 

le tiltre d' Excellence, Ils ne pouvoient pas 
faire davantage a un Ambafladeur. — —— 
Le Maiítre des Ceremonies & l'Intro- — 

duéteur des Ambafladeurs ne connoïffent 
oint de qualité moyenne entre. celle | 
| 





~- d'Ambafíadeur & celle de Refident, L'En- 
oye nest autre chofe qu'un Rifiaent Extraor= — 
dinaire ; de forte que cette qualité; ne don: 
ne point d'avantage,a celui qui s'en trouve 
reveítu , qu'entre les Miniftres d'un mefe ` 
me Maitre , parmy lefquels l'extraordinat- 
re precede tousjours l'ordinaire @* le dermen ` 
wenu le premier, ` div 
. Le premier Envoyé Extraordinaire, qué 
l'on ait veu en France, eftoit le Marquis 
Zuflimam , qui y vint de la part de la Re- 
publique de Gennes en l'an 1652. Ses pe 
ar. 





tenfions eftoient fort hautes, comme de 

ler couvert , dy d'entrer. dans le Louvre en 
caroff, U fe mit mefme en devoir d'y ens 
trer en dépit des archers dela Porte , mais 
ils en avoient efté advertis Ils lui prefente- 
rent la pointe de leurs hallebardes, repouf- 
ferent fon caroffe , & lui fermerentla por- 


te 
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. teau nés, Onluidonna mefme la morti- 
fication de lui faire entendre, que sil fe 
. vouloit trouver aux affemblées& divertif- 
fements dela Cour, ilfaudroitqu'il ceda(t 


au Refident de l'Ele&eur de Brandebourg, 


. qui fe maintintencetavantage ; s'y trou- 
. vant tousjours avec le Nonce& avec PAm: 
- baffadeur de Vente le premier jour, &le 


Marquisn‘y eftant convié , avec les autres 


. Miniftres , que lesjours fuivants, Il y a 


une declaration expre[fé du Roy de France, de 


. Fen 1663; qui porte, qu'il n'entend pas, 


que (es Envoyez foent autrement confiderez 


que comme des Refidents , ny qu'on leur fafz 


fe d'autre civilités que les ordinaires. 

J'ay veu pluficurs Envoyés de Rois, & 
mefme de Princes, qui afícétiont d'aller 
de pairavec les perfonnes de la premiere 


"Condition, & de difputer le rang à ceux 


de la feconde, jufques à prendre la main 


. fur des Comtes, & fur d'autres Seigneurs 


de qualité tresrelevèe. M, de la Tiullerie, 
Ambaffadeur de France, fit fon entrée à la 
Haye, au mois de Novembre 1640 Ily 
ent un tresgrand démeflé , pour le rang des 


. earoffes, entre les cochers de M. de Brede- 


"DM CT 


. le deffeinde prendre le devant fur le cocher 


rode , Marechal de Gamp , * de M, Spirmg , 


Refident de Suede, Le cocher de M de Bre- 
derode, aprés avoir laiffé paffer le caroffe ` 


de l'Ambaffadeur de Suede, ávanga, dans 


de 


H 
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de Spirimg , & daris la conteftation le poftil. 
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HANT — 
lon du premier eut l'adrefle de mettre pi 
à terre”, Bede couper les traits des ches 

de Spirimg. Le Refident y voyant reveniríon 
caroffe en cet e(tatj- fit incontiuént metti [ 
d'autre harnois à feschevaux, &renvoya 
bd pel avecordre de ieren: ` nier 
effort, pour tafcher de gagnerle rang fu 
l'autre Ja revenant: mais il n'y fitriem. - 
Spirmmg sen plaignit au Prince d'Orange, - 
qui:cftoit Beaufrere de M; de Brederode, 
ne voulut pas prendre éógticiffance du dif. 
ferent ; mais la renvoya aux Eflats; dë 
nommerent des Deputez , Sc le reglerent 
en forte que le Refident n'en eut pas gran: 
de fatisfaction. Pour dire ce qui en eft : il 
n'en pouvoit point prendre avec Juftice: 
Un Miniffre du fecond ordre; qui m'a p oint 
de caractere reprefentant^, n'est pas obligé 
de difputer le rang, & fon ablence des Cere: 
monies des affemblées publiques' me fait ` 
point detortá la dignité du Maitre, US 
doit contenter descivilités , qu'on lui veut ` 
faire; pourveu que l'on n'en faffe pas plus 
aux autres de la mefme qualité” Ils font 
fort fagement de ne fe trouver pointaux 
rencontres, où ils: foyent obligés-d'entrer ` 
en conteftation ; afin de ne faire'pointd'af. 
faire à leur Maiftre. Sur tout fé^doivent ils 
bien donner garde de neformer point de 
pretenfionsridicules , où les Ambafladeuré. 


| 
mel. | 


















nefmes re. laiffent pas de donner quelque- 
fois: comme celuy qui vouloit qu’on le 


qu'on luy donnaft une chaife à bras, pen- 
. dantque le Prince n'avoit qu'un fiege à dos, 
.. . Enlan 1660, Pierre Fules Coyet arriva à 
la Haye, enqualité d'Envoyé Extraordinai- 
re de Suede, & à {on audiance il fut traitté 
comme l'on a accouftumé de traitter les 
 Miniffres de ce caractere." Neantmoins Mrs, 
. Marm de Crommon Cr Fean Baron de Reede 
de Renfwoude , Deputez des Eflats Gene- 
raux, Qui l'eftoient allé prendre, & qui 


. Salle, rapporterent qu'il ne les avoit point 
conduits juíques au caroffe ; ce que les Am 
baffadeurs ne font pas difficulté de faire, 
Les Eftats luy en ayant fait faire reproche 
pi "Agent, il luy dit, qu'enconduifant 
Ces Meffieurs , on luy avoit apporté une let- 
AS 38 os 1j "oit 
tre, & qu'il s'cftoit amufé à la lire, Au refte, 
—. qu'il ctloit eftonné de voir icy cette exacti: 
` tudeau fujet des ceremonies , & cette refer- 


eftoient de la part des Effats au Sond, eflount 
Eraútez d Excellence, & qu'on leur donnoit 
. la place d*honneur par toute C’eft ce que 
AM. wan Beuninguen avoit dit à M, Rolene 
han: mais l'on n'eftoit pas obligè d'imiter 
cn Holande ce qui fefailoit en Suede & en 
es quartiers lá : & delautrecofté les Mi- 
dM FT Aa niftres 
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plaçat au deffus du Prince de Galles, & 


- lavoient ramené chez luy jufques dansía . 


. ve fonefgard; veuque les Deputez , qui ` 
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tres des Provinces Unies ne devoientexi- 
s ger en Suede des honneurs que leurs M: 
| ftres ne veulent point rendre à ceux de la 
| meímequalité. ^" ^. nad NUT 
| Au mois de Juillet le Baron d'Orverbecq 
| gë: M.Offen, juge de la Cour de l'Electe dé 
i . . de Brandebourg, 
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E 
o 
de 











/Ambafladcurs de fon Al- 
teffe Electorale en Pologne y fant: for le | 
‘point de faire leur entrée à W arfovie, pre- - 
ES tendoient qu'on les fift recevoir par de 
` Waodes , ou Polatims 5 ou du moins par 
| des Staroftes; op Chaffelams. ` Msdifoient, 
que la Souveramete de la Prüffayantefà | 
D. edée à l'Elefieur , il dévoit eftre confderé | 
- tont autrement, qu'il ne l'eftoitlors qu'il 
| eftoitencore affi de la Couronne de Pa» / 
‘logne , X qu'on luy, devoir faire des hons 
neursextraordinaires, Mais les Pole is le 
leur refuferéne abfolument , See fir nt 
recevoir par un'des Officiers generaus detar: 
mie, cv par le Rif-rendaire de Lituanie, 
Lors de leur audiance ils furent receusau 
Chaftcau par le Chambellan ; comme Van- 
den Honart Yavoit cfté- "PES ` 
| Le 21. Novembre dela mefme année 
| 1670. un Ambaffadeur ou Deputé du Duc de. 
j , Courlande fit “fon entrée à Warfouies Ur 
alloit faire hommage de la Duché, & Ce, 
pendant il y eut plus de ceremonies à fà- 
T reception, que l'on n'en avoit faità I 


‘trée des e fmbafadeurs. de Brandeborg. 
| | - Plu- 


. 
94 
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Pluficurs Palauas & autres Seigneurs , com- 



















-. eftrangers , envoyerent, envioron vingt caz 
réie audevant de lui juíques, au village 
- d'Ujasdone. Prasmonsky , Secretaire de la 
- Couronae , fc trouva, aupres de la porte, 
avec Je caroff? du Roy , & un. grand cortege 
+  d'autrescaroffes, $ grand nombre de Gen- 
— tilshommis, ; Le jour de fon audiance , qui 
- futle28. du meme mois, le mefme Secre- 
faire accompagoé de pluficurs autres Ofi- 
— ciers, Valla prendre à fon, logis dansle' ca- 
. roff-du Roy. Le Marelchal de la Cour le 
_ réceutà l'entrée de la Salle , & le conduifit 
- | auprésdu Roy... C'eftoit bien faire de lhon- 
- neurà wn Gentilhomme , qui n avoit point 
— - d'autre quálité , que celle de Deputé, ou de 
Procureur d’un vaflal de la Couronne de Po- 
- Jogne...Le Cbancelierde France, qui receur 
. hommage de l'Archiduc Phillippe ,'pour 
—  les.Comtss de. Flandre & d'Artois, fzavoit 
. bien: mieux ménager la grandeur & la diga 
. ^nité du Roy , fon maitre, 

. Nous venons de dire, que de deux ow 
. trois Mimfires d'un mefme Prince , celui que 
arrive le dernier eft le premier en rang, s'ils 
` enttous une mefmequalité, Enl'an 1623 

^ Den. Carlos Coloma , Gouverneur de la Ci- 
- tadelle de Cambray , eítoit A mbaffadeur or- 

-dinaire d'Efpagne en Angleterre. Quelque 

temps aprés y arriva» en qualité d'Extra- 

rco Aaa | or- 


. me our quelques Miniltres de Princes | 





bw? 





tifice, ne fit point de dificúlté de dire aw ` 


‘qu'il avoit des lettres de creance pour le 


point de part. Don Diego partit le premier, 
& 
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ordinaire, Don Fean de Mode? , Marquis 
d'Inoyofa, & aprez que le Prince de Galles. 
fut revenu 4'E/pagne, il y arriva un trois- 
jeíme, Don Diego Hurtado de Mendoffe , a 
avoit paffé la Mer auecle Prince. Le M: 
qui, craignant que Don Diego, comme le 3 
dernier venu, ne prift rang fur luy , s'avia ` 















- de le loger chez luy, comme fon parent, 


& par ce moyen, en fáifant l'honneur de y 
fa Mailon , il le lüy pouvoitcéder, fans 

que l'autre en pult pren dre avantage, Mais | 
Don Diego , s’eftant enfin apperceu de l'ar- 


Marquis, que s'il y avoitjamáisoccafion, - 
Cer les trois Ambsfhdeurs à pa-* 
roiftre enfemble en public, il luy feroit ` 
bien cognoiftre, qu'i eftoit homme df ` 
faire donnerlerangquiluyeftoit deu. Le ` 
Marquis difoit , que D. Diigo ne pouvoit ` 
pas pretendre la preflcance furluy , parce 
qu'il n'avoit efte envoyé AmbalJadeur que 
vers le Prince de Galles, & pour apporter 
au Roy, leur Maiffre, des nouvelles de fon ` 
pafage. "Mais cela fut trouvé ridicule ;' veu 


Roy; pendant la vie duquel il n'y avoit 
perfonne dans le Royaume , à qui l'on puit 
énvoyer un Ambaffadeur, Toutetois en 
cette conteftation l'intereft eftoit purement ` ` 
perfonnelle, où la dignité du Maffre n'avoit 


M a 
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..-& nous avons dit ailleurs, de quelle façon 
les deux autres fortirent de la Cour de Lon- 
opu oin 
… «Lacouftame, de faire un prefent a l Ame 
baffadeur , lors qu'il part, eft fi bien efta» 
blie , que lorsque les Princes n'en font point, 
ils veulent bien qu'on Cache, qu'ils ne font 
~ point fatiifaits de la conduite du Minifire, 
. à qui ils ne donnent point de ces marques 
de leur elime, lors qu'il prend congé. Il 
- y a des "mba[fadeurs , qui comtent l’ar- 
.. gent, pefent les chaines d'or, & quine 


a 
e 






- manque au comte ou au poidsdu prefent, 
. que l'on afait à leurs predeceffeurs, Fofca- 
rmi, celuy quifut depuiseftranglé à Veni. 
fe dansla prifon , pour crime d'Eftat, quoy 
qu'innocemment, avoit refidé fix ansen 
Angleterre; de Íorteque fe promettant un 
prefent, pour le moins auf confiderable 
que celuy, que l'onavoit fait à fon prede- 
ceffeur; & voyant qu'on luy en appostoit 
.  unquine valoit que la moitié, ils'en plaig- 
.  mitj maison luy dit, que c'eftoit la volonté 
- du Roy, & il n'en fut autrechofe. La 
- Reyne Elifabeth , quoy que d'ailleurs aff-z 
=  mefnagere , avoit accouftume d'erffairc de 
` ` fortriches, & le Roy acquis, avoit fuivy 
~ fon exemple : julqu'á ce que voyant, qu'il 
m'eftoit point fuivy. dans les autres Cours; 

où ces liberalitez eftoient plus reglées, illes 

; RES ^ Aa 3 re; 
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craignent pas meme de demander ce qui. 
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reduifit toutes à la moitié, Tellement ` 
qu'au licu de quatre milles onces de vaiffelle —- 
vermeil doré, qu'il donnoit Affer 
deur de France, ii ne loy en fit donnet que - 
deux mille: à ccluy de Fatz: mille au ` 
lieu de deux mille, & à I Ambaffadeur de 
l'Archidut huit cens. au lieu de féize'cens 
Toutefois cca n'y a as tousjours efté pu | 
` Etaellement fuivy depuis. Dans’ les aut 
Coufsilüy a rien de réglé il'efgarddes ` 
prefents. En France, lors que l"Ambaffadenr. 
de Fals prend fon audiance de congé, le. 
Roy luy metl'efpéequ'ilaa fun cofté, & — 
le fait Chevalier, que l'on appelle de FHE 
collade , & luy fait aveccela prefent de fon 
portrait, enrichy dediamants, de STE 
d'argent, ou de quelque autre chofede ` 
valeur Aux Nonces ont fait ordinairement 
prefentd*un buffet de vaiffelle-d'a ent de 
dix mille francs, & lorsqu'il eft fait Gara 
dinal pendant fa Nonciature, on le fait 
monter à fept ou huit milleefcus. Le Roy 
d'a prefent fait tousjours des prefents fort . 
magnifiques: aufi croy je qu'il n'y a point 
de Prince en Europe, qui ait un figrand 
tre/Or de pierreries que luy, En Suede on ` 
faifoit aütrefoisle prefent en cuivre, & en 
fi grande maffe, qu'il excedoitquelque- ` 
foisla valeur de cent mille livres. L'on ny ` 
a pas encore tout à fait perdu cette couftuz 
me, & cette Cour làefttousjoursfplendi- — 
: de 
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- deentoutes fes defpenfes : particulierement 
en celle de fes «mba[fadeurs. Les Princes ` 
. confiderenten celaceux qui envoyent les 


Miniftres, ou la qualité de l'affaire qu'ils 


. ont negotiée, ou bien leur merite perfon- 
. nel. Les Princes d'Italie font fouvent prefent 
de richeseftoffes , & le Pape n'eft point chi- 


che de benedictions, d'agnw Dei, de me- 
dailles & :d'indulgences , & quelquesfois 


aufi des plus riches. 


- Nousavons remarqué cydeflus, quelors 


que M.Dafatvou lut refufer le prefent, que 


Je Senat de Ven:fe luy envoya, onluy re- 


prefen'a, que ce ne feroit pas feulement 
eler mais mefmes faire unaf. 


Republique , que de le refufer, 


- M:fapt. advouer, que c'eft unerufticité, 


quinsfe peut pasexcufer. Don Gongales de 


. Cordua, eflant ` Ambaffadeur Extraordimai- 


re d'Ejpagne en Franceen l'an 1632. y re- 
ceutbcaucoup d'honneurs. Le Comte d A- 
letz, qui tenoit rang de Prince; & M, de 
Guron , introducicur des cCAmbafadeurs, 


le conduifirent à l'audiance du Roya St, ` 


Germain, Il y fut traittè a difner par les 
Officiers dela Maifon , & le Roy mefme le 
fit difneravecluy. ll falua la Reme a l'Ef- 


|. pagnole, un. genoüil en terre, & ne fit 


pas grand fejonren France. Lorsqu'il par- 
title Roy luy voulut faire prelent d'une ef 
péc, & d'un baudrier de la valeur de dix 
3 ep NE” mille 


we 
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mille eícus; mais il nela voulutpasaccep- ` ` 
ter, ce qui fut trouvé fi mauvais à la Cour, — 
que lors que Don Gongales envoya ün pre- 
fent, par fon Secretaire, à M, de Gurons — 
celuicy luy reprocha fa groffiereté , & luy fit 
dire , qu'il ne recevoit point de pretent 
d'un Minillre d'Efpagne, quiavoiteu l'in- ` 
civilité de refufer en Franceun effet dela 
liberalité du Roy Les introducteurs des 
"Ambaffadeurs ne font plus fi difhcilét; car 
ils ne laiffent pas de prendreles prefénts des - 
Ambafadeurs des Provmces Umés p enco. 
re que cellescy ne permettent pastà leurs 
Miniffres d'en prendre. Ils ontraifon, car! ` 
ils ne font pas obligez defe conformeraux | 
reglements, qui fe font ailleurs, Se ous 
tout le Monde ne croit pas cftr. ny fort 
prudents ny fort juftes; |. so memes mo 
Les ‘Eflats des Prorvmces:Unies got exa 
traordinairement aflemblcz - endl'an 16547 
à l'occafion du decez deGudlaume Prine ` 
d'Orange , prirent le vo; Ann unt réfoluttog, 
qui defend aux Mimifres 5: qu'ils émiplo- ` 
yent hors du País dans les Courseftrangeres, : 
de prendre des prefents, dire&ementny 
indireétement, de quelque nature qu'ils 
puiffent effre | Ce qu'ilsobferventla plufi 
partavec tant de fcrupule , qu'ils ne cráig: 
nent point d'offenfer, parleursrefus;;:des 
Princes, qui leur font faire des civiütezà 
leur paffage , ou qui leurfont prefent des 
| raf- 
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'affraifchiff-ments ,. que leur Pays produit, 
Je n'ay pasencore pu apprendre laweritable 
. caufe;, qui a porté les Ettats , rquiavoient . 
une £i haute reputationdefageffe &cde pru- 
dence ;5à abolir chez cux ugue couftume fi 
. biu eftablie par tout ailleurs,,; qu'elle come 
mençoit, à faire une partie du droit des 
- gens, puis. qu'on ne la peut pasbien aire, 

rer, fans deílruire les Principes dela civi- 
- lité, fans laquelle. Je commerce & la bon- 
ne intelligence entre les Peuples ne peuvent 
» pasfubfitter. Jefgay bien, qu'il y a envi- 
. ronquarenteans, que deux Ambaffadeur 
des Provinces Unies, ayant. negotié & con- 
clu en France untraitté de tresgrande im- 
portance, le Cardinal de Richelieu leur fit 
.. demander, s'ils vouloient le prefent du Roy 
- ep pierreries ou en vaiffelle d'argeet , & que 

ces Mefñeursre/pondirent , qu'il leur {eroit 
- plus commode de le recevoir en lettres de 

change, pouren toucher la valeur à Am- - 
- flerdam. Je fcay aufi qu'ils en eurent, & 
= quela Courremarquant ce procedé, leju- 
| gea trop marchand, & en a fouvent fait de 
© bons contes. -Il eft certain que l'intereft, 
— Vayarice, ou du moins la fordidité y et 
fouvent meflée , enforte que” ces ¿mes 
baffes, qui font lufceptibles, ne font pas ` 
grand honneur à leur; Maiítres, maisau 
fonds ils. ne font point de tort à leurs affai- 
res ny à leurs interefts , & de la faute de 
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quelquesparticulicrs'onne doit point faire ` — 
une regie generale, ny en prendre occa- 
fion de renverièr des maximes univerfelle- 
ment eftablies & receüesdetouslespeupleg — - 
civilifez, & meíme de ceux quine le font 
point. 

Je ne me puispasperfuader, que c'ait 
elte par un principe de mefnage, afin d'o- 
bliger par là les Mimiflres des autres Princes 
à ne prendre point de prefents deux; par- 
ce que jene puis pas croire, qu'un Eftat, 
dont la puiffance va de pair avec les premie- 
res de l'Europe, ait efté capable d'une pen- 
fée fi baffe & fi indigne deluy: maisje 
ne me puis pasdifpenfer de dire, que les 

' Eflats de Hollande en uferent d'une manie- 
re fort eftrangel'an 1654 à l’efgard de M: 
Braffet, Refident de France, "Ce Minifires 
ne pouvant plus fervir le Roy, fon Mas: 
fire, aprez avoir perdu laviüe, s'alloit res 
tirer , & des ftpt Provinces les fix eftoient 
d'advis, qu'on luy fift le prefent ordinaire, 
La Hollande feule s'y oppola, & dit qu'il 
eftoit impertinent de faire des prefentsaux 
Mimifires des autres Princes, pendant que 
leur Eflat defendoit à fes Ambafladeurs d'en 
prendre d'eux. Elle en dit autant à l'efpard 
des Enfans de M, le Brun, Ambaffadeur 
d'Efpagne, qui eftoit decedéàla Haye, Se 
vouloit que l'on traittaft avec la mefme in- 
Civilité le Sr, Szoccar , Envoyé des Cantons 
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prefents, Ce ne fera pas fans indignation, 
que la polterité verra, qu'en ce témpsla 
= il y aiteu des Deputez, qui ayent avancé 
des propofitions fi peu raifonnables, & qui 

ayent pú croire, que la fingularité d'un 

_ {ul Efit, pouvoit impoler à tout le refte 
du Monde civilife la neccílité de fuivfe fon 

. exemple Julques icy pas un Prince ne l'a 
fait, & il n'y a point d'apparence, quà 

- lavenir pas unlefuive. Carlon ne peut 
_ pasdire, que le Prince ou! Estat, qui fait 
prefent, ait deffein de corrompre le Mi- 
` mhire, où de .recompenfer fon infidelité ; 
tant parce qu'on me le fait quelors qu'il 

n'eft plus en Eftat d'enrendre, que parce 

. qu'il nc peut pas fervir derccorpenfe à un 
fervice tresmediocre, & que l'onn'aque 
faire d'en rendre ,, pour fe le faire donner, 
. Outreque l'on.doit croire, que les Princes 
dr Eflats ne -mettent dansce polte que des 

perfonnes, don: la fidelité leur et cognue; 

quoy qu'il f:mble , que la relolution, que 

lis Eflas des Provimces Unies ont prife fur 

ce fujet,. vucille rendre les intentions des 

Mimifires, qui prennent des prefents, fuf- 

petes, Spmola, Mimifirs de Gennes , Vor: 

ant qu'on le vouloit renvoyer fans prefent , 

dit, gu'il vouloir a ren luy en donnaff un , & 
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 €esl'emporterent enfin, & firent faire les 


qu'on le traittaft, comme l'on avoir traitté | 
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Facom: Negrone , fon predecefleur , La Re- 
publique de Venife-feroit informer: contre un 
Miniftre, qui feroit revenu fans prefent; 
parce qu'elle jugeroit, quele Prince, au: ` 
prés duquel il auroit negotié , ne feroit 
point fatfait de fa conduite, L'on ne peut 
pas nier, que ceux qui defendent à leurs 
Miniftres de prendre des prefents, ne con= . 
damnent pas ieulement leseftrangers , qui 
en prennent ; mais auffy les Princesqui en 
font Qu'ils confiderent, s’il leur. phit s 
s'ilsne s'erigent pas en juges incompetents, 
& s'ilsne font pas un jugement temetaire, 
-On verra dansl'excmple fuivánt;jufques 

à quel point va le fcrupule des.Miniftres 
des Provinces Unies; Louis: de Naffau , Sega 
neur de Bewerweert y Chef del'Ambaflade » 
qu'elles envoyerent en. Angleterre;en l'an 

` 1660, y avoit amenc entr'autresle Sd'O- 
dicq , fon fecond Ba, Out ayant/des qua» 
litez capables:de le:rendre-ágrcable à cetté 
Cour là, s'eftoitfait donner: par Je Ro, 
la permiflion de faire entrer dans le Roiaus 
me, pendantquelques années , un certains 
quantité de vin dé Rhin, dont; à ce:que 
l'on diloit, il pourraigtirer quinze ou feb. 
mille livres tous -lesans;;Le Pere:le vouloit | 
obliger à renoncer à ce don, & à en rémers 
cier le Roy, maisnel'y pouvañt point.difz 
pofer, il-en donna advis aux Eftats : :lés fup? 
pliant de luy faire Ícavoir , s'ils entendo 
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. jent, qu'en cela il euft violé le ferment 
qu'il avoit fait, de ne prendre point de pre” 
dents, directement ny indirectement , & en 
.. ce-cas là de le deichargerde fon employ, 
-comme dez lors il ne fe trouveroit plus 
aux Conferences. Le fentiment des Depus 
tez de Hollande estoit , qu'en cela il m'y avoit 
_« vien decontraire au ferment ; puisque le pre- 
fent ne regardoit quele Fils, qui fe leftoit 
fait donner au deíceu ,. de fon Pere , par le 
|. moyen des amis qu'il avoit àla Cour, Les 
autres Deputez jugeoient, que la confci- 
ence de M. de Bevermeert s’y trouvoit in- 
tereffée; de forte qu'il ne fe voulut plus 
'trouveraux Conferences, Mais l'on trouva 
` enfin, que le pretendu don n'cftoit qu'une 
chimere , dont les courtifans avoisnt rem- 
ply Kimagimation de. M, d'Odug. Mais 
"devant que l'on en fceuft la verité en HoZan* 
de, les Eflats de Gueldre avoient desja refo- 
lu, que M,deBeverwiert feroit difpenfé du 
ferment , C queleurs Deputez feroient inflan, 
ce à ce que laréfolatson prife le 1 o. Aouft 1651 
. touchant les prefents y fufilupprimez , È tt- 
ràe des Registres. Les Effats de Frife furent 
d'un fentiment tout contraire, 
“ll eft certain, que ces defenfes, de pren- 
dre des prefents , ont produit plufieurs 
| mauvais effets, & en produiront encore. 
` Dez l'an 1652. le Parlement d Angleterre fe 
fervit'de ce pretexte, pour defendre par 
une 
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une refolution particuliere sà Se, Zohn dw 
Striciand , delrecevoir les prèfents, que. les 
Eítats des Provinces Unies leur avoient 
define, pour Avoir negotié en Hallande, 
& qu'on neleur avoitpaspü donner; para; 
ce qu'ilsen eftoient parti avectrop de pre» 
cipitation. Ils les refuferent en effet, SC 
leur refus fervit de reproche aux auteursde: + 
ces defenfes.. Le Roy de Francefe trouvas 
tellement ofenje durefus , que les quatre Ami: 
baladeurs der mejmos Eflats firent en: Pam 
1662, de prendre les riches prefents , qu'als 
leur fit ofrir aprés la conclufion du traste des 
Paris, que-ne ponvant point diffimuler. 
fon indignation , il. defendit aux Commif 
faires, qui y avolent travaillé avec. eux, 
d'accepter les prefents, queles Eftatsleur 
envoyerent depuis par leur Agent. C’efto= 
ient. dés baffins & des aiguicres.d'or maf 
de la valeur de quatremille efcuschacun s 
mais ils demeurerent entre. les mains de 
l'Ambaffadeur. ordinaire ; qui les convertit 
depuisà d'autres ufages, de l'ordr e de fes 
Maiftres ; non fans ungrand reffentiment 
des principaux: Miniftresde cette Cour là, 
quine s'en prenoient pas aux defenfzs parti. 
culieres du Roy, mais aux defenfes generales 
des Eftats, Cc font des marques de la bien: 
vucillance & de la liberalité d'un Roy ou 
d'un Eftat, qui demeurent 3 perpetuité 
dans les familles,. oi la pofterité fe fou- 


x vient, 
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wiérit, parce moyen, des emplois bonne, : 
 rables de fes anceftres; bien que depuis 
.q“elques annces les Miniftres ne faffent pas 
beaucoup de difficulté de fe faire donner en 
argent comtant, le prefent, lequel ils fe. 
 roient aufly bien changer de nature, 

/ Nous avons dit cydeffus , que M. d'Ef- 
peffes >: Ambaffadeur de France, naynt 
pas voulü prendreleprefent, que les Eftats | 
luienvoyerent, fa femme, qui partit aprés 
Jup ge fut pasfi dédaigaeufe , mais s'en 
. e “volontiers, & l'emporta, Il y a 
. quelque chofe de plus plaifant dans l'excm- 
ple fuivant Carleton, Aribafladeur d'An- 
gleterre; ayant en l'an 1626. fait fçavoir, 
queles-ordres du Roy , fon Maiftre , l'ob- 
.. ligéoiént à faire un voyage à la Cour, les , 
| Eftáts ;en luifaifánt faire civiité, à cette 
y occafión; par leurs: D: putés, Jui envoye- 
sentian prelent de trois cens Ridres en e(pece, 
Iles: prit; maisen proteftant; que le pre- 
ferit m'eftant pasaffés riche pour le Roy, fon 
Maiftre y & trop grand pour lui, il s'eftoit 
- edvifé del'employcrà l'achat d'une tcintue 
re de tapifferie; en paffautà Delft , & qu'en 
artivanten Angleterre, il diroit, que c'eftoit 

là^Je'prefent^de- Mrs: les Eftats, Carleton 
garrefta quelques jours, en attendant le 
venti à la Briele ; où "Agent: des Eftats 
-Keftant-allé trouver pour d'autres affaires; 
illui voulut rendre l'argent ; maisl' Agent, 
qui 
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qui n'avoit point d'ordre pour cela, refuía 


de le prendre ; de: forte que? Zmbaffsdeur ` 
- l'emporta, avecla refponte , que les Efats | 


faifoient à une proteftation qu'il: avoit faite: 
quelques jours auparavant, « 


Les -Ambaffadeurs le fervent ordinaire, 


ment en leur premiere audiance - dealan- 
gue de leur Pays: maisnon pas toújours- 
En France ils fe: fervent: prefque toújours 
du langage:dé:là Cour, quiafuccedéen 
quelque façon; au latin. Le Comte de la 
Garde, prelentement Chancelier de Suede, 


eftant 4mbafJadeur en France en l'an 1646. - 


parla au Roy, en s'adreffantà la Reyne Re- 
gente, en Suedois, mais à M le Ducd'Or- 
leans, Lieutenant General dn Roy par tout 
. le Royaume, en Français. La plufpart des 
Mimfires , qui font à la Haye, le fervent de 
la langue Frangoife, Ceux de France m'en 
employent point d'autres, Les Mim(bres d'Ef- 
pagnele font; parce que le Roy , leur Mar 
fire, ayantfuccedé aux droits des Duer de 
Bourgogne , ils employent aufir leur langue 
quoy que dans les Conferences ils J'evis 
tent le plus qu'ils peuvent, tant 4cauft 
del‘eftime, qu'ils ont pour leur propre lan- 
gue, qui a fes expreflions belles ; "graves 
& fortes, qu'à caufe de l'averfion qu'ilsont 
dela nation Frangoife; ` Les Mammfrer An» 
gleterre font leurs memoires en Znglois fe 
les accompagnent ordinairement d'une e, 
dp pie 















LES AMBASSADEURS) $59 
ie Frangoife, Les MiniStres de l'Empereur fe 
:rvent fouvent de la langue latine; mais 
feu M. Friquet, predeceffeur de M.Cram- 
pret , employoit prefque tousjours la Fran- 


arce qu'elle leur eftoit naturelle, Les Ms- 
misires des Rois du Nort ©" des Princes d' Alle 
magne fe fervent tantoft de la langue latine, 
tantoft dela Frangoife, & quelquefois auf. 
fy dela Flamande ; mais fort rarement de 
celle de leur pais; parce qu'elle n'eft pas 
jntelligib'e enceluicy , àcaufe dela diver- 
~fité des idiomes, quicftaufly grande que 
- celle de leurs caracteres. 
o Aprez la premiere audiance l'Ambafa- 
deúr-doit eftre fort refervé à en demander 
- d'autres; non fulement parce que cela fa~ 
tigue le Prince , qui n’a fes Mimifires qu'a- 
fin que les eftrangers negotient avec eux , & 
. que ceuxcy lui faffent rapport de l’eftat des 
affaires, mais aufly parce que cela profti- 
tue enquelque faconla dignité du. Ma:fire 
qu'il fert; Le Sr. de Grignan, qui eftoit Amo, 
baffadeur de France d Rome en lan 1539. 
efcrit du*19 Fevrier de Ja mefme. annee, 
: quele Marquies d' Aguilar , Ambafadeur de 
[ l'Empereur en la mefme Cour, n'alloit à 
l'audiance du Pape qu'une fois le mois, & 
ay alloir point mefme, s'il n'avoit a par- 
ler d'affaires importantes, Ceux quifont a 
Rome ne lont qu'une feule fois en plein 
con. 
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confiftoire; fçavoir la premiere. M. de Tera 
mes le dit bien expreffementau commen- ` 
cement de la harángue, qu'ilfiten plein 
confiftoire au moisde May 1551. qu'ilíga- 
voit bien , que c'eftoit contre la coutume, ` 
mais que c'eftoit del'ordreexprez du Roy, — 
fon Maittre, pourl'honneur& la reputation ` 
duquelilavoit aparler, Il ne fe pouvoitpas ` 
adreffer au Pape Fules III, parce que c'eftoit 
de luy qu'il avoit ordre de fe plaindre.-Mac-.— 
compagna fon: difcours d'une^proteftation - 
folemnelle, aprez laquelle il voit ordre de 
fortir de Rome, & d'emmener avec luy les. — 
Cardmaux de Ferrare €: de Tournon, qui.— 
y faifotent lesaffiires du Roy.*- iy i 

Mais comme il ne. faut pas demander, - 
audianceavec importunité, hors de pro~ 
pos, ainfi faut il qu*un Miniftre fe la faffe 
"donner, en toutes les façons, quand le fer- 
vice du Maiftre-le requiert. - Le Cardinal `. 
Carafe , nefveu du Pape Paul IP, ne vou-- | 
lant pas permettre, que perfonne cult ac. 
cczauprez de fon oncle , fans {on entremi-- 
les afin qu'on ne l'entrétinft point de la vie 
Ícandaleufe & des w'olences de fes trois get. 
veux, PAmbafadiur de Florence, ennuyé 
. & indigné desremifescontinuelles du Gars ` 

dinal, quiluyfiifoitefperer tous les jours; ` 
qu'il luy feroit donneraudiance, trouva lui 
mefme le moyen de fe faire donnerentrée- 
dansla Chambre du Pape, Et d'autant que 
cela 
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cela ne fe pouvoit pas faire fans bruit, Se 
fans: faire quelque violence au Maiftre de 
Chambre , l'Ambafladeurfit fon cxcufe cri 
entrant ; E ditau Pape; qu'il avoit efté o* 
b'igé ¿d'en ufer ainfi; ime qu'il n'avoit* 
| pas pü obtenir. cette audiance du Cardinal 
- Caraffe. Le Pape approuva l'action de 
E PAmbañfadeur ,;luy donna «une favorable 
 &udiance, Seen prit occafion de einformer 
dela verité desadvis; qu*on.luy avoit don: 
| nez de la mefchante viedefes néveux, qui 
- furent disgracicz & chaflez de Rome, & en 
| periffant malheureufement fous-le Pontifi; 
catfuivanty peuvent encore [ervir d'exemple 
à ceux, qui abufent.de l'autorité qu'ils ont 
enam, pour exercer toutes [ortes de violen. 
ces dr amjufhices. | y 
"Cet exemple me fait fouvenir du Comte 
Duc d'Olwares , premer Mimifire d'efpa- 
ge  ltenoitleRoy, fon Maiftre,fi eftroi- 
tement affiepé , qu'il eftoit inacceffible. 
La Reine avoit eftè tout à faitefloignée des 
affaires, quoy qu'elle en fuft trescapable, 
& cependant elles periflvient toutes entre 
les mains de ce favory , ou parfon malheur; 
ou par fon incapacité; Le Royaume de Pore 
tugal s'eftoit détachée de la Couronne de 
` Cakile, avec fes' Indes & les Ifles quien 
dépendent; la Catalogne, en fe revoltant, 
. $*eftoit "donnéeàla France, & les Païs-bas 
eftant fur le point defe perdre, les difgra 
| \ | ces 
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ces de l'Efpagne fe communiquoient à ce ` 
que la Mafon d’Aufirice poffedoiten 4%- — 
lemagne, oülesarmesde France "de Sus” 
de faifoient des progrez tresconfiderables; 
Tellement que Empereur , regardant la 
conduite du Comte Duc, comme la feule 
caufe de toutes ces pertes, donna ordre aw 
Marquis de Carette ©" de Grana, fon Ambal- 
. fadeur à Madrid de travailler à la deftru-. 
étion de ce premier Mimiffre. — L'entreprife 
n'eítoit pas petite; mais elle fut fi adroite- 
ment conduite, de concert avecla Reyne, 
que le Roy; pertuadé de la foiblefl+ & de 
l'ignorance de celuy , +à quiil avoit confie la 
principale direction de fes affaires depuis 
tant d'années, la luy ofta , & lc fit fortir de 
la Cour, | 
| Hierofme de Cavanile , Ambaffadeur du 
" Roy d'Aragon auprez du Roy Laus XLI, 
demanda unjour, qu'onluy donnaft audi. 
ance en plein confeil, & l'ayantobtenue; 
il y dit, Quele Roy, fon Maiffre , luy en- 
voyoit ordre de partir, & d‘exhorter fa Ma- 
jefté de ne proteger point les tirans de Bo- 
logne contre l‘Eg'ife , afin de ne troubler 
point la Paix , fi importante-a toute la 
Chreftienté, pour fi peu de chofe; parce 
que fon Maiffre, comme Prince Chrefhien , 
ne pourrCit pas manquera ce qu'il devoita 
l'Eglife,  Aujourd‘huy le Roy de France 
fenvoyeroïit bien un. Ambafadeur , qui-de- 
: man- 
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nanderoit a eftre oui en plein confeil ; par. 
ce que le Conkil Privé ne fe mefle point 
de cette forte d'affaires , & n'a point de 
De , ny autre autorité , finon celle que 
e Roy luy.donne, entierement dependante 
de luy, & foümife afes volontez. Ce n'eft 
pas a Is. Ambaffadeur a regler de quelle fa- 
. conil yeutqu“onluy donne audiance, Chae 
que Cour a fes regles & fes formes pour 
- cela, auxquelles l Ambafadeur le doit cons 
former. . - | 
«xt Freis: dans les Proumces Unies les 
Mimiftrés negorient prefque tousjours par mes 
moires , -donnent par efcrit les propofiti- 
 onsqu'ilsfont de bouche: mais un e4m. 
- baffadtur. n*cft pas oblige de le faire tous- 
jours; parce que cela peut quelquefois faire 
tort au fervice du Prince qui l*employe, 
op bien alterer la bonne intelligence d'en- 
tre fon Maitre & le Prince ou l'Eftat, au. 
rh Ci il refide. Un 4mbafadeur n'‘au- 
. roit jamais fait, sil donnoit copie de tou- 
tes les plaintes & de tous les reproches, 
qu'il veut bien faire de bouche : mais il 
n'en pretend pas eternifer la memoire, en 
faifant charger les regiftres de quelques 
emportemets, dont ils veulent ; qu'il ne 
refte plus de fouvenir. -Thomas Sacuille , 
Lord Buchorst , e Ambaffadeur d‘e Angleterre 
- Ala Haye en l'an 1587. fit des plaintes af. 
. fezaigresde la conduite , que lcs nisi des 
à ro” 
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Provinces Unies avoient: tenue, à legard 
: de la Reine {a Maïttreffe, pendant le Gou- 
vernementdu Comte de Liceltre, & de- ` 
puista retraite ; mars 1/refufa de donner par 
eferis ce qu'ilavoit dit de bouche, Quelque 
temps apres Ki/grey , que la: Keine Elifa- 
beth avoit envoye en Hollande - fit une 
propotition touchant la nece(fité , quril y 
avoit à faire la paix. avec l'Efpagne ,-& les 
Eftats demanderent; qu'il. la leur donnaft 
"par efcrit; mais il s'en excufà; en diant, 
qu'il fallot que-l'affaire demeuraft fecrete, 
i& qu'elle nc le pouvoit paseftre; s'il don. 
noit copie de ía propofition. Les. Eltatssien 
plaignirent, & dirent, quéils me pouvoient 
pas nezotier avec les Miniltres s'ils ne don» 
noient leurs propofitions par- eícrit s: parce 
qu'ils eftoient obliges de lcs communiquer 
aux Provinces, Ils ont ordonne- depuis, 
qu'ils ne receuroient point de prop olitions 
des Miniftres eftrang:rs, fi mon par elerit, 
parce qu'ils'en trouvoit, qui cedediloient 
franchement de ce qu ilz avoicnt effective» 
ment dit à quelques uns des Deputes, Ga 
D, y eftoit fort fujet, & quand il nefepou- 
voit point dedire , il donaoit à fes pa 
une explication bien efloignèe defes pre- 
mieres intentions, 

L'Ambaffideur do't etre fort punétuel, 
mais aufly fort circomfpeét à donner des 
advis à fon Mai(tre : furtout quand ils font 

In; 
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importants, & ne doit rizn efcrire, dont 
il ne puile demeurer garant; D ce n‘eft 
"qu'il marque expreffement en fes lettres, 
qu'il nele peut paseftre, Le Duc d'Anjow, 
“ayant pallé enAngleterre cn | an 584 pour 
“le Mariage dela Reine Elifabeth, elle luy 
donna tant de marques d‘eftime & d'affec- 
tion» que-l‘on ne pouvoit prefque plus dou- 
terde laconclufion. Carla Reyne & le Duc : 
'eftant un foir afis dans fa chambre, tel. 
deméntefloignez des Scigncurs & Dames, 
qu*ils ge pouvoient pas cftre tefmoins de 
leur converfation , on la vid tirer de fon 
deer og bague , qu’elle mit à celuy du 
Duc; qui la receut comme des arrhes du 
"Mariage, dont l*efperance l'avoit amené 
en Angleterre. Cetteaction efclatante con- 
. firma l*opinion, que l'on en avoit desja ; & 
la Reine vouloit bien qu‘on le cruft , quoy 
«que dez le Lendemain elle s'en defdift, & 
— deftruifift toutes lesefperances du Duc. Le 
Sergneur de Ste, Aldegonde , qui faifoit les 
affaires des Pais bas en cette Cour la, & qui 
avoit efté prefent à ce qui s eftoit fait le {oir 
- précédent, croyant, qu'il ne pouvoit pas 
.. «ecrire une plus importante ny plus agrea- 
ble nouvelle aux Eftats& au Prince d'O- 
range, leur dèpefcha un exprez. Ce Cour- 
rierremplit tout le Pays d'une joye fi uni- 
verfelle, qu'on la tefmoigna par lesfeux , 
& par le bruit de l'artillcrie & des cloches 
(A que 
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fi extraordinaire. La Reineen fut-fostwfaf- . 
chèe, &fit des reproches tresforts auss we 
Stese Aldegondes d'en avoir ufé avec. tantde 
precipitation: & d'im 
faire D tendre Sc de fi gr 
—Pourtafcher de ge don lans « 
fautes, il. Der que] À mbaffadeur-examine 
bi.n.exactement , non feulcment-les advis, 
mais au (fi-les anclinations «& lesant 

«ceux quiles donnent, ean -Badoti í 
eftoir Ambafladeur. de Venile en Erancexe 
kans15.23. avóit de tresgrandes«habitudes 
avec le Conneftable de Bourbow Gs Prince 
extremement mal (ati:fait du Roy -Erangoiss 
jufques A entretenir! correspóndence ved: 
|Empereur , au: prejudice: du fenice 
du Roy, $ de l'intereft:deslalGouronnes 
rendoita fon maiftre tous les mauyais offices; 
dontil fe pouvoit advifer:. Alotafchoit de 
luy dei baucher tous fes amis, & entriautreg: 
la Republiquede Venif , & pour:cet effet 
il donnoit de temps en temps:a  Badoüére 
. des advis, für le/quels- le -Sénat»fonda. la 
refolution , qu'elle prit enfin d'abandonner: 
l'amitie. de Ja Frances. pour salliet: aveo 
l‘Empereur ; parce quele.Conneftable: 
l'affeuroit, que le Roi n'avoit ni le moien ni 
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¿VO paffer en halie avec une ar. 
mécs -Et c'eftà quoy ' Ambaffadeur doit 

| prendre garde d'autant plus prez , que fou- 
ventles Miniftres de la Cour , ou il refide, 
immu: qui fous le mafque 

. d'une derniere donnent des 






LET 


dvi IE. ctor ligneis n Maitre ne peur : 






rendre des mefures, qui ne foient tres- 
4 Ce qui fe peut faire fort facilement. 
Y ne doit pas auff affe&ter de faire amitic 
avec des gens qui font defagreable á la 
(Cour, ou qui font en des interefts 

A ceux des Miniftres. Carle plusfouvent 
des chofes, non comme elles 
j comme ils voudroient , ou com- 
qu'élles foffent : & c'eften 
es ren , que P Awbaffadeur doit con- 
| er fon jugement , & fuivre-fes propres ` 
Lamien, £'ilen a. Nous en avons un ex- 
fort recent, mais où l Zmbaffadeur 
it fi vilainement & fi grofierement 
ue y nc mc puis pasrefoudre à parler 
E fr une conjonéture » dont on verra les 
dans un autre ouvrage, qui eft 

p opi avancé, de paroiftra bientoft, 
Cen'eft pas un artifice nouveau auxPrin: 
ces, que de faire parler les Mmiftres dams un 
deu, où ils ont fait cacher P Ambaffadeur d'un 
autre Prince, afin que l'un. apprenne dela. 
bouche de l'autre les veritables-fentiments 
de fon alid, Le Conneffable de $a Pol, qui 
K bb GMT pu 


v 








ICA b B8 MA iT WW 
568: MxMOKRE Xie ojbs 
"ies ren ui ; 






E 
nepotiateur ae LAE Sip 
fes gens en campagn E quelqu 
intrigue : 18 comm il ANS , me 
avec l'un ou AMG l'an 
avectous les deux ; Si y Ad est 
quelque p PR nd ire; T.avoit 
envoyé, au boa Er entil nom- 
Kg po , Se fon Secretaire QST 
‘dant M, de Gerit y, principal 
files ds Duce E ; 
Goff, &le Roÿon pour, AO, à 
affturé, des duplicitez, E. 
Conneflable ;. avoit; fait, cacher, Ce 
derriere un baventdans la hat mie + 
devoit donner, ye aux, Agents dr 
Conneftable. TI it luy mefme fux yr 
fiege, le dos dis "oret 
pour lés faire cipes | f 
Cours, qu'ils luy avot We 
de Bourgogne. . Ils dirent , que daa 
ftre, le Conneftable,, les ay ant envoyez au 
Duc, ils l'avoient trouvé tellement en co- 
lere contre le Bot d'Angleterre, Or l'on 
n'auroit pas eu beaucoup de peine àle d 
pofer, non feulement à l'abandonner , 
auffi à chárger fon armèe à la retraitte. iy 
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qiiis Pn diri railler | gie de 
e lator dy Roy h’ Anglererss:; Se diren 
3. que le "Ray ferüit bien de s'accom. 
les Afiglois ;' par de moyen d'u- 
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ne treve, Buell il : ge féroit pas difficile 
. 'd*obtenir, &- que! par! là oti efviteroit les 


maux , dont la France eftoittmenacàe; L'ar- 


. male Comnctable & lE fiit entre losmains 


E GÉ dE-Flóriice] n'eut pas le 
ler LS Lente le More ,"Ufurpateur 
du Du de ME! qut Pioi wávdiller 






refte dv Id alie y aprez la cónqüefte du 
immi? dé Naples; où gueTon intention: 
Dänen effet, & Qu'ileuft envie de 
deta “pleite des interefts de la France, 
"fn fure qu'il fe la rendift irreconciliable 
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oa MEMO9IRES dr l 
Bëbee Milan chez uy Ha iu Eat 
cachercelyyid e awe m i 
il Patok in tout: ¿Ce Aiacis ELE 
vifiter Sc yea dant FU fur. let raifon: à 
fur les, promeffes .que. Loun. ayait 
ployées , ;pour l'empefcher Zeg 
propofitions du Rey de Frances ; 
Ja. futé EOS pai ini 







RT s fes MAS pondoier 
fimalà fs paroles:-lobligeoit à prendre. 
d'autres mefüres y; afin; de e tirez| ZS 
emiñédt peril. ` : Peofubafjadeur,, de Mila: 
dits «que Perte ne pouvait E pasonte erdot 
fincerité. de Low ,.;puis ¿que Jaconqueíte — 
do Royaümé de Nap! eschoïr egalement 
perniciente à l'un & adiau ered 
de conferve Ti ¿tousjours Ies; mefmes 
ments pon leurpartie coram pneyparee £ 
fon changement ) jetiesgit, touicillIcalreda 
Jefclavage: | LéAmbalbdéur. de eme 
Er: pas d'en;donnerauffitoft a. i; au 
Roy D: (Maitre, B de luy defoo 
ttahifon de Da dent. Y on Aë ak) 
plus, douter! aprez eg qu: "il. venoi 
Mais cette! finele fit on effet bien,co 
a taie & Bam ze E 





POROS Pare questo vay atole de 
iab vitiSGfRee y que Fuerz lóyavoitvoulu 
Joe RE anren plus animé con: 
Beigl & 288 de lever tout le foupcon, 
ChäfleY ot voit pretidrede fon Occ 
EDI deg doftáncés PR ne dea 
tab gicmerFescéution de Tentreprife, 

iit lleftolfepkinéipal auteur paul Char- 

< eut ffe ISA peg remos 30/34 pat 
EL Maude Péeféae, Don Alhi d'A. 
EME EN "trétpránd ^Capitiiine , & 


- bag Plan dote ed ho pluegránd de 


FORA isl eu pt'alleradrdeda de Tä. 
¡ae Bed wi! Gua dU AU: & a 

fe P DuesdéwWeintiriadffi auroit il 
We indllearéfeputitión", Pil euft 
rin (o ined aee & -dé-fidelité.'Le 
Papeacda Republique de Venife faifoient 
Titer avec toy, pohn Ing faire venir l'en- 
Mie defe Fite Roy de Naples l'an & lau- 
E ürant Uin puiffantfecouri j & luy 
' "féfidatit l'affaire fi faciles qu'il ne pouvoit 
pas "dotiter^dd füccez." * {1 y prefta l'oreille , 
“Be ehitta! bien" avant” en negotiation avec 
"Hrérofmie. Moron — Chancelier de Franco 
ESE? dernier Ducdé Milan , “dont le Pa- 
d dea Republique de férvoienr ; du 
E: Jeonfefitetüent'. e Francoisy- anla conduite 


séchés Maisle Marquisjugeane | 


3 $ qu'il Te reucontroit de l'impoffibili- 
Véi du moins dé tretprandes difficultez 
R? 747 $95 dans 


EF ATO (2459 v RV, pt. 








xat AURAS OA Io MA value 
Ta Mimo Tonan AN? 
Keser jl en donna advised 
. péreur. | Etsain; d'avoir deptefmoingd 
«confeffion se Moro y. Pus lei in us 
faire faire, fon proces. &;confilquen l- 
ché fur Frauçois Sforze» ¡fir cachar, Antoine! 
de. Leysa en, un. endroit, «Quilp 
fans ftre yeu. apprendie-.-de la bouche deo - 
Moron, toutes les, particularitez dg E 
Sega tovs sul lun stesse Tn AN 
Jl ne faut point douter, gu 80: : 
ladeun , ou, Miniftre ge puifieseftre enia 
ployé par plufirussB rinces »|doit-pour oue 
meíre affaire;,; ou pour der diffcsentesuL 
Reyne Elifabeth eyoployoit, Horarsa Baias 






cini en plufieuxs, negotiations tretimportan« | 


tes, & neantmoins en, d'envoyant cmkan 
1593, au Roy Henry, LY «elle permit quii; 
fe, chargealt auf d qug Gom [iow dal Ela»; 
&eur de Saxe pour le socíme Roy. ll eftvvrayt 
que ce fuft pour.un mefme intereft ;Scpoti 


une mefmo,afaire;. pour laquelle le Mir ~ 


rejeha! de Boillon. fuk depuis. envoyé 
ec Angleterre, ELauprés. du meine leo 
Il n'y a! pas longtemps ,ivque le Marques 
del Frefuo, Ambajadeur d Efpague à. 
fut employé: per, les, Eflat s; des: Rrovmicet 
Unies à Conclutre 5, Signer le Traitté dont 
on eftoit demeuré, d'accord. entre e Roi 
&'e Angleterre C Eu, Ezctelt dont Ar a 
pluficurs exemples, Ce ne fut. proprement 
qu'une Ceremonjes parce que comme je 
; viens 
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viens de dire jg oeftoit: convenu de tout. * 
Le Marquis avoitaidéà lc negotier, quoy: 


er parte formel ¿umais il ne & - 


pouvoir pas figner fatis podvoit ^^ ooi 
-Cè quifüitéft fansexemipledü paffé & 
Leem Audi fins doute, pour: l'avenir. 


Thin Polly Archief de Tores 


Card get rire dé Sta Gece potíedoit 


tri bien: Jo bôntiespiaces "Zu R Henry 


FI I, d Angleterre , qu'illuy avoit entiere: 


abándonner lá conduite de fer if- 
faites o $0 d’ilitant-qu'il difpo(oitainfiiab- 
folutstitdes polontez du Roy des Pririces, 
Volütu/&e-: secherchoient pd morae don: 
amitié Que:eslle de foni Maitre; ^ Eu An. 
$400 Honry T'erivoya à Reg I; Roy de: 
ago: gor 09 pouvoittiesamplé, dene- 
gett, "de traitter. d de éonchrre tout:ce 
qu'il juperoit "à" propos pour (on ^fetvice. 

Y, qui avoit desjalbeaucovp con. 
tribuéXà la 'fortutie Au Garimal / voulant 


que arr Ze eut donnés Jun ey fit expe- 
ger wm Jemblable y /& par ce moyeniil le fit 
Varbiere' & le Mare" abíolu de l'affaire; 
parcequ'eftant ful Plenipotentiiire de l'un 
Sc del'sutres" il n'avoit qu'à dreffer le trait- 
t&yi& ile fürefipner aux deux Rois, qui 
léfiaüroiént-cru; Herh rien pourtant , 
& s'én détniefla afe mal, Ce meftie Cardr- 
nal v qui ftoit fujet & creature de Henry, 
SL Sr Sup DI Bhgn "fut 


` aéléverede;loblipéry & voyant le powvorr ` 
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74 Muwornrs/Bheducusaa- SS 
My Jv pnis fodi agitagec le Cardinal Quai: 
peggio, ant Ligar "Pape, poumritsdi- 





mara ,'nefxeutie;Mercurins A Rames oil 
conclut. les jour d'A mil {un ecairté quen 


de Veni(é la faculté d'y entrer, Bour de- 
fence & pour la «comiervatiom de François 
Sforze, Duc de Milan... La. publication de 
traité ffit leaajourde Mars Tur la ratifi- 
jan du Viceroy, fins attandre celle;dé 
l'Empereuz s, lequelrayant refuféxdasgatis 

er. des, EN fe pant le Pape - 
bai LA a 


3 TY RU Ar xt 





,Jicatonoq ad xh wi mes V Pë - 
nsa Repeht dé Prince, And de Francis. 


«fada M ide Ge ier Sestertres de 


-qui n ju tite autórité delepuréés" ne 
Aff parado trj? au molde Septembre 


vpisa gi qu» qualité A Ab 
deurs , l'Archevefquesd'Eumbrün y Kee 
Cardinal 2 feat ad Salve y Premi Pien- 
denmoautParlénicar Ze" Panz 7 & "Phil 
habot şi Seier dé Drog: poty trait- 
tornide daolibérte du RGY "fon Fils; ^ CE he 
SD pasrune dipreffion ie gister "omg 
afat Jop Ae s sed a uat eL 
paról doy que f'Xeéhevefque fot iti 
atatrechabllleanégotátenta 08e ve. query a 
de! fi agu lier en hio efe Agen mourant 
HiFi) a fare tous emplóyez Y 
de Ambiltades & Eder nepotistióris impor 
RS dla refefvew un; "duor Abbé As 
$» Vipotiril Car tes wbd SAP l'aihiè ge 
tous Y Géritilhótitine dé la Chambre de 
Bo fut &mbimdeurqeprz^des Can: 
IS uds: Fran Fran pii de Selde en Tür 


^ que Ghé, Évefque de Eug , aüprez 


roit: e “le Evefque de 
Bleu 5» SO der furent! emiployEz aux 
de Romé& at Paii, 00 
"De Dur v AIDE Gouverneur des Pays Uer; 
énvoyá RU en Aripleteróe: AÑ 
chiduc A lbèrt; di Le cei 
Ber tüvofà SOR ria nik diei d Prin- 
B ANEN. 


5 ces 





ex RAVITALZAGMAÀ alg > 
5y6:MÉmotr ES Tio venía SAS da ` 
ces dh Allemagne) Gen Tan ng Suilen vayas 
Fierent ,. Comte: ide Baripinintost abee’ Hei" 
frerdorp co Nikiriben ALubecy:commeàp 
la premiere des Vides: -Anfèatiques ge 
tafcher de leg; obliger à fonapre.avéc Cen -~ 
gletere 11 (ov: álvecles Provinces Unies? etel 
^ tel ptonbaffalle fat alez bien recette duaisi 
- giras deLubee, quienifit pértaux autres 
` Pill vrousours preltés: de, teiten 
d'embaráffer le «commerce: Seda navigátiong 
ados 2up rers einn | 
Ga fade: Ado e Bi at Suratis n 
efté tué: à da dai kal cm RE ` | 
vembre v6y1.: la Come de Subde dona! 
xoute;/d4 dircétion!ide la! Gueme&cdegiaf-z 
faires dAllimagie:auoG hanceliar de IO 
enfirn avio la: qualité. de Legato lenipoa 
tentiasto! dans Empire, S encette qualité! 
tous les: Princes: excepté les! EleBfeutr sl : à 
luy cedoierit la mon lepas Ll y emayoito | 
/ qui ne+le:faifoient! qu'a regrets Beguine! 
pouvoient pas foufítir qu'un) Genthon, 
mé veftranger fe) donnalt lune antoritéqui) - 
paffoitla fouveraine, /Etde fait ;alexergoit) ` 
avectant d'empire;;. qne?ccela bt epp 
caufe de lla: Paixs que D Elechear de Sont; 
conclut à Prague; Er de l'éngagementa.que: 
le: Duc: de Wermar prit avec la Francés y Oe 
enfin; oiant do 'ponyoit de fa legation gt 
nomma Hugues ge Groot al Ambal i 
France; à laquelle le fcu Roy l'avoit defti=- 
NC). 
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né, &dluy fitexpredier fes lettresde cteance 
. &fon inftru&tion nle Cardinal «de: Riihi- 
"Jee nie:de. voulut:poitit admettre ;. parce 
. qüe'jugeant:; que Mie: Geer n'ayant 
intde lettresdéiéreance dp. Senat desus- 
"Leger: neoluy pouvoit point. donnef 
lezarà&bese d? Amnbaffádeur.: AL nefur «point 
adebáseb effet ;1 juíqu*à  ce:que lá mauvaife 
` cemfhtution? des affames od Alemagne obli 
| geàntle Obasceherade retirer en Suede, & à 
… prendre fon cheinin par la-Erance "il repre - 
fen:áau Cardinal, que le meim pouvoir, 
| 





quid'avoit:fait confidérer aüx:traitteziqu'i] 
' avoit Cütssivec la france y. le devoitfaire con. 
fideteben da tommifion qu'il avoit donnée 
à3Mgi e^ Gros: laquéllevom mé pouvais 
poifit i yejstten j:iqu'en:mefme.temps Ton. 
n'atinullafe:t9ut» ee" qui: avoit eftéfaitavec 
lòf ¿su Le Cardinal, .quife-vouloit ferit de 
la Suede. à Pexecorion des, grands: define 
quiilformoit contro Je Mailen. d',4w/friche, 
lemdndit) Sc fr—aprzér- lacperfaune de M. de 
Gro) De Chanteher n'eítoit pointu tour, 
B cpeurd'hônneut: qu op luy ago 
fait ed France ¿0d iL e'éftait attendu à de plus 
grandésivllitez Sr :parriculieretàent de la 
párt di Cardinal jc'cítpourgqüoy il otdonna 
aT Apbáffaieur de ne cedcr point la main 
ny lé pas à {On Eminence dans fons Palmis, 
LACHAN hat ,-qui travailloitinceffamment à 
^ adenryéiónde tonticequis'oppofoit à fa 
AD flo vs"! VOST 131 Y bellu fierté, 








$19 Memovmes TOUCHANT ` 
fierté, srondait:à Mii dei Grovt; mile Mais 
vais:cffices ,»dontial fntitvdesueffeteg £ 
mes càpreziida inort idpeefreniier 

Ce quiachevadel'imiterfut>que dp Grobts 
e Me RCM ice EI T 
che té-flanglant Ae ModteMarüa ayfujer 

la nct proie ntediné eur i fde/T gu) vill les 
aimoitqtoutzdei x:; Se" vivoit Ifresfasnilierét 
ment avec Mode Marca ; perioneage l'an 


eminent1ígayair si Sr d'une em 
agreable-Btchastnantez: dl xftait;iPr 

au: Parlement des Béarn) Si comme de 
pendóitabfolumcnt du Cardinal dé, Riche: 
lieu echter voglutqu'ihfoit des Jugésde 
Mís.deGCing Marcs-Sode:tEhonys quid 
rent) execütezitoüs deu xs s Msde)Gioot, 
eftant perfuadé:;: avecplufieurs autres p 


. ledernieravoitefté dacrifré au qüfleptintent 
du: Cardinal ;:én dit ¿des paroles: $ort fat | 


cheufes à M Ae Mana zao nompitaveolay 
avecefclat;,: Sc Matta ;rquoy-qued'ailleuts 
d'une hümeurfoitnoderée nf raifennáble, 
en fit porter:des plaintes au Cardinal j«pár 
laD acheffe: d'Eguillon; 44 niècéré «cen: 
fidente. ` Le Fils Lun Prof: fear n-Medecitie 
de Saumur , ‘nommé Duncan »o Efcoffütesyiqui 
fous lexnom de Gerfnites. avoitdtit d aloz 
bonnes habitudes à la Coub de Stocholm, 
entreprit d'y-travailler à kb ge dn. credit 
dece grand petfonnage:: &-y zeufliti;Le 
Chancelier avoit perdu le (tus f& — 

| Chri, 


d 


o 
* A 


ra AUS egen PURE 479 


- Obriftidé j:quiavoitfitlvehiriauprez d'elle 


asi iquizávoient [plusode, repütation 

| a meflahtunefaufie 
gulanterio avecle veniable-pedantifrae ; dés 
Se dar merite > des ¡grande! honímes: ; 
Poritevoqualt celuicy-j::& qu 

od liy b df der ares danune i 
Refidenc Tl nevle fat pas lońgtempsiptoár 
EE propre pouf Jevtheatre 
qué: pout-es affaires) ne s'y püt pas mains 
o ëss Put dbligé d'aller! chrrcher Ja 
fobtliinez "au? l'avoir abàndonné;;: au Roy 
suimél dé Naples} où il fuit leDuc de 


| 3Gvif&j | qui Won parle |pasfortavantageu- 


dBinene ent(os'dierhoitesz:s Le Baron» de Bèr- 
guo woltva en liat v668.:à; Aina Cha, 
pelle 80 ñigneo Ie;tuotté: ensveréie dium pô, 
doom qu'il voit du Marquis de Caftelrodrso 
20) *Gouvernenredes Dags bas, Ce qui füt 
efcritveti cectenips da durée fjer depart 
Su d'autrey pconfirme affezcette vetités sv 

«2idnylpointdedoute, quede Dec d Or. 
"ean jrlivétènant General du Roy de Fránse,, 
"rh Archidus Leopold Gomrzaeg des Pays. 


— Shaehpódr le Ro): d'Efhagne , ge püffent fub- 


idelcguei pour vtraittér Ja Paix , «auff bién 
sque le Marquis de: Cesfelrodrigo.s Ze neant, 
«moris BA rchiduc voulut bien énl'an 1650, 


. Skonvierble Duca une entseveue 5: poor Ja 
. Stfaittét/entrc; tux: dramédiatement :; com. 


eme Ahoc eftoit; Vouvrago d une journes: : 1 
o j en 


~ 








580 Memoires ToucHAN'f 
en fit faire la premiere propofition par B or o 
Gabriël de Toledo; malsil le donna luy m 
me l'autorité de regler feul lespre e : > 
res, en marquant au Ge 
lieu du ug pb Bt GE 
jours pes S cca 
le faire... 1 | 
du Pape, / Am i 
avoient efténommez, 
fentement, des, deux 
' fent point, relents; 


x 
its & o ' 









22 JU 


que l'Archi EM x i n ir 
pect & fi incommode ,. que, d KO 






mefmes jugeant biens que Dote 
l'Archiduc,, q : iive tà 2 
armee, etfoit dec 

pagne dans la: SE CH 
la France ,, luftoit t que. dan: 







rent pas d'ac Vis, que. Je di due dt 
fardatt , avec ía. Deco e ] 20 
enl" ablence du dd ' toit 1 







€ qui as ' UM 

ges de la negotiation avec 
C'eft une picos effcnti. ee eu 

Car il faut qu’ un Ambaff dent. 

public, en foit men. (urtoutstila, 
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Suede” PAPIR, op ben à 

Set anter, le Roy Guf 
e dit hux Méditeurs, que fes 
she pouVoient, rien conclure 
de Dolggne ` parce he Wayant 


de Aae Uo Ho Re 
RUN AAt poirion oa> 
del Sing lge" pas moins le 


"ce gup fon Mitiftre a fair, 
Y juudi; quete droit civil 
m A tticulier d dppfouyer ce que 
fofi fadtida ji Vas verte de {x procu- 
r Ca CH f Mefnie Te Miniftre" auroit 
excede Tes ordres portés parton ‘inftruétion. 
MM ; qu'un Pince peut: desidvoler 
le? ied tee à excedés j “mais ilte le 
pëut pas Fáite au préjudice de celui; avec 
adi (Marg d traité en vertu de fon 
yvoir : parcé que le pouvoir ne fe com- 
mupnique ; & l'on n'en donne un copie” au- 
Ment , que pour faire voir, que l'on 
ritter avec. feret Er gue e fè 

EN Vë oit 





peat 
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582 MEMOtRIBS: Tbau ART . 
doit EN 
font istranferersiaw pòuv 
dante E md 
de ja ice ori ne 

nen fait-poi 

le Zeen DECHE 
fans condition ¿nik fant ziéoeff Ze 
la Ratificatiom&A pprobations'enfiiix 

alors; poux Er era +» 
qu 'une fofmalite su 5 ined ufagearendta 

celaire u & efl ntie 

Francois; Waiftugain cs. &mbaffniewfis ade cla 
R«cyneElifabechicn Frances sayafit a 

ce-de-là sReyne Gatharine; de: M edi 
dernier jou de E deriero: 66m, pes = 
en ces: "termes Nonst/qaronsguMadaniez! 
commedl or fair Jescalliahees,1Pre mito 
rement ¡fait que les: Comoititiresilobhmó 
muniquent ledrspongoirss8g qu'ilsidemen'# 
rent d'accord que l'on alterera rièndeste 
qui eegen eux: qüeide 
d'autre bon: fignede Drairtér Qeros Gonn 
ere ro ma ne / 
gné y &cquenousleut donni 

nous-avons figrié , Ze qué léPzimcteft»bbli 

gè de. Ratifier: ep: dugt Je" Conimifaimeg: 
ont demeureZ d'accord | sti d'en jarerd obo 
fervation:> 'eft;psurquoy Je: 

de:Suede, ¡Charles Gef ave. y cayoitorüt 

de fc. plaindre. de la. Se 
du selpai quelesEltarsdes Provinces Unts! 
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 esfueritenl'ana 656 de xatifior: le Zant 
dile Pa traitté'ayant':efté conclu & 
E mme Septembre; les: Eftats le 
Examinerpar des zë afem- 
E idees ÉO avec les 
rapportsremrt , avbient motivó con 
` lees lee leurs 
` BoBviffancospcnomfeglemiens encfabllan- 
ces niaiznefme' prefque 5dans:le$ termes 
, Sleènwsitruénon, Ms > les domrunique- 
* wntäusProteëteur:d'Angietene, aux Mi 
` lge de Daqnemarc:& da Cour de Cop- 
 pinbague-idcfinc:a tellement, qe l'on ne 
dontoitppmt, quil mefuft Rapp do con: 
- Íentemimritiunanrme: ide:tétes- des: Provin- 
Ge fais deeler vos Obobre:les Deputés 
¡anno Die cognoiftre , qu’ils 
n'avaiebtipas, gtand envie-de: — le 
"—D[yantenan ease nol sup bios: 
¿Ende fait dez Bftats Generaüx: DEN 
encore dans le mefme mots, à l'inftance de 
| Ee ees desautres y confentant 
faus;le bon plaifirade leuts:Committents , 
qu defantquéide Ranáer hon demande. 
roit . aix: Suedoisl'e(clairciffz ment:de quel- * 
quis points ;qti*ils jugeoient'eftre de la der- 
Ortande ypoprulecommerce. Les 
+ Muniftres:de:Suede:  :eftonneZ de ce proce- 
dèsi B voulant nezntmoins:condlarre avec 
los Baar fucrit connoiftre gg l’on pour- 
| 2? roit 








8 a ES OUR 
roit difpofer le, Roy leur. 






en. EU i Ca Mec 
Eftats ne fe voulurent point. € 
forte que Jon Webb s 
né. ratificroient point Jertraitté » 
les Provinces de Z«elandes& de 


avoient, eu - don son rit 

fufient d'advis, a tds 
tun'efpece. 

le nom d'El DU. 


que la Cem ciao ngu 
un Dar, où l'on mum ndo» 
religieux a; executer la paro Ds m 
avoit donnée :, MaR labonn 

. fois la a l'intereft,. JU À adi 3E rien 

L'exemple fuivantéft d'autant, SS 

rieux., que coluy quiasoiftnegat 
clu Je traitté, avoir interet quí 
fiat point. Le Roy Louis. X. 11.6 
Catholiques, ayant fait un. BAIE E 
partage du Royaume de Naples; $ x 
l'autre ayant pris les armes fur. le-di£ 
qu'ils, eurent pour des frontieres, į hil 
A’ Aufiriche, gendre de Ferdinand e d 
belle , confiderant que; la rupture jtre 
France & l'Efpagne , ` commnniqueroit. 
incommoditez à fes Provinces de. Fund, 
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[te candi fom chemin par 
fe er af rh France, fe fit don- 
dir poor jc vertu. duquel il puftac- 







À LEA anan Ab les’ deux 
gurónhel `" Bram y joigritdeüx Am- 
Faden qui dévoient ervir de Confeil 
x 2 Safer aa riego tation , en 
s eux il ne Ar rien trait- 
och. "^A fütientrée dansle Roy- 

a üt receh B tráifté avec tine mag- 
FE. see at lay, de fon 
. der Er pour tefmoig. 
Ek cep SP; prenait ep a parole 


"Bt" revenir Tes "oftages >” qui 

a tenere "Rlandies; pour la 
páffiges "LO traitté fut con- 

EI 


eel ge les Provinces; qui 
made fercién t mifes entre les 


| 
| 
E de Philippe, & que toutle Royaume 
1 pose à (fh Fils Chárles, qui efpou- 
| 









Aude? Fille dé Loiit Mais le traitte 
d letigoyé en Italie , avec ordre 
ihéfáus des deux armées, de faire 
5s hoftilitez ;' le Duc de Nemours , qui 

it: dte de France; offrit d'y 
E GinifaFié ; ope Ton appelloit 
eg "General de Armée 

"gelant profiter de l'avantage 
eg "refpondit , qu'il 
ecevoit poirit d'autres des, que ceux 
GET Tee deta“ Coyr d'Efpagne. 
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roit eff cónclu , quu 
er petit Aë 


Era nand Qi 
euh x ifie, € poid 2 
óyal & le plus per e detó lesh 
& quide GC ña sin o 
fte du Ro aumé de ap tous] 
diffère la atificatión du trai : 
toft für Rias ‘tantoit dur dili 
sen Aun » leva le rhaque " i 
ufa abfolument de rather y parce que 
- quil difoit, fon gendre iryüit exceda que 
voir, Qu'il eftoit bien vi x que pour 
faire plus d'honneur , on luy avoit | e 
un pouvoir tresám ple ; ; mais qu’il ave 
dre auffi de fuivre fon inftruétion At lies 
ftoit limitée, Philippe difoit au contraire, 
que fon inftruétion eftoit pour le moins 
auf 
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executer puñétuellement 
Dr SO E cepe 
` Dy VA Are 


Eum rien sind 
Artic iilis fans 
disces ZAK 
“Fer mana avait €nvoye. 
deux Cu en. En rincey tant 
| Xcuh és. que pour faite ou» 
Pa “autre begotiation : mais 
LAT peni dans une audian- 
fur dit de. f bouche, qu'il 
" X point | 51 oreille a à aucune autre 
7; Rikio neuf ratifi fe 


E & qu 3l n'eut trimoigné , 
cd u As de ce qui eftoit. arri- 


| Hor Ski 
| [S e 


| MU d äus, qu "il ne trouvoit pasfeu- 


ran ge mais auf que c "elfoit une 

BE sable dd Td que ces Rois , 

2 v ONE at. Si fe aire pm le [urnom de 

er qu WE qu m de ot. -deleur foy 

Zw ur Qi cour ment de leur 

E^ O0 TOYS peu. de con rim 
ins 
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pour leur gendre yn 468 
meilleurs, invent Pala 


leur. fils ; heristar prefonatit,. Eli 
ordonna.aux Ambañadeurs, de. 

de forme de la; Cour le mefmeggure 4 56 
Tout ce. que,l:on peut. ee 

pour la juftification:de Fer. EE 

ga fort, peu. de. Pringes 
menciray. japonii fie y jas LE 

pas gn, dont/la 
a l'cfpreuve, de d sun: EE 
jus violaudura ef € 

monde. Certes {Fe ER do 
de foy & geet “en ds >, TED 
contre y ¡JHiftowe,de fon. r: Ge à "9r 
voit un: enchainement de de : zi; 






tion :qu ‘elle fait y; sot DOC eau 
n auroit pastant de fujet d: n SE 
fonne, le caractere AW na 
perfidie & de la Achen. Vi 
ftione(t, file desaduen d np Price e 
faire annuler un traité, que fun. 

faut dr figné , en vertu, d'un powwow 
dans TIRE: & fi le meíme nnns ne 
refufer de le ratifier; monobítant; la 
mefe folemnelle , fous pretexte quas 
Miniftre a excede les ordres portez. p 
inftru&ion, . Je {çay bien, que les P 

fonten pollefion de le faire, & WE E sE 
ftats des Provinces Unies ont bien e, 
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a égard du traut? WEIHE, com 

us venóns dé disc; quoy qué ken 

rent démeürés dans lës termes, 

| séntde leur pouvoir , mais auffy 
"s Ee mb, > qu'ils n'euffent pas 
Eutifealáriicio du trait, fans la per- 

T unn de ré Maiftres. Mais c'eft^un ` 

| ne eüx"exémple, qui deftruit ` Je: 

. Principes de la fóy publique, & rendi toutes 

les négottations des Ambaflideurs inces- 
pi AA aig ridicule, Que le 
| e j & qu'il püniffe miefme 
| I Qui'excede fón potivoir; & qui 
termes de fon” uétion , ves 
SU iiem fa (Parole ;: Í 
& "ratifié ce que Ie Miniftre 
Otis ," füivant la promene’ formelle 
MT Bodivoie qu’illuÿ a donne, 
a fait Rieti & celuy , oo? 
m attóit ‘point traittè avec uy, 
quan ffi pet pasáoit contioiffance des 
fecret, iu "il peut avoir ene a 
fon Miniitre, 

"Don Zenn Manuel, ee pour 
l'Empereur Charles V, a Rome, où il avoit 
acquis beaucoup de reputation , & une tres- 
grande autoritè ; fit une affaire tresimpor- 
tante, Sans ordre, & fut meantmoinsaflez 
heureux; pour fe faire advouer, & pour 
a faire rapper, L'Empereur avoit au mois 


de Septembre 1 510. fait expedier un bre- 
vet; 
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-«cequ'il n'auoit pas pú. 
caufes. Ges , -— Ÿ 


lors qu'ils. jugst.ponvoir à ay 
de Pres Apia Pa wer 
faifant «des promefles,, -de 
EE iic a 
n"y. a.rien D ordinaire, senda v 
i a rien de D delicat... Un: Ambafiadet 
Se E 
voy que le plus {ourentalme. 
dran M fauverlesapparencess Breng — 
fort refervè,en, ees rencontres , afin de me 
hafarder pointa; reputation. E | 
Aprez ia Bataille de Pavie le Pape- Cle. 
ment V I IL, envoya le Cardinal Salutati , en 
qualité deLegat, en Elpagne, "m de 
c 223 Em. 








gal: -Maisd'astant que 
ladifpcnfefe trouvoir defsctucufe , & que 
l'Empereur vodloit'empeéfeher la conclu. 
on deds Ligue siquife negotivit entre les 
iflanceés ; que je vieris de nommer, 

il enyoya le. traitté y aru 1 exprcz en Jralie, 
Cc Le 
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Le Pape fefalchafoitde ce que;fouriegat 
ne faifoit point parlér Je traittáo des zproces 
dures; quel'Empereur farfole faire contre 
le Duc de Milati; «pardeqU il -eftoit bien afi 
feurè y: que lvintention del Empeteun e(toit 
de confifquer:le Dudhè!,-poutt caufa ide 
felonie Sc de trahifons que! de Marquis! de: 
Peftare avoit. defcouverte. :Maisle Duc ge 
Seffe,'Ambalfadeúr de 'Empeteur;fluyifit 
accroire ; que lesinteritions: de fon ;Maiftre- 
eftoient fínceres; :&-'que: dans deux maoisál; 
- feroitdonnei au Pape toute la: fatistadtion: | 
qu'il poüvoit defirer j seb: itupromdet* | 
tre, que: dansoce temps dá silmefignerait | 
rien avec leshipuez: LePapeyoonfentit 8 
| Empereur: qui: he vouloir quegaenen dd: 
temps, voyant. que l'intention dub: 
dela Republique eftoit | de lVempefchér: de: 
fe mcttre:en'poffeffion do Duché de Mis 
lan , prit: d'autres; jmefures; o Ib:tafehálde 
mettre le Roy Frangois hors: d'intereft;^ en 
faifantavec luy. lé traittéde Madrid Brian 
roit fait, s'il luy: euft accorde des conditions 
plus honneftesz' maisil luy en extorqua de 
G dures, qu'awlicud efteindreie fem; quí 
confumoit irae, Er une bonne partie de 
la Chicftienté , desanimofitezde ces, deux! 
Princesle rallumerenten forte, quéil con- 
tinua de jetter encore fes Flames long. 
tempsaprez la mort de l'un & de l'autre, Je 
meíuis un peu eftendu fur cette rencontre, 
pour 
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- pourmarquer ÿ qucle Leed iqui ne pou- 
` Voitpasighoreri; que “Lintention; du Pape 
eftoio-d'empefohet par: tolites.fortes de 
moyens Jique le Ducbi «de :Mrlan ge tom. 
baffientreles maitisde Charles; "Sc: qui n'a. 
vdit dlordre.dérfaifé Wn traítté, qui 
tae uelque ouverture pour. cela à 
[3Empéreur; Mie devoitriesi fairer dont il 
pitt téftre: defidvétié. 1H Héfuten effet , 
molis: by del Papeny: huy nepouyoient pas, 
… Paricedofadveus repareyle prejudice, que 
ute rare) Stleveíte ded Europe rece- 
Moitparquiioproct défi eftoutdi y: Z Range, 
tean yo alfarmiit fa dpmination;;: en s'affeu- ` 
raintideslapofretfióh dp Royeunie: A: Naples 
GbduDu;p? de Milany :(Cietb ce one peut 
> prieduitesFimpradeuce 380 lan precipitation 
d'amMitiiftre; dont lé eudefcouvre 
bidii ergi Mmaisilmele gucrit pas. 
SAL ritrivd T fogvent;:quelesPtinces; qui 
atol'hdreffe «des: Mitriftres que refi- 
dent aspris Zeg, lesemplóyent;,: tant en- 
vers leurs propres Maiftres ;qu‘aüprez d'au- 
trés 5; :quoy> qu'ils ayent leurs Miniftres 
dansles Cours ;-oü-ilslesenvoyent. Ils le 
foht; quelquefois: par caprice," & quelque. 
foiraufli, parce que l'importance de iaf, 
. faire qu ils veulent faire negotier, les ob. 
lige àinftruire de bouche ceux qu'ils y veu. 
. lent employer, & ne lepouvant pas faire 
- &lefeard de leur propre Miniftre, qui T | 
X CC ab- 
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abfent ii fe forvent desl'estrecuife de ce- 
lui quien peut avoir lesplas decconnoifians 
ce; & qui a a(fés d) habirades dano A Cour: 
pour: y faire reuffir affatto; Hs\le:\fonp 
auffy; pares que parce moyénddftcréteft 
miciix ménagé comme duflyopareeque 
fouvent Pafin rie dónfte pomealedelays 
- mais” principalemient ¡afin des! témoigner 
d'autatit plus decónfidence au Prin&e, avec 
kquelils veulent (traten: oe y! emp 


oyent fort PS i 
iteh trus intepeltsides l'un 
dé l'autre Prince fontiellementmedés Buá 
omg? ga peuvent: bier Avoirades 
Miniftres comegunsan fps de lebem 
indiftinétemients : L'EVe/g dee 
qni fit depuis Archevefque "d'Aix, leftoit: 
Nonce dé Julés It/aupré de -Loüs/XTE 8e 
fut envoyé par le Roy A Rome ¿'poury med! 
gotier une LE eftroite/aver lé: Lë 
tre la Republique: de Venife :“enquoy il: 
reult. "Le" Cardinaux de" Richelieu! B 
Mazarin fe Eat utilement fervisdes- Mini 
fires des Princes d'Allemagne, refidénts 
en la Cour de France y auprés de leurs pros 
pres maiftr^sj! pour l*àvancement desaffais 
re$du Roy dans l’Empire, Joes que la Frame 
ce n'eftoit pas encbre fà redoutable lgmelles 
eft prefentement, Feu AM Pruandy pap) 
profite feul toutes: ka allées Si —eengest: 
pendant- Ka negotiations qii fe font faires;! 
| m2 ,2upiapeli] aol ,sonn" al omg 
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-525h VESTÁMOA SSADEURS Erop 
dan une. Jongue!4bitre:d'annéss», pour les 


. affaitesóide: Maritoue ,quojo quita bfujee 


GnhMinifrd duDurs Maálsencescas là il faut 
duede>Mihifre fe garde bien de fe meller 

3 cette forte: de negotiations ou. de quit- 
ten;ifon:'pofte; fansl'ordreexprez , ou du 
moins fans la permiffion de, fon Maitre: fi 
com emigi ils foit d'ailleurs bien affeuré, 
que la negotiation fera agreable | & qu'il 


4 wefpdüdre du fuccez,:Nousavons 


"eydevantji:que: le Comte de -Gondemar . 
Ambaffideur:d'Efpagne, cítoit fort, bien 
avtcrleyR oy: Jaques d'Angleterre, — mais 
pouble tendré encore plus agreable, E en 
ee neceffaire , il.enteftale Roy 
lip/ Mariage "dn, Prince de Galles: fon fils, 
avec! Infante -d'Eípagne j Se en entreprit 

y;meímela negotiations: La Cour de Ma- 

nid quinty -pouvoit pas .feu'ement pen- 
B opp: can del 'iaquifition & de l'a. 
verfion:-que'l'on e a pour la religion Pro- 
téftantes ique:parce quél'on y íqavoit . que 
cec Mariage ne lepouvoitpasfaires que l'on 
n'aecorda[tàu Roy: d'Angleterre de grands 
avahtages pour Je Ro de Boheme ,. fon 
gendrés! ine jdaiffa pasrde permettreque l'on 
en pourfuivitt l'intrigue Le Comte la pouffa 
fi avant; qu'il vendoit desja les charges 
dela maifon de la Reinefuture, donti] 
toüchoit l'argent, & difpofa le Roy à en. 
voyer le Prince, fon Filsunique, en'Ef- 
` Cc 3 pagas - 
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“pagne, eogr En á ono qure juíte 


indignatioh y Met eati preduire'd 
pes effets y Mais piefegbilité: Jer 


d'une ples ai Con(cild Entath eA 
` ze Chántalier Hégonët e» leSeiemiur a IA 
Äerer p De énwoy ep pit Miatiel apa 
lehene? de :Botitsogne ; au Wee 
caprez ke eer des Charles stay 4 
Mettiegte fe: tie i difpoferdeótdofiffér 
au Scigtie PA- Efquerdésed eendag] sue 
verent d"Arras j deren drela Vil | 


-avoient- entè engagées phi le ru d'Artds, 
pod réunies à la Com ME 7984 
eut depuis des princi au x¡emplois da 

ee e 
querdes ^n? toit: pas obligé dé dèfener dtes 
ordres y mais :auffi fon donneur: me per 
mettoit point quil: y obeit,: Anfi i'eftolt 
ce pas aux Ambafladeurs.de d esor- 
dresdecate mature jyde s'attribuer 2906 
autorité ; qui eftoiprefervée au Soüvéraln, 
Ce fut umdés poirits;^fur lefquels ceux de 
Gandi ffiréñule! ez à ces deux Seignauis, 
d'une maniere! fort precipitàe &cwiolenttl; 


quoyiqué l'on eem pasedire , qu 
cettá. action ledt viectaft routèr feicinmo- 
cente, iA Il 


“de là Cot de Léndres, Qu vidit : 
rie du Comite de Gondemaióra 


ORT ipare qd'iléntenidóltavecde 
- Roy de Pranc 3 Uont dck dedónfüjit 
depuis que des Villes furila Sortie" qui 


o. SR 
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SDF ny a rien: us infame ny de-plus 
deteftablos quelle Aba 
maru &dire; quand up. A mbaffideur; 


Taresa,maisiy en à. Godignac, Ambafla- 
«eur de France; à, Conftantinople | s'eitoit 
Za fi bien; aveo; les, Miniftres.de.la Porte, 
que l'eftizae qu'ils failoient de luy.,. SS kb 


¡e deux fes, qui rendoient environ deux 
“millo: 


"Eóyarot se devenir à: la Cong, ¡pour ren: 


. MIE ¿comen de des laétions ; :ntaisce fur alors 


"Surilevale;maígue;; & au au ben do al. 
del fa Cep ge pour E Roy 
P nain le déch me à fon fervice, ¿Les 
Eápagnols:luy avoient promis HA mbaffade 
dela Pofte ; oùv1b avoit fesintripues;: & où 


«amiral yobtint des Paffeports pour le 
"ams giele Royod: Efnagne;y; you. 
de Envoyer; ¡comme Roy de Naples. Il 
Taia Oc a 


I avoit 





e d TUIS futrwét 
nó sni Ver 

Mostdeyis 3x e Siet les faire irene 
dee" au Etpagno) e ETE 
efcrivaptäc Medie aude ares 


baffideuràVenifsqdu iĝ. 
Zeen dd i 


fon Axbbaffideur:à Conftantipóple ,. 
| he il a plañeursipreuvasie piii 
Ics Bachasimefmest ont;advertyio: b. ulg 
Lion; aveu dephis: quelques 4 finéesur 
Minier BH eftoit dcla part del Bedes 
de ¡Brandebonsg; à: bendisi b quitox Tod 
iruin pournpafferà cele outen 
ne de Suede, HE Ur D: teg ` 
gem ap gibet,, & avec Ja meine picos 
* y auroit fait attacher fa pertoobejorik teuk 
tenuc:. gor" que, se; Miniftre ditio quat 
yant efi -desja arrefié pour dettekupatee 
qu'il. n'avoit , pas; cité pay cde rappe 
tements, e cigoant doe cali 
avoit ef contraint de te atando Ss 
lec um 2 
tugal fortir de-fonpoite , pour Sinn 
prez du rei d'Efpagne-: Cet exemple 
efant; Emart o: 
nous ep dirons iey quelques 
qui. fontaffez ir es ét? ESI 
Don Ferdinand Telles de; Faro fe eftoit 
Haye depuis e mois: de Wetter 
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ferant: foro de Vintremile des" Miniftres de 
| ad Angleterre entotite la fuitte de 
daniegotiarion ; pluftoft ‘pour penetrer leurs 
| ro EN a découvrir les 

feni] [Carril traittoit- cependant avec: Don 
Eltévan! dó:Garbàrrà , A mbaffadeur d'Ef- 


per it fait fà paix avec cetre Cour 
ibupdreio dé la» base: au mole d'Aen 


| wi6gb..Biallapar Ma(irigry par l'Adlemag: 
ste tegt Hee avoit pas 
us de troiiimofiqu'il eftoit emHollande , 


- lotesqutik commenga !àctrabir les. interefts 
dedBn'£bhiftves; $c ifc tvifi d'efpionà l'Am- 
bálTadéut p. d' Rfpagne! anprésodó celi. de 
Franee Belabprés du Reñdgnt d^Angléterre, 
Ix meu 

viño de fare, 1) y difoit que depuis 
li fes olátion des affaires de Portugal; à ae 
|. Siittousjon toner é fa: fidelite route pus 

16 pour le 





y Qathólique, qu'il: jugeoit 
etre foi legítimo Souverain: Qu'il avoit 
eké obligéd'accepter + Arobaffüde de Hol» 
Jade page glat desja refuféplufieurs 
aütres ethploóigsc d. n'avoit pas D rcfufer 
— gewien, fani Zo zemdre Tulpes | Que le 
oit) qu bn lui/avoitidonné 3 Lisboa» 
08! eftoie tellement 'limicé y qu'il eftoit 





sripofüble: de faire! revu fa! negotiation 


aux ¿conditions qui: y itoicnt^ contenues, 
deth Frános latraverfoit, & que Mde 
ba à Cc $ 'Thou 
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de gens, quis ds 
public, qu'el VS de cet c 
"Le dieti; Zeen ; 


France dé Aena) egent, cbfe 
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ji LES AM 8 As SADEUR E Sek 
pus fere fine ite fémárque Particuliere, 
ofefine dla Mafon de l'Ambafadeur de 
Semet tin jour gl aumofüier de M. de 
j;que fi devaitte entre le" "Portugal. & 

lud Provinces! Hee fé pouroit fiie , par 
T'eneretifs de fon Milik, il pouvoit 
Menge art darot un dee de cin- 
GER Yéfetis, ONE! di "Thou l'ayant 





Gei "fut tellenierit! (canali , ‘qu'il 
quero le Are co fo Setrét aire de 

Hoc ppt de We afin que le 
SC fanpl KEN roche, 


Zeie ed (15 

pier aai dif REP fe Daag fart offen. 
jog pt dy Thou y E ed you- 
PEN, T avoit” pf de fe 
plis A PINS Ke 
Eë 2 óit-pas] e droit de cen, 
pum Ers autre A bafa- 
Mée Vae HE HAVE exercér 
Soine de iyw e qu'elle puiffe 
ie däre. E'Am- 
Eire TE evoir demandar à des 
Kr "fatica ion. du difeouts de 
SE GES UE y avoit dequaysten offen- 
B MN entré pendre « de rer le 

9) ya! PRIE d dE 


ee "encore icy un exemple de 


EE eid pe E T | 


nif eii fa Ye ies dé TRinGl- 
Cc 6 Va. 


ka 








(Cos; MEMOR Re Taau a NT 
venie ¿contredlts ar mesde la NaifobldiA uso 
fiches ek MEE MN D: 
te; yero ploya pourcet toc dmi. 3 
Zn ST au leg d'avancer Uegerett: ? 
du Driecg ab fonmaifiro , -entecpritóde "len 
(bie, Be derpeorzgl accord'avacde Druan 
que Jong gu: Bache: Mahomet, else 
treroit  jav&c Vafines Turgiíe;dansla Traen 
filvifhigy:ufpdré Gne: le joibdreitcancarlest 
troupes! quidf£oieng Tous: Zon córophaned 
deitat sLÉcaidereit dichiafferiBatfory| poud 
prendre fa place. ` Cette traliifon naruto 
points parce: Que: Je: Back de-Budeie Des 
tez. qui -voppofroisñe àPhexoutium del 
lori deffzin sl émpefcha dentrer en Transi 
filvanié3 Se" l'ckétion ;d-:Empeteun Máte! 
thiass'cftànt faite pr Aueen mefmetenips; 
la Porte voulut contiqier Ew yob: 
: Le feulsfoupcóncd'infidelite ait ifai x 
' efloigner og Miniftre de cette Konted ere 
plois so parce! que: dans da-defiance binae: 
peut jamais» fatisfairo ,;-&-lautré me pedt 
jamais eftre fatisfait. Albert Pra f iS quint. 
de Corp Arabafladeor de Louis XH; Au- 
prez de Jules At) era foupçgonnè ide; ne 
négotier pastróptideHement enti cesidetux? 
Princes 4 touchant! le» diférentaqu'ilsoæs 
voicnt; à caufe dé là prore tida q 
avoit promife à-Alfunce Dc de Ferrera, Ak 
bért né ouloitpomtde bispiAlfónfe ¡pare 
mn co 
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ce hi Hetoulés) Breve: d' Alfonfe ayant 

- obliSeciG uibert'¡Bio de tuy vendre la moitié 

delWCompté de Catpy:; E de prendre d'au- 

tftsiteriés cen: recompenfe ,-il'aecié peur , 

qu" Alfonfe me: le. coñtraignift de luy ceder 

cücoreT autre moitié: (& cet pourquoy il 

` S'éppafbitirtout ce qii pouvoir encore aug. 

> mentérelarpuiffance 1 du Doc de Ferrare, 

| NéantmoinsieRoy qu'éftoit Prince d'ha- 

birudey: 80 n'iimoit pas a chaffer fes Mini- 

-— finesq Je vfoutirit; ¡Sol conténta de lefaire 
| oblevver.c aolidz $59) AA Oz 

»5Catte forte de gens 3! qui font au ferment 

Feet dun Maifire, en quelque gua- 

lits que! co-puiffé eftre; Sc quiferendent à 

lonieuliemy 3: pour sécognoiltre 1, par des 

lafchétez Scpar des. trahifüns ; 1188 bienfaits 

| Bec peuvent faire con- 

deeg >pendant quzlque temps; par ceux 

| aqui ile He rendent butilesow necefrares , 

mais leurodefértion:les 'ayatit fair l'execra- 

tiom dB toutes les perfonnss d'honneur, il 

^ eiimpotfibl'e qüeceux quien: ont; ayent 

delefüimepduüredx; 11111121 

HA pireZ ceque nous venons de dire Pon 

ne: peut pas douter ¿que le caractere d Am, 

buffadeur-& de Miniftre ne foit fi venetable 

& tous legpeuples y qu'iln'a jamais efté im. 

PR violé 5 quand! lés Princes ont A 

? aflbz.. de oer ou dé pniffance Se, pour fe ref. 

Sentir, de lóótrage ; qu'on Vtt en la 

+ ‘00 : pes 





m 
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604 MÆMotr EST dc HhkT | 
petiuin edle 1 r'Mihiftte OLA génsüe BN 3 
nuha: Roy; Ammonite firent paler la f 
GE e 










les: veftes: des "Anibaffitetira ,^ que 
luy :avoit:edvoyez ; «poti Fine eimi 
la mort du Pere de ceriofidella: ev 
nite. nei pouvoir pas douter (ere E 
vengeaft: des dinplant odtragisj) St 
prevenir, - il 4 fortia dans Ls 
une puiffanté armée fur pied 7' mro 
com antipour ne Io querelle 7& 
le dreit det WAPP en: URH le Vl 
de fön Pays ir &tveertóir Ja ls 

que méritent ceux j Lu Ro Ir 
perfidie cle: cominsrec le plis ly rt 
toutes.lésmarigdsj2q sup 92159 930910 
* Le mee dioit entia akar nif des 
perfonnes — of fontretens parles lá 
méfie pour des méffages publics i] 
les Herauts j des ‘Trompettes Cb US 


) 

qui orit! de tout xXcmps/joui de édité fra 
chife o & En jouent EH a s R 
faire unc tréitté entier de leirs Font um 
de leursoPrivilepes i ale cé” gef 
fujet de ces Memoires quie fe donne 
pas une fi ate cften due | comme Y. i 
ne fe peut pas donner la peine d'éh fii 
recherchepluspertinétite? ' Ta i 


ment; Ve Ru violé oui le^ md : 
gens, en'failant violénce aux Tampere Ls 
aux Tambours, abis Moy publique W 


avec 









TILES A MEASSADEURIS go: 
Se e leur Generaly vem 
7-4 Pätt, A diautresofoitdilà canfpagne:, 
EN BUEY les, quil y agaruifonrennermie:; 
€; quis, ont, fuccedé 4 ep partie — àla 
j es; Herauts , que: l'on appelloit 
3 ement caducratores on fécusler.; dont 
| KE des Heron, mais: avi 
Ge 11505 Er Latins: parlent en goe 
« patlagesill y aipluGeursexemples 
Hiftoire ¿moderne do reffeütiment ; 
x ux; d'arméecont.eu& tef. 
loutrage gue Fon afaità leurs 
$& Trompettes Paul Jove efcrit; 


One Se tua;de Ia mam Fer: 


HEN mflaire:de. Ja. Republique de 
erence 5 parce, que. pendant, leSicgede 












ORAS mpexeur y, «ftant cémpées fut les 
.. TroRuUeres de Picardie & desba bas, un . 
eis quiavoit eftéenvoyé 
| AY Amp.de kE mpereur, pour y apprendre 
"R$. nouvelles, d'un prifonnidr 5: tombaien: 
Te. des mainsde;queiques Allemans, quile 
 Këya ieren, Se laifferent:erichéniife;: Le 
Dt ep ayant fair.faire des plaintesau Duc 
KH » qui commandoit l’armée Im: 
periaie, de Ducát faire one recherche fort 
ngo UR + en commettantcesex- 
SZ RYMER «viole: Je direkt dés gens; fit 
eh. 


dons 











606 MEMOIRES: TOUCH AW T 
donner uà bon | cheval. de fom efcarie 5:80 
uüe belle neùye au trompette & ^ - 
le fityelcórten! erficetoeftát Kueren ` 
des Françoiss Laoreparatióm qut dé 

Jor np, EE 
voit! pouf e -drogt den -geds en eftendanp 


fa 'proteé&tion;fur-um fi eq qui 
à la referve de EE 
ge, E Tele fai 


em Ga tovs if up M 


equity ls 
l'obje& deceux ¿quines ácco oam 
ger les procés: TEE 
curs :trompcttes > Aleng 
ee AME ag? : 
SS Certum (à EEN 
jusques v 2 
Jeu? faire: le 
na en Pr + 


de Sohverainetè, ep les faifant punir conie 


SE 


EE fort decre edd ide | 


ils Deieren PRSE vii presta. le. 
vee dufege de Phionvilley où M, de Feud 


can rcm pa à Suter avec! 
nómbré d-Officetsy Te Marefehah 


es 


ess AMBATS ADEURISA 14607 






mai dé Juexemboargzz* adire la 
I noia bas aro Fandi cielo E 
À canada rater) ns 
¡par ugotrampct?e;;! que le peu fteconfi- 
derasionéqu'ik avot:pour: les vrac de 
qualità > iquíil qxoitenttsfas mains ;faifoit 
bien voir qu'il avoit eflè m:ffageriill l'a 
br — de l'efprit, . 
n'aygitspoint:eu:d'émploy Di ge fut 
deg dofon marite gan pafè, eu les 
ares devanbqué de parvenir à 
lapremitre.: Bc ce qui avoir achevé de ca. 
` blice futrda Gdelité: i qufil eutpouri'Em, 
tug dani Eaffairesde Wien. Hi ne 
. SéBlondibiponit del'andáce :dir:trompette , 
mais il Juisát; qu'il rappottaft:aucMarefchal 
` déxG..quiileftoitvray , iqu'ilnedevoit rien 
adh nai y emisque Jf [exMare[ch ski qui 
: xheguonkp da (enge ; àvoat:eftà m. Da: 
genos rot: escores Là Cour de: France 
admisala repartió; qui! mit hursderreplique 
un Seigneur qni eftoiten pofleffion de de- 
fesrex:lesdütres ;& quicavoittautes: les qua- 
pocxevwrn ma: sb not oda 
1 Gomraifawesofont) proprement les 
Minifteds ,lque lesiSonyeráint envoyent à 
lours: ww *àlórs.ils cmesfant; ¡point du 
dombre: 
sb 


D 
++ 


ceuxquijoüiflent des preroga- 


uves 








6.8 MrmoirEs Tout HANT ~- 
tives du Droit des gens En l'an i p) 41 Eer, 


pereur envoya à Gennes deux Confer 


pour tafcher d'actomimuderles différents, : 


qui. yrditifoient l'Aacientie &cld^N 


Nobleffe. - Elleur'avoit.donné la qualité de 


Commiflaires nieto oes 
ta; qu'il nelespouvoit pas root ef 
cette squaltósg pur trai Ho nue 
ceux que les Souverkins cunyloyént:trrobrs 
Jujets; Auf n'en parlerois jeyolat y n'eftoit 
“que je:voyyoque ccla ne g'obfetye pas tft 
fcrupuleufementaujoürd'huy e" malsqu'on 
les: etigeauffren Miniftrespublies, E que 
cela: eft-alffez ordinaire ane Eftate des PER 
vinces Unies , »quizont'ed^cydevant? 
Commiffaireen France ':8c5qubemonten- 
core un^ prefentement cmn Angle temen 
fcay bieg wils verte frire confidei 
comme Minifée public: se qu'ils jugent 
qu'il doit oitir d u cbench ce dur 
pens, rhailje Ray bien ap ffi quecéla dé 
du Princes àaprez»duqueb itefteniploye, 
dot nieft Fan obligé ^de recógnoiftre Bor 
Miniftres publics; éeux^à qur Pon does 
vne «qialitésnotivelle 8o Vote 
te fois» dez: qu'il eft brecogtiu pour tel 7 H 
doit-e&re comptisifous Je-mepide 
tus y ¿80 Bon doiepofer à foa efpard iva 
bien ¿ques pourtóW6 les autres MAMAA pus. 
blits , qu'il doit ¿five en fenrete ; non Jr, 
ment: fotk la prono des homes mais 
arfi 
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LU Less da Rem de: wg 


iSIno9 xusb 2: 


cha prfonhe:cu; Minifiré puli: Ko e- 
Bretonne nviolabie; guela Prince , se, 


E d ien dui (fle garant 5. gx 


ef aufi sefiritemet Gier: le:defóudre.j: y 
A entes al'oufragés Cr d'in- 
dar ifi ponn oct aure y remquelque 

Eer que Da Masfire 

E querndal lesa fouffirt «Lon 

e ea àmcins quede Son, 

SE Camper de ceux 
cothimetteritu: 1Cammeun Prince, 
docti Mansüze Lefbobiligé deret. 


er Siude lei púiniro éi 
à (ctp ce dort des -termies "de fa 


Dë ai eeler auprez-duquel il re. 
efitenu de refpondte: de: celles: de fes 


: ¿de lesreprimer; de pubir Sc met. 
E 


reparer deursiwiolenceso; Heft vray, 
menet, pas tousjoürs le Maiftre y & 
infolences, derneurent bien: fouvent 


b 


' IMPUNE «tant; parce qu'elles fe tommet- 


Sans une fedition popúlaire ;< de par 
gens ghi fe cachent; Se qui féiderobent 
ala Juftice | 3. mais.eellecy dont tousj ours fai: 

diligences; € (ur tout me donner pas 
quemen, Cr effrintement:em: des fautes 
Werer ames avenida darles an 
PELO on. St ba A 
collado. Duas a: Hollandit. de Nafantes 
WU. fut 
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610, MEMOIRES Tog cakANM 10 
furen l'an 1649. envoyé parie Pales 
d'Angleterre a la Haye. H avoit.efté nome 
me pour faire Ja cinis de Procureur 
neral au procez du feu Roy v fido | 
cult voulu refpondre pardevant fas Dip: 
Le Roy defun£t eftoit fon bien faiteur 5 ean 
en Jor. donnant. me chaire deiprofeffburo 
il luy avoit donné le moyen defe tirer. dedi; 
neceffire. Cette osi ingratitude ayame 
fait Doze l'averfion du, Roy, d'aprefi 


du Prince d'Orange gendre) du , defünóba 
F2 Ba Andas & Efcoflois mefconss 
tents, dont la Haye eftoit remplie y;il.efoitt 
impoffible, qu'iltrouvaft fa fenretà-pasmy? 
uneinfinité d» perfonnes de condition ant: 
avoiént fujet de le h ir ¡mortellement. A, 
te dams une hofellérie-publiquess 
où quelques perfonnes-mafquèss quis ess 
ftoient affeurécs de la porte de la Salle (dn 
il foupoit a, table d’hufte, aufi, bien que. 
de celle de la rué „entre ent, Sede malany 
crerentle 12, May - veille de l'Afcenfion, du 
La Cour de Juthce fit tautés les diligences ` 
poffibles. pour en informer, SP ca 
put jamais découvrir lesauteurs du meurtre, ` 
Le Parlement d'eAngletérre ;: bien que 
fuivant lesloix du Royaume, il. ne fe puiflé 
pas donner cette qualité, s'il n'eft compofé 
des deux Chambres , fous le Roy , leur 
Chef commun ; de forte qu'a le bien pren: 
dre, Dore/1;s ne pouvoit pas cítre recognu 


. pour 
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pour Míhift lk + fie! Ja pas de fe 
faire vecorihóXtre2ea Hóllinde ` i Toh de- 
meus actora; que te: pont, Hes gens avoit 


| ef volé onne de 






ah : ‘de Dir/f/as. Selon 
lafpilifique/8o 12 Júftice "niode;ne, l'on 

Wire 3 quieftaut né fujer des, Ef- 
tate de Hollande: l'on gor pas obliga de 
coti érerafa om te de Miniftre public, & 


| euis, dente eonnoifíncé & la punition 


SEI ee entpivitivenicnt à la Juftice du 
lietg a l'exelofion du Se] d'Angle- 
tene) o qui not que faire: de fé meler 
` d'aflerimecaffiaiis en Hollande én la. per. 
- dotinecd-aiiHollandeis "Mais le. Parlement 
* fit dire ci? Jim j^ A mbafadeur des Pro- 
vihces'Uiíics: que le piturtra commis en la 
perfünitie: de"Ddrefas", leur Munfire, fat 
une ation barbare, Que le Parlement eftoit 
 demfiblemienttouche d'un afinar fi detef, 
table, comnis une pérfonné de cette di. 
gite, are d'un cariere public, C mu- 
- gue d'une margue de Teur République, dont 
Pbonseap [e toivoit intereffe d ann) par 
AO grade molido, Fare d contre là droit des 
gerti capable dé vivre toute forte de com. 
| mier, qui devroit aire Ja bonne corref- 
^ pólldéfice éftre delixiiatións Voifincs, Que 
| la République difron Sauce fe pro- 
miéttoit: aüffy que" les Etats feroicnt en 
iorté uge ja tts, Execüteurs $ com- 


: (1 *1 j1 971 LI ` e 
pi90271 21313 28 OVIOY 2 pli- 
2000 ` 


anque cn eo dà Un meurtre parti. 


~ 
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613: MEM OIRES Touch AN? 
plicés daine ation fi sexcérable fullent res 
cherchés rdècouverti8 punis }nfélon Tests" 
gence d'üsicrimb fi:oatrüce; 80 fans eem: 
ple: 1Qu'ilsavoient advis?;quela perfonne: 
de Strictand eftoit ão (T y: en: danger: qu'ils! 
defiroient fgavoarcoe équiren :sfboirj: & c de: 
quelle fagondes!E ftate endoient:le?prós- 
teger ¡afin de nâettre fi dias suvere du 
peril; «Gv fauuerlbonnéur de: lo «Republique: 
de l'outrage y Iqu'ellé y ireceürditz À Lespris; 
ant d sonlsdcecru sida elen 
roit: four la continuation des M boünerbor: 
renlpondincé ,. (i deurs tvbaffadaurs een 
dents ou Agents a ypdayolévt! pay efTrecid fé 
rite: due aneféne:Parleqventsieferivit caupo 
moisde fanvierb Gro: 5." prefukadahsslegh ` 
mefmeiitermes ¿o au fujatidela: mo, di 
t0ine w/Asbam;j; leur Miñiftref: qui avóitieftét 
affaffiné'à Madrid ; comme: Doref bay oit?! 
eltéà laHlayenz'| eneb së 22d HOWE 
Ces reproches , qui furent Wë ` 
aprés fuivis de reffentimerits effectifss fue! 
rent caufe.; fans doute; de larconfideration," 
que les Eftats de Hollande eurent depuis 
pour lesinftances, que Downing ffit/pout- 
l Advocat Sas. Mais aujourdhiy le: Mimfire” 
d'un Prince Souverain y publiquement reconnue 
pour tel, ne peut pas jour de La protection ge: 
droitdes gens, ny de celle du Prince, fon 
Maiftre, J 
Enl'an 1642 Francifco Andrada Leitao 
4m. 
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 Amboljadexr dé: Portugal qui eftoit à la 
Hay, ayant :efté; ttompépatlun maqui- 
gnon;3-lecrétibt prifonnier dans {à Maifon; 
A dumaquigaon: en fit: du brut, 
fu zech ¿Ja canaille| s eftant!affeniblée , 
cafa ccu vitres d Te ! pierres, 
D enfoy ça aporte ji: i : mbres.,> CA- 
biriets;:coffres: &ibahusy Sc pillyitoutela 
njifón:4:Aveó tantude violence; ¡que tout 
ceique.I Ambañadeur SC Zeg Domeftiques 
püsent faire ,:; ce Git de fi fauver pár le: jate 
 dinodans des! Maifonsvoifines.> Les Bour, 
 geoise mirent fous les: armes ,. Se: la Cour 





















. dejüftice;' avec le Magiftrat dela Haye, fe 
- porta furle dieu; pour arrefter/le progrez 
deces defordres. L7 A mbafladeur en fit des 
plaintes commo auff de:ce qu'à l'occa- 
fion du feu y: qui-s'eftoit: mis dans fa^ Mat, 
dono on liy. avoitvolé pluñicurs:chofes: Se 
ilyavoit des Deputez dans l'affemblée des 
. Eftats;: qui eftoient d'advis: . qu'il le-falloit 
dédommiper; afin de dehargér PEftatdu 
- blaíme: qu'il ne pourroit pás éviter, d'avoir 
vinlé-de- droit:des.gens +) mais (gen eut 
point-d'autre fatisfa&tion; finon que trois 
Deputez luy allèrent faire excufe; L'Am- 
baffadeur , dont la: profeflion eftoit d'en- 
_ feigner le droit, avoitefté fort imprudent, 
de faire une prifon defa Maifon, dansun 
lieu, où les habirantsconverti(fent fouvent 
 uneliberté, qu'ils ne cognoifEnt point, en 
| y e une. 


| 













614 MEMOIRES ToUcwANT 
une licence -foukcnt- aux -piéds 
tout ce qu'il ra de: Saint Bede profane 
sg og ebe ` 
obligicdesepassecntyo | 
commis. $e vna le nombre-des criminels 
lesempeíchoit-delespumir ` eem 
teen EE 
rent à la Haye $r, &ricland Am. 
baffadeurs. n Parlement - ree 


avecune fuitte de deux i 
fonnes. Ils furent receus; le 
yés , & on leur fit les -miefmes 


que l'on aurait pü faire a 
d'une ffe Couronne :;&cil Ambaffadeur 
d'Efpagne les fit -complimenter 
furentatrivez.-à Rotterdam Le Prince 
latin Edüard lenr Pitt des! sinfültes 
tinuels & les autres Anplois;: partifens>du 
Roy, les menaçoient & -morg 
domeftiques par tout oi ales rencontrofcne 
de forte ous les Eftats de Hollande, 
pour en prevenir «les effets; 
de faire faire un corps. de garde: auprès 
leur logis, pour leur feuretés bé /Prines 
ditard mefme fut adjournè lte Ser 
unlaquaiseut le fouet ¿“kun ap 
me fut banny: tellement que de la art de 
cette Province la ils rcceurent:toüte ko 
ce cétion & fatisfation , qu'ils pouvoien 
irer. 

Ce fut t à cette occafion , que les Eftats 

` d'Hol- 





|. *ERSONMPASSZDtTORE Err 

Holland: frentipublier cette otdatimatice 
odia, Mars; dont ila éfté parlé aü cóm- 
amencomentde ces Mémoires] qui dechare 
eenegen du; droit "des 
| €: cma veux 
| Quroutragent ` decada faits mars 
“enefme de paroles ,/ou de idol coles Minifires 


$ publics pobren do deur Juita Tellêiient 


Dons jufquesà ceux, 
mesafames, aütorifées 
ubhesêc: advviiés , accüfent 
Ammballideurs 8 Miniflres 





 sdiaMoifi;cntettenüà corrcípondence avec les 


senbetinid da: Estar iow d'avoir fait des ca- 
bles dass lespaiss: qu:prcjucice de: 

T aut d'dxpo&r-par la deur p*fotne: p 
eus mina age d'une populace paño. 


| aéeurBotou jours prefte: de faire dee juge- 


¿ghtsteimerairos. ef contreZes auteurs de 
Ses halommnes s qheld f ufbce deorat "exercer 
Jaeger egener ume loy gan (econ- 
En cribro &qui 
» 10Dins 3iecefiaire:enice temps, 
^ai ing l'avénir;qqu'elle Lex 

lersquie V'ordonparice fut faite: ^ 
acts denbafadewrs ; gur font envoyés à des 
CONFES y ‘où a des: affemblées folemnelles, 
pour des negotiations importantes , font 
auffy envoyésa des Souverains ;. parce que 
tous les. Ambafladeurs & .Plenipotentiaires 
ge) sy trogvent ; reprefentent autant, de 
D d sou 
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616 MEMOIRES TOUCHANT, 
Souverains, qui fontautantde 
la feureté & de. la proteétion y qui eft 
àtousceux, quis y trouvent reveftus du 
caractere public, En ce fensl'on: peut dires. 
que la Reyne, Eleonor. de ; Y^ 
Reyne d' Hongrie eftoient fmbaffadricess. 

lecy de l'Empereur Charles Vi cr. gts 

du Roy Français, L Lorsqu'enl'an 
elless'affembicrent à Bomme pour y 

ter d'une paix , quienfia n Site" 
trefve de trois mois. . Marguerite >: doe i 
Veufwe de Savoye, Tante: de Charles jt. 
firicbe, depuis Empereur. > affifice, de. 

thieu Langues , depuis Cardinali, 

en l'an 1508, d Cambray un iR 
` Gardinal d'Ambosfe contre la Republique de- 
Vinife, pour d'obliger à reftituer les pla. 
ces, qu 'elle detenoitau Pape, At Empirést 
© à Louis XII. comme Duc de Milan: ude, 
forte que l'on peut dire; qu'elle: y eftoit | x 
Ambafladrice de l'Empereur Masimilian. a 
fen Pere. Une autre Marguerites Seur. de, | 
François 1. Veufue du Duc d'Alançgons 
énvoyèe en Efpazne ca l'an br par 
Regente de France, fa: Mere, er fita Maa 
arid les premieres propofitions touchant la. 
liberté du Roy, fon Frere , avec le Archar 
rvefque d'Embrun ce, Sibienque l'on ne 
peut pas nier, qu'elle n'ait eíte 2 Amballa- 
drie, quoy dg ce n'eneuft pasla qualité, 
PI ufieurs traittez ont efte faits par des Prin= 
kr celies 








DURAN REA TA ADE | 6r? 
HES ¿par d'autres Dimés ; mais il ne 
O e t ; qu'on Jour ag donné la 
Gual bobo Un'ya que la Ma- 
Te dé Guebriant ; à qui ce caraëtere fat 

| cotes t 646. afin qu'elle paruft avec 
s de luftreàla conduite de l'incompara- 
"ble Pref? ; Marie Low de Mañtoue”, 
re Dd és > Roy de Pologne, Ce 
desc quelques annees, que les 
onnent cette qualità aux Femmes de 
Kimbaffideüts; En tous les efcrits ; qui 
ont entè’ faits fur le different} quéla Fran. 
cé Ce: eg suec. lé Pape Albani VII, pour 
ve des *Corfes Je Roy: , en parlant de la 

haje * de “Criquy y 'appelfe^tousjóurs 
face, qioy que fort impro: 

| efits "Comme là France cft lafource 
de la civilito, aii cette Cour là å tous- 
| jouts ARE d'en faire beaucoup aux Fem- 
Ambajideurs;' la Remeleurfai- " 
Fhoürneur de leur faire" donner le ta- 

ap Cercle, & les traittant en cela 

d'e lavébles Düehe(Tes: L'on n'en ufe pas- 
avec Id inefme civilité en eAngleterre, Car 
peridant “qué le* Duc de Chxune y fut de la 
part He Coi XIII. luy C» le Comte de 
LL ee lies ordinaire , ayant efté 
conviez à un bal, accompagné d'ün grand 
feftin; Ia Conf de Buckimgam , Me 

re eed favory , ayant fait mettre la Mar- 


quife, àla premiere place, fit donner Je 
d A deux- 








F 


618 MrMoinES ToucHANT | 
deuxjefme à la Conteffe deTilieres , Amba[fa 
drice de France, Ex prit la: troifiéme pour 
elle mefme: au grand fcandale des Goni- 
teffes d'Angleterre , qui pretendoient le 
rang fur l'Ambaffadrice. de France. AÙ 
feftin, quele Picomtede Duncafier fit aux 
Ambaffadeurs quelques jours aprés le bal, 
le Roy fe mit au milieu de la table , ayant 
a fa main droite le Prince de Galles, & a 
fagauchele Duc de Chaune, & l'Ambaf- 
fadeur ordinaire eftoit placé au bas bont de 
la table. Les Seigneurs-& Dames eftolent 
afüsauuetable, qui regnoit Je long de la 
Salle, en forte , que la Marquife de But» 
kingam eutla premiere place a la main dros 
te , un Seigneur François la deuxiémes * 
l'eAmbaffsdeur de France la trofiéme See 
La Comtefie de Warüic eut la premiere 
placedu coté gauche, un Seigneur Frans | 
çois la deuxiéme, & Madame de Duncal++ 
ter latroifióme &c. La Contefíz de Dorfet 
fe plaçant bien plus bas, au deffous de plus 
ficurs autres infericures de qualité a elle; 
foit que cela le fit par hafard , où qu'elle 
n'euft pas voulu prendre la place immedias 
tement aprésl, Ambaffadrice de Frances a 
qui elle nc croyoit pas devoir ceder, Au refte 


4l n'y a point de raifon , qui puifie obliger | 


une Ambaffadrice, qui tient rang de Come 
tefleen fon pais, dele ceder aux Comtefs 
fs de la Cour, ,où fon mary refidas Le 


— 








t Ku. ergo em 
Zë Chambellan d'Angleterre ordonna, 
4 feftin qui sy fit pour le Mariage de 
le&eur Palatin avec la Princefie , Fil- 
ue du Roy Jaques, Z'Zmbaffaari- 
má feret Plaide aprez la derniere 
devant la premiere Barone£. 

f EK la Vicomteffe 'd'Effingam lui dif- 
ita le [i , & ne le pouvant pas obte: 
rr dis ES mieux s'abícnter que de ce. 


lii ipud; | Düc de Savoye , n'ay- 
alit point tr DCH en Efpagne le fecours » 
quu en avoe efperé , au démeflè qu'il 
| eütavec * la France our le Marquifat de Sas ., 
- Iuces ; avoit tefmolgos affcz d'indifference 
| póm eg de cette Couronne là, pen 
- dintles dernieres années du Regne de Hen* 
Ty IV^ de forte que fe. difpofant à la roptu* 
P KA renvoyé l'ordre de la Toiton 
u Rc DE Za faire voir atout le monde 

















t£r» t» 0 


o Sek SN pour dettes. Neantmoins 
"comme c'eftoit le Prince du Monde le plus 
civil, particulieremsnt aux Dames, il s'ex- 
-cofa "e de cette aétion irreguliere & cho- 
iquañte', & dit qu'elle avoit efte faite en 
. ‘fon abfence , & que s'il l'euft fceu ; qu'il 
auroi mieux aimé payer pour elle, que 
"de fonffrir, que l'on euft fait un affronta 
K Femme del*Ambaífadeur. TI y adjoufta, 

Dd 3 que 











6:0 MtiMOfn ES TOUCHANT 
que le jupe riravoitfiifi quequelqués»meu- 
bles; aprez l'avoiféxhortée fotventde don. 
ner fatisfaction à fes Oreanciers- :'Ceuxsqui 
perm:ttent de Iätpr Jee meublesd un Am- 
baffadeur, op ` Miniftre publici vpefchent 
contre le droit despensyparcé quefatsdes - 
meubles &-fanisle bagagela dignicèidwioca< 
ratere ne'peüe par etre fontin n ll eft 
vray y qu'il yoa: delinjofticéa altre les 
Creanciers” de cwqui kurefticpitimement 
den mais les Marchandsz quispour.hán 
peu de profitfontcredit à toutlle Monde, 
doivént 'confidcrer à qui Ueleg fonte 184 fga- 
voir qu'il n*'y'apoitit de jugé; qai 
“contraindre l Ambaffadeur., en: 
maniere quecefoit. Oprdrcostito abeffode- 
bet d Legato: parce qu'on rie lüy int 
d'affront, qui ne fe communique d 
Maiftre, : Du TITO 
Voila le projet confus d'un ouyrage mieux 
digeré & plus achevé, que mon intention 
eftoit de donner au public, «y adjouftois le 
caractere de plufieurs Ambafadeurs dr Mi- 
Pes, qui depuis quarente ou cinquánte 
ans Ont acquis de la reputation en certesfor- 
te d'emplois: ce qui euft pú fervi à bHi- 
Atoite du temps: ^ Maisd'autantqusilyega, 
qui ne Voudioient point! A 
fuit reprefenté au narurel, E Sang fatte- 


rie, je rcfervea publierceque be 
poé, jufqu'4 ce'que'la parc me mate a 
: ^ l cou- 























^ LES AMBASSADEURS. 611 
eor ert de la perfecution des vivants , & ce- 
T fhdánt j'en tireray un tres grand nom- 
bte; dontj'ay fait un recueil , ou je mar- 
dent ce qu'il y. de bon & de mauvaisen 
tonduitede ceux quej'ay cognus ; qu'un 
il; qui eftoit fans doute un auf habille 
megotiateur; qu'il eftoit grand Miniftre. 
Ei KE jóurle Coadjuteur de Paris, aujour’ 
y Cardinal de Retz , feu M. de Chatte” 
auneuf, Garde des fceaux de France, & 
E de Bellievre , qui eft mort Premier Pre- 
ent au Parlement: de Paris, { trouvant 
à hoftelde Ghévreufe, Pon y fitvenir les 
ge y gi ra itsdesdeux Cardinaux | de Richelieu 
Bi Mazarin, Ces trois Meffieurs, qui n’a-* 
leri pas grand fujet d'aimer ny l'un ny 
— Fautre, fe mirent à en faire le veritable 
mportrait, fans les (latter, & en firent ua 
| Prier jufte : mais Madame de Che- 
¿vreule, quis y trouva prefente, dit qu'elle 
me pouvoit pasfouffrir, que l'on fift com- 
paraifon entre ces deux premiers Miniftres? 
| X ane tout ce que l'onen pouvoit dire”, 
Ge que l'un eítoit une mefchante co- 
pie & l'autre un Excellent original Ce fut 
pendant lestroubies, qui avoient obligé le 
us ramal Mazarin à fortir du Royaume, & 
"retraite faifoit mefpriferfa períonne & 
andi. Maiselle changea bien de lan 
ge aprez fon retour, & convertit en efti- 
me le mcfpris, qu'elle avoit eu pour un 
Pro] : Dd A Mi- 


E 








"Gar Mrnnsggfopengcgg ` ^ 
— Minime paat dle saveit polite oghu le 
mérité: Cette effet on graid Ic 






& ii céeghabile negotiacégr. US avoit 


deftiné 2) ‘AanBatlide de ~ 
que oir rappeticit Lampe qui 
Je desez' bd Feu Roy: dé pére vdt 


s e E egte de Beativiis à lat E? 
aires) Le Cardin dipl EE 
danslefprit de la Reine f placè wd 


que éeadpoit auparavant. 


mene a Le Me jee ¿Haine PA fe E 


ci inófftie a là Fráticel^ aeddé di 

en Pitlature ; et M, GE 
Urban VIR employ 

vinis pouf porteria” Go en Ges? dérner 

les Couronnes de frénce CH Es 


eftoient armées Pone contra tigétre E" - 
interéfts du Duc de E. H 


. geur & le Duc de Savoye s 

contré lesiriténtiónsde la Prátice, “Cho 
ou Aldringüer avo AE de Mán- 
roie Les Pring SA orbe 
desu; & de quepa ect 
Ter donnoint ‘entrée ` don) fa le 
Moyen de fecourir. Call; que Té 
Spinola: Avöicamie Leen 
Force ; de Montar qatiy & de'Sclio 


a. DER, fie E: $ 
deftinée potr le Fon ;^ ee 
u- 


gue 


tetlement amigas de là taie 
fc ; au bien [a ddl 
"une 


Je 


E 
M 





Soa 
Zenn Mai 
quals. Marquis reftitueroitla,, Ville 
T. "T Am teropsla fon ar- 


E 





' al 


> %0 de des Eman CN qu'il fe 
D Fa Ra au cond géien, dont 
l'on 










, SH mois d vere Eu vertu du 


; lac Y alle, Sc le Chafteau. de Cafal fu- 
e$ Efpsgnol: QQ 
39 iyesneur dela places de- 
Citadelle, <; Lepage 


het (cs retranchements d 
Pi ren M faint, f fll 
ecourue, dans, Je mefme 

Zeg e: E rad t psndant la trefve, 
ftant. fue Je point dexpirer, le 


Ze, ¿qui mayoit point 






ES Generaux François, depuis qu'elle 
tisftéicone] rules fut trouver: avec le 
Bouf, que Colialto avoit de L'Empereur , 
ide conclurre,la Pai de berg, qui 
avoit autant de E "ance s. le donna ` 

s zagin,.afin;q Jo uniquef à 


ipe der d'a rd les poro 
1 - 
3 Ames sro e is 


LADOS; ff: Efpag- 


amu* i 





614 Memorrkes To UcHÀNT — e, 
l'on eftoit demeuré d'accord avec Spinola; 
& qu'il leur envoyeroit uns copie gek 
lettre, que le Ducefcriroit für cefujetà la 
Duchefíe, fà Femme, "bonu 
Les Generaux efcouterent cette propofi- 
tion; mais lors qu'ils prefferent Mazarins 
de leur faire voirla copie de la lettre, Liege 
dit, que le Duceftoit preft d'efcrire ; mais 
que ceferoità condition, qu'om 
troiren tousfes Eftats, dez qu'il fe-feroit 
declaré pour la France, Cette condition: fut 
abfolumentarejettée; parceque Fom ja- 
por, que le Duc l'avoit éoncerté aves | 
les Efpagnols, out fe fervoient'de cet-arti- 
fice , pour le faire remettre en la poffeffion 
de toutesfes places, dont il neponvoit' pas 
efperer la reftitution de la continuation de 
laguerre, quele Duc de Mantoue ne fuft 
reftably en fes Eftats Mazarimvoyant, que 
les François al'oient marcher au fecours de 
Cafal, leur dit, quela-paix fe traittoit à 
Ratisbonne, & que l'on y cftoit desja d'ac. 
cord, entr'autrés chofes; que le Roy ne 
donneroit point de fécours, direétemen e 
ny indirectement, ny parfoy ny parau- 
truy, à force ouverte, d'argent ou de Gon- 
feil, à ceux, que l'Empereur declareroit 
eftre fes ennemis, ou del'Empire ,-& que” 
Pon y parloit auf de la démolition de la 
Cittadelle de Cafal ; de forté qu'ilytaveit 
apparence, que Collalta voudroit ftipuler 
les 


r 


— Tobligée de denieurer encore deux mois en 





ES HAM E ASS ADEURS 625 
Jesmefmesa $, quePon avoit desja 
' sáccordez àil'Empereurà Ratisboane. L'in» 
stehtion de l'Empereür eftoit d'ofter la con- 
duite de cette intrigue-à Mazarin; bid ceux 
«quilla ménageolent en Italie;c'eft pourquoy 
. sila fitconcluire à ladite. Le fxjéme article 
- sdetéitraitté pottoit, que l'Empereur don- 
«meroit *àu Doc" de: nevers linveftiture du 
«DuchédeMantoue dans 6x fe maines, & le 
3mefme Empereur promettoit ¡parle neut- 
jefe; gue dans quinzejours aprezil obli- 
.geroitlés fpagnols à retirer leurs armes de 
xXGafak& du Montferrat. ` Mais d'autant que 
E: en-l'armée | Françoife fe rrouvoit 


Hraliezvoùdapefte & les incommoditez de 
Ja faifon acheveroient de la. ruiner ; M. de 
"Scbomberg y confiderant que les Efpagnols , 
qui n'avoient pas gnè le traité, le pour- 
o defadvoücr, -refolut. de marcheran 
(fecours de Cafal pendant que l'armèe, qui 
veñloitd’eftrefrenforcèe, de: pluficurs regi- 
aments d'Infanterie St de :Cavallerie , cftoit 
, en éftátde l'entreprendre. Les Marcíchaux 
de li Force & de Marillac: approuverent. fa 
-fefolution y^ Sch firentfgavoir aux -Ambaf- 
"fadeutsde Venife-& de Mantoüe ; decia» 
“ant aux uns& aux autres; qu'ils n'aurcient 
noiht d'efgard au traitté de Ratisbonne, fi 
des sEfpagnols op fortoient;de Montferrat 
incontinent : o auquel:cas: ils gë de 
SH eur 











616 MrMoinrzs TOUCHANT 
leur coté, de tirer auff Ja garnifon Francot- 
fe de la Cittadelle de Gafat; pour la remets 
tre entre les mains du Dücde Mayenne 
Fils du Duc de Mantoïe. Cette refolution 
donna à: Mazarin l'occafion:de renouer la 
negotiation ; dont il furtit-à fon honneur 
tant par fonadreffe, que par “la prudence 
& circomfpeétion des Efpagnols, "quí ne 
voulurent pas eltre attaquez dans-leurs Te» 
tranchements , de peur, d'y eftre forcez; 
Les Frangois $ y preparoient desjà Ze "nen 
eftoient efloignez que de cinq; censpas; lors 
que Mazarin vint apporter aux GencrauX 
François l'acquiefcement:/ des *Efpagaols: 
Aprcz cette negotiation le Pape luy donda 
laqualité de Nonce extraordinaire en Frans 


ce, pour travailler à la reconciliation gn ` 


Duc de Savoye; DJ e ande 
La Republique de Venife See Etats 
des Provinces Unies fe font faire rapport! de 
la negotiation de leurs Ambaffadeurs i au 
retour de leurs Ambaffades. ` Ceux de Ve. 
nife font premierement un rapport gënt- 
ral zu Confeil de Pregadi, & cn fuitterun 
particulier au Confei] de dix. Tis font avec 
"cela une relation exacte par efcrit de la 
€our, où ilsonteftè, & de la difpofition 
des Miniftres , avecquiilsontnegotié; Les 
Miniftres des Provinces Unies font leur 
rapport dans l'affembiàe des Eftats Gene. 
rauX, & quelquefois un plus. particulier 
; | par 


mi dili di 
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devant des Deputéz ,& aux Eftats de la 


"Province quilesemploye, Ils font auffy. o. 
- bligésde fournir au Greffe des Eftats Gene. 
mus un verbal de toute leur negotiation ; 


E en effeét qu'une fuitte des dépes 
, qu'ils ont faites & receües; & des 


memoires qu'ils opt prefentés pendant leur 


fade: où bien fouvent dangun volu? 
me de plus d'une rame de papier, il nya 
pasurie fueille , qui merite d'eftre copièe, 


-Dáns les Monarchies les Ambaffadeurs s'a- 


drefíent au Souverain ; au Miniftre & au 


- "Secretaire d'Eftat de fon departement s il 
ad ajoufter quelque chofe aux lettres qu ils 
“leur eíciites pendant fon employ. L'ona 
"fort peu de relations pertinentes de l'eftat 
des Cour de l'Europe; & il y a de l'appa- 
rence, quelronen auraencore moinsa La, 


venir, depuis que M, Temple seft rendu 


inimitable en celle qu'il a faitte de IEftat 


des Provinces Unies. 
"Ce qui fetrouvera en cet ouvrage ,baftia 


Ja haffe , n'eft qu une trespetite partie de ce 


quej sy ¿dire fur un fi riche fujet; mais je 
fuisobligé dele referyer pour une conjon- 
£ture , quel'eftat prefent des affaires fera 
naiftre bientoft, aufly bien que l'occafion , 
qui m'obligera a publier la fuitte de ces 
Memoires, 

rS. 
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